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QUATRIÈME  PARTIE. 

ADDITIONS  AV  CHAPITRE  lit,  $  Il  (i). 


ÉTATS 

le  LA  MAI901I  ROTALB  DE  FRAITCfi,    OTTENTAIRIS,  COMPTES 
ET  RàfilfJMENS  AIïCiEltS,   AVEC  PRIX, 
DEPUIS  LE   l3«  SIÈCLE  JUSQU'AU  I&^  INCLUSirEMENT. 

Eitnît  des  registres  de  la  chambre  des  Comptes ,  et  d*aatres  manus- 
crits du  cabinet  de  l*EditeiiK. 


Les  docomens  de  la  nature  de  ceux  qu'on  a  réunis 
m»  ce  litre  ont  une  assez  haute  importance  dans  Té- 
t^^de  de  llûstoire.  Pour  en  apprécier  le  mérite,  il 
suffit  d'en  avoir  parcouru  quelques  pages;  mais  les 

(i)  Pmie  IV.  —  Orgakisatidn  soaALE,  t  7  de  la  G>l. 
Ajoutez  au  titre  de  ce  §  II ,  les  mou  industrie,  luxe;  et  çof. 
sv  ce  fta)et  le  t.  10,  p.  4^4  ^t  soiv.,  et  le  t.  16  de  la  Col. 
II.  g«  uv.  *  ' 
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registres  où  ils  sont  ensevelft  depuis  des  siècles  sont 
rarement  consultes  ;  c^est  un  trésor  dont  les  savans 
et  les  critiques  consciencieux  semblent  s^étre  véêttvé 
la  clef,  et  le  monde  ne  les  connaît  guère  que  par  des 
résultats.  Il  n^est  donc  par  inutile  de  fixer  son  opi- 
nion sur  le  caractère  de  ces  actes  surannés,  si  peu 
faits,  en  apparence,  pour  exciter  la  curiosité  du  com- 
mun des  lecteurs* 

Inventaires,  comptes,  états!  Ces  mots  graves  et 
solennels  n'auraient  rien  de  bien  séduisant  pour  ceux 
dont  les  idées  s*arrélieraient  aux  cartoi^  d'un  greffe^ 
ou  d'une  étude  de  procureur.  Ce  Vest  pas  sur  la  ga- 
rantie d^une  pareille  annonce  qu'ib  se  promettraient 
une  lecture  amusante  ou  même  suf^rtable.  Cepen- 
dant ces  inventaires  appartiennent  aux  archives  d'une 
grande  nation;  ils «noils  ramènent,  pour  ainsi  dire , 
dans  l'intérieur  des  palais  de  nos  rois,  dont  ils  résu- 
ment les  antiques  magnificences ,  les  pratiques  et  la 
règle  ;  cette  règle  si  naïve  et  si  économe  dans  son 
origine ,  si  imposante  et  si  prodigue  dans  ses  derniers 
temps  :  ils  nous  révèlent  une  foule  de  faits  égarés 
hors  des  voies  que  parcourt  Thistoire;  ils  réfléchissent 
sous  ses  faces  les  plus  brillantes  l'existence  financière, 
artistique  et  industrielle  de  la  société  qui  nous  les 
légua.  Ils  n'auraient  d'autre  intérêt  que  de  marquer, 
d^une  époque  à  l'autre ,  les  dévtaloppemens  saccessifi 
de  l'art  et  du  goût,  depuis  les  plus  bizarres  concep- 
tions de  l'esj^it  gothique,  jusqu'aux  merveilles  d'une 
àvilisatîon  consommée  ;  on  n'y  verrait  que  des  faits 
isolés,  et,  tout  au  plus,  les  matériaux  d'un  édifice  qui 
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resterait  à  oemstruire,  que  ces  hixs  seraient  encore 
mez  importans  pour  mériter. d^éire  oheervi&^kyec 
tOQieratiention  que  rëclamentlesmonumensdellûs- 
unre.  Qn^on  se  figure  une  exposition  rétrospective  de 
poduits  sortis  des  ateliers,  des  manufactures,  des 
boutiques,  des  marchés  de  notre  vieille  France  sous 
îingt  règnes  différens;  de  ces  somptueux  témoignages 
àxk  faste  et  de  la  vanité  des  cours ,  de  ces  créations 
fioitastiques  de  la  mode  et  de  la  coquetterie ,  firivôles 
sans  doute ,  mais  qui  pèsent  de  tous  le  poids  de  Tor 
qu*ils  absorbent,  dans  la  balance  du  ccnnmerce  et  de 
la  fortune  d*un  empire;  de  ces  chefi-d'oeuvre  d^atté- 
Trerie,  de  bijouterie,  de  tissage,  de  broderie,  de  mi- 
niatures, dont  les  précieuses  reliques  sont  devenues 
Fo^et  d*un  culte  et  d*une  ruineuse  prédilection  ;  de 
ces  instnomens  plus  utiles,  de  ces  ustensUes  plus 
nombreux;  de  tous  ces  moyens  de  travail,  de  com- 
modité et  de  jouissance;  de  toutes  ces  manières  d^étre 
et  de  fiure  qui  constituent  la  vie  privée,  et  qui  atten- 
dent encore  im  historien  :  qu*on  se  représente  une 
vaste  galerie,  vieille  comme  ces  produits,  que  vingt 
(Sén^tions  et  mille  industries  ouMiées  aursâent  succes- 
threment  dol^  de  pareils  tréscM's;  et  Ton  se  fera  une 
idée  assez  exacte  de  Tintérét  qui  s^attache  à  nos  in- 
Vtttaires. 

n est  vrai  ^pie  nous  n^avons  ici  que  des  mots,  au 

lien  de  dunes;  mais  les  mots  nous  ramènent  aux 

.  choies.  Cest  un  mot  de  Targentier  de  Charles  Yl  qui 

nous  a  mis  sur  la  trace  du  monument  le  plus  curieux 

et  le  plus  ancien  connu  de  Vexistence  française  des 
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cartes  à  jouer.  Si  Poupart  n'eût  pas  nommé  Gringon^ 
neui^etses  cartons  peints,  ces  précieuses  images  au- 
raient échappé  à  notre  attention ,  quand  le  hasard  nous 
les  a  fait  retrouver  entre  mille  autres  portraits  de  la 
famille,  mais  non  pas  du  même  temps.  Il  n*y  a  pas 
une  ligne  de  nos  inventaires  qui  n*ait  sa  valeur  his- 
torique ;  ce  sont  autant  de  faits  dont  la  science  peut 
s'enrichir,  et  l'histoire,  en  substance,  ne  se  compose 
que  de  faits.  Qu'on  ne  croje  pas,  d'ailleurs,  que  le 
conipte  d'un  argentier  royal  du  moyen -âge  n'offrît 
qu'un  vocabulaire  chiffré,  une  énumération  toujours 
sèche  et  technique  de  quotités  et  de  noms  communs! 
Outre  les  détails  souvent  nécessaires  à  l'appréciation 
de  l'objet  de  la  dépense,  on  y  trouve  parfois  des  des- 
criptions d'objet  de  luxe  amplifiées  avec  une  sorte 
d'orgueil ,  conune  si  la  plume  de  l'homme  à  chififres 
avait  été  poussée  au-delà  de  sa  ligne  de  compte  par 
un  charme  irrésistible.  Il  y  a  presque  de  la  poésie 
dans  l'article  que  nous  allons  citer  pour  exemple;  il 
ne  s'agit  pourtant  que  d'un  bonnet  et  d'un  bouffon. 

«La  dicte  Kathelot^  pour  un  chapel  de  bievre 
((  fourré  d'hermines ,  couvert  par  dessus  d'un  rosier 
((  dont  la*  tige  estoit  guipée  dor  de  Chypre  et  les 
((  feuilles  dor  soudé,  ouvré  par  dessus  dor  de  Chypre, 
((de  grosses  perles  de  compte  et  de  garnaz,  et  les 
((  roses  faictes  et  ouvrés  de  grosses  perles  tout^  de 
«  compte;  et  par  les  costes  avoit  ij  grans  commutes 
((  feuilles  dor  soudé  semées  de  grosses  perles  degarnas 
«^t  de  pièces  esmaillées,  et  par  dessus  le  dit  chapel 
tt  en  haut  avoit  j  dauphin  faict  dor  poifurtraict  au  vif 
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«  tournant  à  yiz  sur  un  tuyau  d^argent,  lequel  chapel 
«  gamy  de  botons  de  perles  rondettes  et  menues  et 
<(  orfroisiées  de  bisette  dor,  desmaux  et  de  grosses  perles, 
c(  commanda  a  largentier  et  en  ehai^ea  faire  tel  et 
«  dicelle  devise  pour  donner  à  mestre  Jehan  le  fol 
<(  du  roy,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  M.  le  dau- 
(cpbin,  etc.»  (i). 

Mais  ces  documens  sont  surtout  nécessaires  comme 
moyen  d*appréciation  de  la  valeur  relative  de  nos 
anciennes  monnaies,  et  de  la  valeur  réelle  des  choses 
au  moyen- âge. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  faire  quelques  ob- 
servations sur  ce  sujet  (2).  On  se  rappellera  donc  que 
le  prix  du  marc  dWgent  est,  en  tout  état  de  choses, 
une  donnée  insuffisante  et  souvent  trompeuse,  parce 
qu'elle  n'est  qu'une  manière  de  considérer  un  pro- 
blème que  beaucoup  d'autres  considérations  peuvent 
modifier  dans  To^Hniôn  que  nous  nous  ^n  formons. 

11  est  hors  de  doute  que  la  comparaison  des  prix 
anciens  avec  le  prix  actuel  du  marc  d'argent  ne  vous 
apprend  pas  ce  que  vous  voulez  savoir  relativement  à 
la  valeur  de  la  monnaie  ancienne ,  et  que  la  consé- 
quence que  vous  en  tirez ,  si  vous  vous  renfermez 
dans  ces  termes,  est  loin  de  ce  que  vous  cherchez,  de 
ce  que  vous  croyez  avoir  trouvé. 

L'argent  est  la  marchandise  commune.  Le  prix  en 

(i)  Voy.  le  CompU  éf  Etienne  de  Lafontaine,  année  i35o,  où 
Its  mots  hors  d'usage  sont  expliqués. 
(a)  Voy,  t.  7,  p.  5a I  et  suiv.  de  la  Col. 


Digitized 


byGoogk 


(6) 

a  varié  comme  celui  de  tous  les  autres  objets  de 
commerce ,  en  raison  de  son  abondance  ou  de  sa  ra- 
*  retë  9  en  raison  des  besoins  factices  ou  réels  de  la 
société ,  et  conséquemment  des  progrès  de  la  civili- 
sation et  du  luxe  qu^elle  déploie  dans  sa  marche.  La 
découverte  du  Nouveau-*Monde ,  si  riche  en  métaux 
précieux,  eut  pour  effet  immédiat  d*augmenter  oon* 
sidérablement  la  masse  du  numéraire  circulant  en 
Europe ,  et  de  diminuer,  d'avilir  dans  la  même  pro- 
portion, le  prix  de  Targent  et  de  l'or,  de  l'argent  sur- 
tout. Aussi  la  distance  entre  la  valeur  de  cette  mar- 
chandise commune ,  successivement  dépréciée  ,*  et 
celle  des  autres  objets  de  commerce  qu'elle  repré- 
sente, a-t-elle  été  toujours  en  décroisslnt  d^uis 
l'aurore  de  la  civilisation  moderne,  de  telle  sorte  que 
plus  nous  descendons  de  l'âge  moyen  vers  l'âge  pré- 
sent, plus  nous  voyons  s'augmenter  le  poids  de  l'ar- 
gent qu'il  a  fallu  donner  en  échange  d'une  même 
denrée.  Dès  lors  on  ne  saurait  conclure  de  ce  que  le 
prix  du  marc  d'argent  était  de  5  francs  en  telle  année 
du  quatorzième  siècle ,  que  les  5  francs  de  cette  épo- 
que en  valaient  55  de  nos  jours,  par  cela  seul  que 
nos  55  francs  représentent  le  même  poids  d'argent 
que  les  5  francs  d'autrefois. 

La  question  est  de  savoir  quel  poids  d'argent  il 
BOUS  £iudrait  donner  aujourd'hui  en  échange  de  ce 
qu'on  obtenait  alors  pour  un  marc,  que  ce  marc  fôt 
représenté  par  5  francs  ou  5  sous ,  peu  importe.  La 
dénomination  monétaire  n'est  rien;  le  poids  et  le  titre 
sont  tout  dans  dé  calcul. 
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Dos  éotiaotoBàsu^  du  den^eï  sièdk  m  ^ni  t^ç^péa 
4ie.ces  éYaluatk»!»;  mai^  ils  ont  prmcipakmant  porté 
leurs  xechef  cbes  sw  les  produits  et  les  travaux  de 
ragriaultar^    • 

On  a  trouve  qu'au  mois  de  février  i3$0|  le  niarç 
d'axgem  émil  à  6  fianos,  la  }ourïié^:d'i^i  bau^^ui:  ^^ 
fjra»^  était  payée  i6  deoiert^  r^^i^tant,  d'après 
le  prix  du  mare ,  i3  s.  6  d.  de  n^t^etiii^naaie  j.  qifîs 
avec  ws  i8  deniers,  on  achetait  enviiça  i5  livras  dp 
pMU  que  nous  paierions  aujourd^huji  45  sou^.  Qu^lq^^ 
aubées  auparavant  ^  eyi  134^9  un  IxBuf  de  peti^.fii^ 
pèce  se  v^icl^t  k  h  campagne  de  lo  à  1 1  liv^re^^cpii 
ne  contaient  que  7  onces  d'^ent  fin^  Ifi  n^cpii^^ 
ajaQt  subi  de  fortes  altérati<MQSf  Au|pujtd'hui  le  jn^ûu^ 
dre  Aeuf  coûterait  plus  de  siiX;  fois  le  m^ptc;  pojdi; 
d^aigent  moxmoyé.  Ainsi,  )a  praportiq^  «^oy^qe 
entre  oes  deux  «xem|^  étant  suppçj^  4^^ua^^i^ 
doubles,  oa  voit  que  Thomme  jqui  possédait  mille  fr« 
à  l'époque  où  le.  marc  d'ai^gent  en  voilait  six,  ét^it, 
aussi  riche  que  celui  dont  la  fortune  actuelle  seraji^ 
de  36,000  francs;  et  à  n^en  yoigpr  que  par  le  prix  du 
marc,  qui  n'était  alors  que  du  neuvième  du  nôtre 
siqyposé  à  54  francs,  Tavoir  de  cet  homme  ^'auçak 
représenté  que  n><x>o  francs  de  notre  monnaie^  L^ 
différence  est  graijide. 

lue  d^ouillem^t  des  charte^/d^  anciens  contre 
et  des  registres  d^  provinces  a  fi>in:ni..beai;içoup  d^ 
dennéas  sur  ta  valeur  relative  des  biens  rvir^ux^  d^ 
grains ,  d^s  bestiaux  et  de  diverses  denrées  de  première 
uécessiié.  Mais  il.  reste  àreouci^ir  bien  plus  de  feii^ 
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qa^m  n^en  conna^,  pour  rapprëoiation  des  valeurs 
éindiéeè  dans  les  objets  du  luxe,  dans  les  [uroduits  des 
atts>  des  manufactures  et  de  Tindustrie  de  nos  pères. 
Des  docnmens  nombreux  et  qui  n^ont^wint  enottre  vu 
le  jour  nous  appi*endront,  quand  on  voudra,  à  quel 
prix  on  se  procurait  une  foule  d*6bjets  dS  cette  na^ 
ture;  ce  que  valaient,  relativement  aux  prix  de  cboses 
plus  utiles,  nuds  moins  précieuses,  un  che£<l*œuvre 
d*offôn*erie,  un  bijou  d^origine  étrangère, un  meuble 
enrichi  d^émàux  et  de  miniatures,  une  pièce  de  bro- 
card, de  velours,  de  satin,  de  drap  de  laine,  de  toile  ^ 
de  crêpe  ;  un  tapis ,  une  fom*rure ,  des  passemens,  des 
dentelles  d'or,  des  broderies  et  des  vêtemensÇe  toute 
espèce  :  ces  valeurs  comparées  entre  elles  nous  don- 
neront la  mesure  de  Testime  qu*on  faisait  des  cnoses  ; 
et  c'est  en  quoi  consiiste  le  premier  mérite  des  comptes 
et  des  inventaires  dont  nous  oSrons  ici  une  suite  asses 
curieuse,  quoique  bornée  à  des  extraits,  pour  encou- 
rager de  plus  importantes  publications.  Celle-ci  em- 
brasse jnrès  de  quatre  siècles.  Nous  avons  pu,  sans 
recourir  aux  dépôts  publics,  sans  même  épuiser  les 
ressources  de  noire  cabinet,  y  comprendre  plusieurs 
pièces  pour  chaque  siècle;  il  nous  serait  donc  facile 
de  porter  cette  investigation  beaucoup  plui  loin,  si 
elle  était  goûtée.  Mais  en  nous  renfermant  aujour^ 
d'bui  dans  les  bornés  d'un  essai,  nous  économisons 
une  place  qui  ne  sera  point  perdue  pour  l'intérêt 
spécial  de  ce  volume  :  nous  y  trouvcms  l'avantage  de 
pouvoir  ajouter  à  l'état  des  produits  de  l'industrie  et 
de  l'art  au  moyen-âge ,  ies  statuts  des  métiers  qui  les 
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créaient  ou  les  perfectionnaient ,  et  qui  en  dotaient 
le  commerce  du  même  temps.  Ces  actes ,  réduits  à 
ce  qa*ils  ont  de  plus  substantiel ,  nous  ont  semblé 
une  sorte  de  complément  naturel  du  tableau  de  l'osu- 
▼re  par  le  portrait  de  l'ouvrier.  C'était  le  cas ,  d'ail» 
leurs,  d'y  rattacher  quelques  recherches  curieuses 
sur  rancietme  confrérie  des  orfèvres,  les  étoffes  de 
laxe  du  temps  des  Médicis,  et,  avant  tout,  sur  la 
révolte  des  MaiUotins,  qui  entraîna  la  suppression  des 
corps  de  métiers,  à  la  fin  du  quatorzième  siècle.  L'oc- 
casion était  bonne,  pressante,  et  nous  sommes  heu- 
reux d'avoir  pu  en  profiter. 

Quant  aux  éclaircissemens  dont  seraient  suscepti- 
bles tant  de  modes  oubliées,  de  fantaisies  gothiques, 
d'existences  éphémère^;  tant  de  riens  qui  furent  quel- 
que chose ,  et  dont  le  souvenir  s'est  évanoui  comme 
le  capilce  d'im  instant,  on  nous  pardonnera  de  ne 
pas  nous  être  arrêté  à  chaque  ligne  sur  des  faits  qui 
ne  s'explicpient  pas  d'eux-mêmes  dans  une  simple 
nomenclature ,  mais  dont  l'explication  se  trouve  dans 
plus  d^un  livre  connu.  Les  notes  que  l'ancienneté  de 
ces  monumens  rendaient  indispensables  sont  princi-. 
paiement  consacrées  à  l'interprétation  des  mots'  hors 
d'usage  et  des  circonstances  auxquelles  ils  font  allu- 
sion; d'autres  remarques  moins  nombreuses  ont  pour 
objet  la  qualité  et  la  position  des  personnages  nom- 
més dans  les  comptes 
jours  au  besoin,  c'est 
et  la  perspicacité  de  V 
ques  termes  spéciaux 
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lus,  ont,  en  aflfat,  résisU  à  loiitaa  nos  recherches 
pour  en  irourer  le  sens.  Le  lecteur  décidera  si  nous 
aurions  eia  plus  de  mérite  à  leur  en  imposer  un  bon 
ou  mauvais  y  qu'à  déclarer  tout  simplwient  que  nom 
ne  les  avons  pas  compris. 

Plous  pourrions  nous,  dispenser  d^ajouter  que  I^ 
plupart  des  pièces  de  ce  volume  ii*ont  jamais  été  pij^ 
Hiées. 

(£(£^.aLEBEa.) 
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Xlir   SIÈCLE. 
1285. 


l'oRDENANCE  de  LHOSTEL  I>E  ROY  ET  I.A  REINE  (i) 

faitt  à  Vicennes  au  mois  Jejanfiier  eu  lan  MCCuij''T  (a). 

Paneterie. 

Pannetiers  iij.  Cest  a  savoir  i  pour  le  roy  et  ij  pour 
le  comman,  et  doivent  quierre  (3)  le  pain  et  servirent  et 
esire  au  paierÇ4)  tontes  les  fois  que  ils  pourront  estre. 

Et  prendra  chacuns  des  pannetiers  du  commun 
pOT  fein  (5)  et  por  avene  (6)  et  por  toutes  autres 

(i)  PfailIppe-le-Bel ,  lY®  da  noyi ,  et  Jeanne  héritière  et 
reine  de  Navarre ,  fille  iraîqae  de  Henri  de  Navarre. 

(a)  En  ia85y  le  prix  do  marc  d'argent  était  de  55  sons  6 
doders.  On  taillait  58  sooâ  on  gros  toomols  dans  on  marc  ;  et 
il  y  avait  a  sons  6^deniers  ponr  les  (irais  de  fdirieation  «t  le 
adgiaeiiriage.  Lamcmnaie,  qai^pronvai>eancoap  d'altération 
et  de  changemens  sous  PhilIppe-le-Bel ,  conservait  encore 
son  ancienne  valeur.  L'altération  commença  vers  tagS. 
'  (3)  Qiercher,  demander. 
(4)  Au  paiement 
(5)Foin. 
(6)  Avoine. 
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choses  iij'^iij^parjoret  une....  de  vin  de  coachieret 
nne  torche  par  Iflj  et  xij  menues  chandelles,  et  aura 
I  Tallet  manjant  (i)  a  court. 

Et  li  pannetiers»  qui  sera  devers  le  roy  aura  iîij*^ 
iiij^  par  jor  pcnr  toutes  choses  et  vin  et  chandelles  si 
,  comme  il  suit. 

Et  est  ordene  cpie  il  ne  aura  que  iij  a  court  (a)  qui 
aient  gages,  et  serviront  por  moire  (3)  se  plus  en  î 
vient. 

Galerans  des  napes  qui:  fet  le  siège  le*  roy  prendra 
par  jor  une  provende  (4)  et  vj^  por  son  cheval  por 
fein  et  por  hehergier,  \xx^  por  robes  par  an  et  forge 
et  reste  por  i  cheval. 

Li  dui  somelier  des  napes.  Chacuns  une  provende 
et  vj^  par  jor  por  fein  por  litière  et  por  hehergier 
leurs  chevaux ,  et  auront  li  somelier  et  li  diz  galerans  i 
vallet  a  gages  por  garder  leur  iij  chevaux,  et  auront 
li  somelier  chacun  xxx«^  par  robe  par  an,  et  auront 
cil  iij  I  torche  par  iiij  et  viiij  menues  chandeles  por 
garder  leurs  napes  et  por  moutarde  et  por  vin  aigre,  et 
por  chacune  de  napes  laver  iij»^  et  les  touailles  seront 
lavées  davantage  por  savoir  au  maistre  de  lostel  le 
ncHnhre  des  napes ,  et  non  changera  lan,  nulle  sans  son 

coagie  ne  nacbetera. 

.  ■    ■    Il  I ■  ■  ■   ■ 

(i)  Mangeant. 

(2)  G>ar. 

(3)  Moire  poorrait  être  ici  l'abréviation  de  mémoire.  Sa^ 
çiromt  pour  mémoire^  en  attendant  qu'on  les  gage,  on  comme 
surnuméraires. 

(4)  Portion  de  nourrrilure,  pitance. 
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forte  chappe  iij  dont  chacims  prendra  iij^  de 
gages  en  lien  de  livroison  por  enshebergier^  et  man« 
geront  a  court  et  auront  cil  iij  ensemble  chacun  jour 
yiii j  chandelles  et  chacons-  xxx^  por  robe  por  tout 
lan. 

li  pastoturs  fi^a  les  pasiez  le  roy  et  du  Conunun  et 
en  prendra  sa  façon  si  comme  il  seut  (i)et  mangera 
seus  a  court,  et  quant  il  ny  sera  cil  qui  fera  le  ser-* 
vice  por  lui  i  menjera  et  naura  plus  rien. 

Li  oubloiers  prendra  une  proyende  daveine  et  iij^ 
povur  le  fein  a  son  cheval  et  C^  por  robe  par  an  et 
xij^  par  jor  si  cAn  il  sceut  et  por  son  vivre  et  de  sa 
même  (2)  et  par  le  fein  a  son  cheval  et  p<»r  toutes 
autres  choses  iij«^  par  jor. 

La  charrete  de  la  paneterie  et  li  che?al  sunt  au 
diarreder  p(»r  le  pris  qui  i  a  este  mis^  Mes^il  doit  au 
roy  por  chacun  cheval  on  le  cheval  et  prent  por  toutes 
choses  por  chacun  cheval  xx^  par  jor  et  xl«^  par  an 
por  une  charrete  sans  autre  chose  nulle. 

EschanconMFie. 

U  naura  a  court  que  iiij  eschancons  ensemble  qui 
prennent  gages  1  por  le  roy  et  iij  por  le  conunun,  et 
doivent  livrer  le  vin  a  acheter  et  servirent  et  estre  au 
traire  (3),  mesmement  as  grans  festes,  et  doivent  estre 

(i)Seul  de  solere,  <|Dmme  ils  ont  accoutamé. 
(3)  De  sa  famille,  de  sa  suite. 
(3)  Au  tirage  du  vin. 


Digitized 


byGoogk 


(»4) 

aa  payem^u  toutes  feis  qae  il  porront,  et  prenimit 
autres  gages  et  s^ont  de  tele  oon^tion  en  toutes 
choses  oonuKie  li  pannetier* 

Li  clercs  de  leschanoonnerie  contera  a  la  punie- 
terie  et  en  fera  la  paie,  et  aura  un  roncin  (i)  et  une 
provende  et  vj^  par  jor  et  por  soi^  valet  et  por  le 
jfein  a  son  roncein  et  porle  hebergier  iii)^,  et  xxx*^ 
por  robe  par  an,  et  aura  i  ysdet  qui  manjera  a  court. 

Barilliers  ij  qui  menront  les  sommiers  (a)  en  leur 
propre  personnes,  et  aura  chacun  une  proyende,  por 
son  somier  le  lein  et  porle  hebergier  et  chacùns  ij^ 
por  son  couchier  et  xxx«^  por  robe  [ftr  an. 

La  chaprete  des  bouz  (3)  a  iij  chevaux  praidnt  par 
jorpor  toutes  choses  y^,  et  li  snnt  H  chevals  rendus 
corne  il  meurent  chacun  pof  le  pris  que  i  est  mis. 

Boutiayij  (4).q^  feront  le  service  en  leurs  propres 
personnes,  et  aura  chacunt  iij^  de  gages  par  jour. 

lii  potiers  aura  le  jour  por  ses  poz  xij^  et  man- 
gera sens  (5)  a  coart,  et  ni  aura n  nest  as  festes 

annieus  (6). 

,  Cuisine. 

Jsembart  et  iiij  autres  keu2(7),  dont  li  dui  (8)  se- 
ront devers  le  roy  et  li  dui  devers  le  conmiun  avec 
Jsembart,  et  devront  estre  a  la  viande  querre  et  acheter 

-  ■-  .  ' 

♦ 

(i)  Roussln ,  cheval.  (5)  Seul ,  sans  suite. 

(a)  Bétes  de  somme.  (6)  Annuelles. 

(3)  Flacons,  bouteilles,  cruches.  (7)  Queux ,  cuisiniers. 

(4)  Bouteiller.  (8)  Deux. 
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et  de^ieciar,  et  servirent  et  veoir  on  les  pièces  cher- 
Totkiy  et  Jsembart  aura  oetis  gages  coin  soloit  et  li 
antres  ilij  keus  aussi ,  et  aura  Jsambart  un  aextier  de 
▼in  act  soir  poff  la  veu  de  cuisine. 

Et  li  autre  keu  auront  cfaascuus  une  quarte  de  vin 
de  couohier  et  ij  provendes  et  xij^  por  fein  por 
lit  (i)  et  por  lostel  a  leur  chevaus  et  une  torche  por 
iii)  et  viij  menues  chandelles  et  i.  vallet  manjant  a 
court,  et  Jsamhart  et  li  dni  keu  qui  sont  devers  le 
roy  nauront  pas  les  torches  du  dreceoir  (s),  iins  se- 
ront rapportées  au  cofire  :  nul  keu  naura  nul  droict* 

Aideurs  iv^  ij  por  le  roy  et  ij  pcft  le  commun  y  et 
aura  chacuns  une  provende  et  vj^  de  gages  et  vj 
chandelles  et  i  Vâdlet  manjant  a  court  et  forge. 

Hasteurs  (3)  qui  prendront  leur  drmt  en  la  cuinne 
et  mangeront  a  court  des  queus,  U  uns  prendra  por  lui 
et  por  tons  ses  compagnons  hebergier  en  lieu  de  li- 
vnHSon,  iv^  par  jour. 

Paiges  iiij  qui  manjeront  a  court  et  prendra  cha- 
cuns por  soy  hebergier  iij^  par  ^our  et  ij*^  le  mois 
por  chaucemens  et  tuit  ensemble  vj  chandelles  me- 
nues et  leur  droict  en  la  cuisine. 

Souffleurs  ij  dont  li  uns  sera  maignèns  (4)^  et  man<- 

(i)  Poor  foin  et  litière. 

(a)  Dresseoîr,  sorte  de  buffet  où  l'on  étalait  ce  qui  de- 
yait  être  senri  à  table,  principalement  les  vases  précieux  et 
la  yaisselle  d'apparat 

(3)  Rôtisseur. 

(4)  Maigoens,  maignan,  chaudronnier,  ou  yalet  chargé 
du  soin  des  chaudrons. 
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gerchit  a  court  et  [tendront  le  flambet  (i)  en  telle 
maniéré  que  li  potage  neu  valle  pis^  sans  autre  chose 
prendre  fors  vj  menues  chandelles.  ^ 

En&ns  iiij  por  tôt  Ihostel  qui  vivront  de  la  court , 
sauf  ce  que  il  ne  seront  point  servi. 

Li  saussiers  du  commun  aura  une  provende  et 
vj^  por  fein  et  por  soi  et  por  son  cheval  hebergier, 
et  naura  que  ij  vallets  qui  prpidrcmt  le  pain  du  sel, 
auront  ensemble  vj^  de  gages  por  toutes  choses. 

Et  si  prengne  garde  li  mestre  de  lostel  que  on  ne 
face  trop  de  pain  de  sel  (a). 

Le  saucier  devers  le  roy  mangera  a  court  et  pren- 
dra le  pain  du  sel  la  ou  il  a  accoustume  a  prendre  et 
iyf  yj^  par  jor  por  sausses,  et  xxx*^por  robes  par  an. 

Li  garde  manger  fera  la  paye. 

Somiers  ij  en  la  cuisine,  et  cil  quiles  gardera  aura 
v)^  por  fein  de  ces  deux  somiers  et  por  son  vivre 
et  por  eux  hebergier  viij^  par  jor  et  ij  provendes. 

Li  poullallier  servira  par  le  marchie  que  len  fera 
aluy. 

Huissiers  ij,  i  devers  la  cuisine  le  roy  et  i  devers 
le  commun,  et  mangeront  a  court  et  auront  chacun 
iiij^  par  jor. 

Les  i j  grans  charetes  de  la  cuisine  auront  chascune 
a  iiij  chevax  por  toutes  choses  viij«^*  par  jour,  et  ils 
doivent  au  roy  por  chacun  cheval  xvj^  ou  le  cheval. 

La  chareite  du  petit  diner  a  iij  chevax  aura  le  jor 


(i)La  flamme  qui  peut  donner  un  goût  dç. fumée. 
(2)  Sel  en  masse. 
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W  por  toutes  choses  et  le  reslor  des  chevaus  por  le 
pris  qui  mis  i  esu 

Fruiterie. 

Fruitier  i  et  iij  vallets  qui  feront  la  chandelle  de^ 
queus,  li  un  aidera  a  servir  du  firuit,  et  cil  iij  manje- 
ront  a  coun  et  auront  ensemble  une  quarte  (i)  de 
vin  de  couchier  et  vj  chandelles  menues  par  jor,  et 
chacuns  Ix^  por  robe/par  an. 

Li  fruitiers  aura  ij  provendes  et  xij^  par  jor  por 
fein  litière  et  por  hostel  por  lui  et  por  ses  chevaus  et 
les  remors  (2)  et  les  rémanent  du  cierge  si  comme  il  a 
accoustume  et  une  quarte  de  vin  de  couchier  et  xxx^^ 
por  robe  par  an  et  i  garçon  manjant  a  court  et  ne 
baillera  point  de  toise  (3)  en  reschanconnerie» 

Sommiers  ij,  dqpt  li  un  menra  (4)  le  finit  et  li 
autre  la  chandelle,  et  serront  cil  deux  sommiers  avec 
les  sommiers  de  la  chambre  le  roy  et  cil  qui  les  gar- 
dent aussi. 

La  charete  du  firuit  sera  ostée. 

Len  servira  a  la  table  le  roy  et  de  ses  fi*eres  du 
irait  ansi  come  il  a  este  acoustume ,  et  as  austres  ta- 
bles des  noyz  tant  seulement  forsque  en  karesme  dont 


(0  Mesure  d'environ  4  pots  et  «ne  pinte.  ^  (a)  Restes , 
boots  de  chandelles. 

(3)ToÎ8e  de  chandelles,  dans  le  sens  de  paqoetdechandelles. 
Une  livre  de  cire  divisée  en  six  chandelles  formait  ce  qu'on 
a|»pelait  nne  Unse. 

(4)  Mènera. 
IL  9«  Liv.  ^ 


Digitized 


byGoogk 


(  ï8) 
on  les  servira  de  figues,  de  noyz  et  de  raisins  tant 
seulement.  Len  fera  xij  grans  torches ,  viij  por  le  rm 
et  iiij  por  ses  frères  et  ne  seront  baillées  a  ncdluy  pcnr 
porter  hors,  et  les  autres  torches*  seront  auteles  (i) 
comme  au  tems  le  roy  Lpei  (a). 

Escueierie. 

Ëscuyers  iy.  Rogier  por  le  cors  li  roy,  Denise  por 
le  tynel  (3) ,  Pierre  Grencien  et  un  autre  por  achater 
les  cheyaiis.  i 

.£%  aura  chacuns  ij  chevaux,  ij  provendes,  i  valet 
manjantacourt,  i  a  gages,  i  torche  pour  iiij,  xij  me- 
nues chandeles  et  i  pinte  de  vins  de  couchier ,  et 
prendra  chacuns  en  Ihostel  des  escuiers ,  fein  litière 
et  lit  sans  gages^  et  li  uns  deus  sera  tousjors  a  achater 
le  fein  et  laveine  et  au  sextier. 

Et  fera  len  de  chacun  sextier  daveine  a  la  mesure 
de  Paris  xij  provendeis,  et  seront  bien  mesurées  et  li 
surcroit  sera  le  roy. 

Mareschaux  ij  qui  auront  en  toutes  choses  autant 
com  li  escuiers  fors  que  il  dui  (4)'n^uront  que  i  va- 
let manjant  a  court,  et  li  déferre  sera  le  roy  (5). 

(ijPareittes,  semblables  à  celles  do  temps,  etc. 

(a)  LoHÎs,  et  par  rapport  an  temps,  k  dernier  roi  de  ce 
nom ,  qui  était  Saint  Loais. 

(3)  Grand  commim. 

(4)Denx. 

(5) Sans  dooie,  et  les  vieux  fers  demeureront,  profiteront 
au  roi,  comme  ci-dessus  le  surcroît  d'avoine. 
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Vallets  de  ferge  iij  manjànt  a  court  qui  menront 
iij  sommiers  et  auront  i  vallet  a  gages  qui  gardera 
leurs  iîî  sommiers. 

La  charrele  de  la  forge  sera  ostée. 

Yallels  des  estables  iiij  sans  plus^  et  en  lieu  de  ce-> 
lui  qui  aloit  as  osieus  (i)  ira  li  i  de  ces  iiij,  et  aura 
chacuns  xxx*^  por  robe  par  an  et  manjeront  a  court. 

YlHets  du  tinel.  a  ij  pallefroiz  i  Tallet>  a  ij  cha- 
ceurs  I  YtUet  et  aussy  des  autres  chevaus,  et  seront 
tuitagages.  * 

Li  boureliers  aura  viij^  de  gages  et  sera  avec  les 
sommeliers. 

Item.  H  est  (ordonne  que  Ji  rois  aura  Yi  cotur- 
siers  por  ceus  qui  irontatec  luy  en  bois,  et  por  son 
cors  tant  com  il  li  plaira.  Item  que  nus  restors  (â) 
de  cheTaox  ne  sent  faits  fors  que  en  deniers  si  com  il 
a  esté  acoustume,  excepte  que  li  mes#e  de  lôstel  et  cil 
qui  porte  le  scel  auront  ehacunsporrestordé  palefroy 
XL*  (3)  et  por  restor  de  sommier  xvJ*  ei  Pierres 
de  Chambly^  cil  qui  sera  en  son  lien  aura  por  Te&- 
lor  de  palefroy  xl*  de  Tour. 

Item  que  kn  nacbate  nioz  cbevans  sanz  le  congie 
de  mestré  de  lostel,  et  quant  ils  seront  acbate  que 
len  les  li  monstre  et  que  il  sache  combien  chacun 
aura  cooste  et  de  qui,  ei  il  les  fera  mettre  celle  part 


(i)L^gis,  demeure,  hôtel,  etc. 

(2)RëcoinpeDse,  indemnité,  dédommagement 

(3)  Cheval  de  parade  on  de  selle,  opposé  ici  à  sommier. 
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que  iV^era  a  faire,  et  que  il  deffende  que  nus  ne  soit 
bailliez  si  par  lui  nest. 

Li  clers  de  lescurîe  fera  à  livrer  laveiné.  Item 
I  vallet  qui  mesurera  laveine  a  vij^  de  gages. 

Fourrière. 

Colins  et  Guilloz  de  Pontoize  seront  fourriir,  et 
aura  chacuns  une  provende  et  xij^  de  gages  et  G^ 
por  robe  par  an,  et  auront  iv  valets  por  aides  dont 
chacuns  aura  ïy^  de  gages  et  manjeront  a  court. 

Li  charriez  le  roy  a  v  chevaux  aura  chacun  jour 
por  toutes  choses  viij^  iiij^  de  gages  et  restpr  de 
chevaux  au  pris  qui  i  est  mis,  mes  il  doit  au  roy  por 
chacun  cheval  xvj^  ou  le  cbeval. 

Huissiers  de  sa}e  ij.  Chacuns  aura  \yf  de  gages  et 
I  vallet  manjast  a  court  et  i  torche  por  iv  et  viij 
menues  chandelles  et  C^  por  robe  par  an  et  forge 
pour  ij  cbevaus  et  resior  de  palefiroy  et  de  roncin  et 

ne  doivent  esire  envoyez  nule  part  en 

message. 

Portiers  iij.  Chacuns  aura  vj^  de  gages  et  une  pro- 
vende et  I  vaUet  manjant  a  court  et  xK  por  rc^ 
par  an  et  restor  de  roncin. 

Valiez  de  porte  iij  sans  chevaux,  et  mangeront  a 
court  et  auront  chacuns  \%/  por  robe  par  an. 

Chambellans. 
l"  chamb.  Pierre  de  Chambli  aura  iiij  provende 
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et  ay  Tp  de  gages  par  jor  et  viij^  por  rol)e  par  an* 

Pierre  de  Machau,  Hues  de  Bouvillc  et  Perret  de 
Chambly  prendront  cBacun  iij  provendes  par  jor  et 
viiij^  por  le  fein  a  ses  iij  chevaux  ^  et  en  \usiBt  de  li- 
vroison  (i)  et  des  autres  choses  qu'ils  souloient  pren- 
dre en  la  fourrière,  prendra  chacim  por  sm  et  por  ses 
chevaux  herhergêr  et  por  le  vivre  de  iî  garçons  ij*^ 
iij^  par  jor^  et  aura  chacuns  un  autre  vallet  manjant 
a  court. 

Somme  que  chacuns  prendra  por  ces  choses  dessM 
dites  iij*^  par  jor  et  chandele  et  forge  si  com  ils  seu- 
lent  (s)  et  manjeront  tuit  en  salle. 

Jehans  Poucins  a  iij  provendes  xviij^  de  gages  et 
I  vallet  manjant  a  court  et  ij  a  gages. 

Valiez  de  chamhre  vi,  des  queus  il  i  aura  i j  barhiers 
i  tailleur  et  iij  autres  ;  et  nauront  nus  somvniers,  et 
meiiront  leur  robe  (3)  ou  (4)  chariot,  et  autres  gages 
comme  devant. 

Guetes  i  j.  Chacun  a  vj^  de-  gages  une  provende  et 
i  vallet  a  gages  et  nauront  nus  sommiers  ec  mettront 
leurs  robes  en  la  charrete  de  la  chambi^. 

Serjans  d'armes  xxx,  desqueus  il  aura  toujors  a 
court  sans  plus,  ij  huissiers  d'armes  et  viij  autres  ser- 
jans, et  mangeront  a  court,  et  li  iiij  de  eeus  feront  le 
guet  quant  li  roy  mangera,  et  porteront  tuit  toujors 


(i)  Livraison,  bénéfice  en  nature. 

(3)  Comme  ils  ont  accoutumé,  suivant  l'usage* 

(3)  Leurs  effets,  bardes.  —  (4)  Au  cbariot. 
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leur  oaroois  pleins  de  quai^iaux  (i)y  et  ne  se  porront 
parûr  de  cour  sans  oongie. 

Li  clçrcs  des  arhalestriers  et  li  sommiers  des  quar- 
riaux  smt  ostes.  Mestr^  Pierre  de  Condé  fera  la  paie 
aa  arbalestriers. 

La  lavandière  le'  roy  am*a  iy  de  gag^  et  i)  pro- 
vendes, ij  pièces  de  char  (a),  mie  géline  et  iij  quartes 
devins. 

Someliers  x  por  la  chambre  le  roy  iii j,  por  la  cha» 
pelle  ij,  se  il  plet  au  roy,  por  les  rostres  et  por  lèses- 
crits  i)y  por  les  firuita  ij,  chacun  de  ce  ces  x  aura  une 
provende  por  son  sommier,  et  por  son  vivre  viij^ 
et  por  le  fein  au  sommier  iij^.  et  por  oiniure  i^. 

Sonmie  de  cba<nms  prent  por  les  choses  desos  di* 
tes  xij^  par  jor,  et  en  lieu  de  livrotson  et  por  eus  et 
leurs  sommiers  hebergier  prendront  le  jor  tuit  en- 
semnhle  iij*^  et  chacun  xxx^  por  robe  par  an,  fors  que 
cens  de  la  chapelle  qui  ont  chacun  C^por  ce  qu*il  ne 
montent  nule  fois  sus  leui^  sommiars. 

Li  mestre  des  someliers  prendra  por  lui  et  por  son 
valet  xi j^  de  gagea  par  jor  et  une  [Nrovende  et  (V*  por 
robe  par  an. 

Clercs. 
Li  evesque  de  Senlis  prent  ses  manteaux  hors  et 


(i)  Flèches,  traits  carrés,  c'est -araire  dont  le  fer  était 
triangulaire,  et  qu'on  lançait  avec  l'arbalète. 
(a)  Chair,  viande. 
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eus  (i).  Cil  qui  porte  le  seel  a  vip*  de  g&ges  par  jor 
sans  aveine  et  a  forge  et  restor  de  viij  cheraux. 

Li  archediacres  de  Saloignes,  Gmllaume  de  Crespi  : 
chacqps  a  iij  provendes  et  xvii)^  de  gages^  i  vaUet 
manjant  a  court  et  ij  a  gages  et  &rge  et  reslor  de  iij 
chevaux  et  ehandale  n  eom  fl  seokiit. 

Nottiers  (a). 

\  Chacun  a  ij  provendes  et 
Niool.  de  Charties  I  xij^  de  gages,  i  vallet  man*- 
Robers  de  la  Marche  /  jant  a  court  et  i  a  gages  et 

j  forge  et  chandelles. 

Cil  dui  ensemble  antont  ii  j 


Gefiroy  Gorguz 


!Aiil  dm  ensemble  antont  u) 
(^vaux  et  xviij^  par  jor  et 
iij  provendes  et  iij  vallets 
I  manjant  a  court  et  i  ^Pgages 
/  et  fo!^  et  chaqficlc* 

Jehan  Bequet  )       .  v  i  •  i 

A^   .11    1.  ?     .  .1  (     Aussi  com  h  dm  devapt. 

Gqnl.  d  Arecieil  ) 

Pierres  Réues  .      \ 

Guill.  de  Nogent  (a 

Jehan  Mallure  ( 

Jehans  li  Picars  / 

M*  Gefroîs  du  Temple  a  iy  de  gages  et  iij  proven- 

------ - 

(i)  Dehors  et  de^D& 

[jk)Notttêrs,  garde- note»,  1«5  officiers  qrfon  a  depuis  ap- 
tes notaires- 
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des  et  I  vallet  manjant  a  court  et  iij  a  gages  et  forge 
et  rester  et  chandelle^ 

M*  Aleaumes  de  Silly  a  xviij^'  de  gages  et  iij  pro- 
vendes  et  i  yallet  manjant  a  court  et  ij  a  g^ges  et 
focge  et  restor  et  chandelles, 

M essire  Symons  qui  fit  les  escris  le  roy  por  le  bou- 
teillieraxij^  dégages  et  ij  provendes  et  i  vallet  man- 
jant a  court  et  ij  a  gpges  et  foiges  et  restor  et  chan- 
deles. 

M*  Pierre  de  Condë  a  iij  provendes  per  lui  et  por 
le  9ommier  de  ses  escris  et  xvii  j^  por  fein  et  por  li- 
tière et  I  vallet  manjant  a  court  etij  a  gages  et  foiges 
et  restor  et  chandelle.  Item  por  Jehenot  son  neveu 
son  clerc  une  pi*ovende  et  v^  de  gages. 

Messiire  Pierre  de  MSnoe  a  une  provende  et,wi^ 
de  gages  et  i  vallet  manjant  a  court. 

*•  Chapelains. 

Mes.  Aleaumes  ]     Chacunsauraô^degagesij 

^Nicolas  >  provendes  i  vallet  inan jant  a 

Jehans  ;  court  et  i  a  gages. 

Clercs  de  la  chapelle. 

Î  Auront  ensemble  xvii  j^  de 
gages  iij  provendes  i  vallet 
man|<mt  a  court  et  ij  a  ga- 
ges. 
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Measire  Eudes  de  la  chapelle  a  ses  mantieaux  hors 


et  ens. 


Fisiciens  (i^. 


Mestpe  (2)  Fouques  de  la  Charitë  devers  Madame 
aura  xviij^  de  gages  iij  provendes  i  vallet  manjant  a 
court  et  I  a  gages  et  forge  et  restor  et  chandele. 

M*  Eudes  devers  le  roy  aura  autens  gages  comme 
M*  Fou<]ues. 

Clercs  de  conseil  (3). 


MM.  Gautiers  de  Chambt      \ 

Guillaume  de  Pouilli 

Jehan  de  Pus^ 
Jehan  de  Morenciers 
GilesCamelin. 
Jacques  de  Bouloigne 

Tuit  cils  ne  mange- 
ront pas  a  court  et  pren- 
dront chacuns  v*^  de 
>  gages  quant  ils  seront 
a  court  cru  au  parlement 

Guis  de  Boy 
Robert  de  Harcourt 

Laurens  Vesins 

et  leurs  mantiaux  com- 

Jehan li  Duz 

me  il  seront  as  festes. 

Phil.  Snarz 

Giles  Lambert 
Robert  de  Senlis            1 

(i)  Médecins. 

(a)Maftrc. 
(3)  Légistes. 
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Cist  trois  oiront  les 
Jplez(i)delaporte(7), 
MM.  Pierre  de  Sargyies         F  et  aura  Gilcs  de  0>m- 
Giles  de  Compiegnes     /piegnes    autres  gages 
Jehaa  Maliieres  L>come    mess.   P.     de 

ISargines,  et  mangera 
avec  les  chambellans. 

Il  est  ordene  que  nus  ne  gise  en  la  chambre  as  de- 
niers fors  M*  Pierre  de  Condé  et  son  vallet ,  messire 
Pierre  de  Manloe  et  son  vallet^  Martin  Marcel  qui 
conte  les  deniers  et  Thoumassin  qui  garde  la  cham- 
bre, M*  Gefifroy  du  Temple,  M*  Aleaume  et  leui^ 
clercs,  et  Mess.  Symons,  ensi  com  il  ont  acoustume, 
et  cil  Thoumassin  mangera  en  sale  as  derrains  (3). 

Li  aumosniers  a  i\^  v j^  de  gages  v  provendes  i  val- 
let manjant  a  court  et  xi j^  por  robe  por  sa  mesnie  (4) 
por  tout  Tan. 

Sirurgiens  ij.  Chacun  aura  quant  il  sera  a  court  ij 
provendes  i  vallet  manjant  a  court  et  i  a  gages,  et 
quant  li  roy  les  envoyera  en  aucun  lieu  chacuns 
aura  ij^  de  gages  por  toutes  choses,  et  ne  prendront 


(i)  Plaids,  causes  judiciaires,  le  lica  où  l'on  juge. 

(a)  De  la  porte  du  palais  où  le  monarque  faisait  sa  rési- 
dence :  on  sait  que  nos  anciens  rois  y  entendaient  et  ju- 
geaient sommairement,  en  personne,  les  plaintes  et  les  ré- 
clamations de  leurs  sujets. 

(3)  Aux,4ûriwrs.'  - 

(4)SasaU?. 
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riens  par  mises,  et  quant  il  seront  hors  por  leurs  be- 
seignes,  ils  nauront  nus  gages. 

Poitiers  ij  au  parlement  quant  K  roys  ny  est^  Phi- 
lîppot  le  Convers  et  un  autre ,  et  aura  cliaoun  ij«^  de 
gages  por  toutes  choses,  et  on  lear  défendra qae  il  par 
leur  sn^rement  (i)  ne  preignent  rien  de  plead  (2)  ne 
dautrui,  et  que  il  ne  laissent  nului  entrer  en  la  chambra 
dm  plezsans  le  commandement  des  mestres« — GuiU. 
de  Bediers  aura  en  son  pays  xv*  tornois  por  toutes 
choses.  Jehan  Boutet  est  ostfip  du  tout. 

lÀ  roys  des  Bibauds  (3)  a  vj^  de  gages  et  une  pro- 
vende  et  i  vaUet  a  gages  et  Ix*^  por  robe  par  an. 
^  Chautkcire  a  iij^  de  gages  i  provende  et  un  vallet 
a  gages  et  xl«^  por  robe. 

Mesaagiar  a  cheval  1^  qui  aura  iij^  de  gages  et 
une  provende  et  x^  por  robe  et  mangera  a  court. 

Messagiers  a  pie  iij.  Chascuns  aura  iij^  de  gages 
et  x*^  par  cote  et  manjeront  a  court. 

Li  passieres  de  leau  de  Paris  ne  prendra  en  Ihostel 
le  roy  ne  robe  ne  livroison  ne  autre  chose  fors  ip* 
le  jor  quaat  passera  le  roy. 

Maçon  i .  Mestre  Eudes  de  M onstereul  qui  '  aura 
iiij*^  de  gages  hors  et  ens  et  C^  por  Tci)e  et  forge 
et  rester  de  ij  chevaux  et  mangera  a  court. 

Charpentiers  i.  Mestre  Jlichart,  et  aura  aussi 
conmie  mestre  Eudes. 


(i}SermenU      (a)  Ponr  pléader,  plaideur. 
(3)  Le  roi  des  Ribaod3,  officier  de  police  de  rhôtcl.  (Voyez 
plos  bas.) 
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Li  firuireliered  (i)  a  xviij^  de  gages  hors  et  ens  et 
por  robe  por  lui  et  por  sa  mesnie  Ix*^  et  por  filets 
et  reisenl  (a)  xx«^,  et  mangera  a  court  quant  il  y 
vcnra  (3). 

Li  oyselleres  a  xij^  de  gages  hors  et  ens  et  xl*^  por 
robe,  et  por  reys  (4)  xij»^  et  mangera  a  court  com  îl 
voira. 

Li  louviers  prenra  tous  gages  com  il  a  par  lettres -le 
roy. 

Fauconniers  vj,  et  ailui  chacuns  îj*^  t^  por  toutes 
choses  et  ne  mangeront  pas  a  court  et  auront  por 
rester  de  cheval  xiiij^  et  chacuns  C*^  por  robe. 

Veneurs  iij,  et  aura  chacuns  iij*^  de  gages  hors  ^ 
ens  et  C*^  por  robe,  et  por  hueses  (5)  et  por  haches 
xvij*^  et  por  le  restor  le  cheval  xiiij^  li  valiez,  a  ces 
veneurs  l  qui  aurit  xviij^  de  gages  hors  et  ens  et  por 
robe  iiij*  et  por  restor  de  cheval  viij^. 

Valiez  a  chiens  a  chacuns  vj^  de  gages  hcMrs  etens 
et  G^  por  robe  et  mangeront  a  court. 

Archiers  ij,  et  a  chacuns  ij*^  de  gages  hors  et  ens 
et  (V  por  robe,  et  li  mestres  aura  por  restor  de  che- 
val xiv^  et  li  autres  viij^, 

Brachez  vj  (6),  et  auront  par  jor  vj^  et  por  les  ij  val- 


(i)  Oa  freireieur,  officier  de  vénerie,  cehii  qui  a  soin  dc5 
fqrels. 

(a)  Réseaux,  filets. 

(3)  Viendra. 

(4)Relz. 

(5)Boiiincs.  —  (6)  Valcls  de  chiens. 
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kts  qui  les  gardent  xv)^  ensemble  hors  et  ens.  Item 
lij  chiens  pw  faire  la  chace  qui  auront  xi)^  le  yx. 

Chevaliers  de  lostel 

Cil  qui  sont  mestre  du  conseil  et  li  mestre  de  lostel 
le  roy  et  li  mestre  de  lostel  la  reyne  auront  le  jor 
\y*^  com  devant,  xviij  livroisons  de  diandelles  et  ij 
quartes  de>in  du  couchier.  Li  autre  chevalier  si  com 
il  seulent.  Li  mestre  de  lostel  le  roy  Mesire  Hue  de 
Yilets  et  li  mestre  de  lostel  Madame  Mesire  Jehans 
duChastéler  auront  chacunsi  escoier  manjant  a  court 
sans  plus  et  nauront  point  de  chambre  en  losteL 

Il  est  ordone  que  il  nait  que  xx  valiez  a  court  en- 
semble cens  com  il  plaira  au  roy  et  cist  et  tuis  li  autre 
auront  leurs  robes  a  Pasques  «et  a  la  Touzsainz  se  il 
sont  a  la  feste  a  court,  autrement  non. 

Item  que  nus  nait  chambre  a  lostel  le  roy  fors  cil 
qui  p(»ne  le  seel  et  li  grans  mestres  de  lostel  et  la 
chambre  as  deners  et  li  chapelain  et  li  aumosniedrs. 

Li  confessors  le  roy  aura  por  li  et  por  son  compa- 
gnon iij  cljiâvaus  sans  plus  et  i  vallet  manjant  a  court 
qui  les  servira,  et  leur  cheval  seront  mis  devers  les 
escuiers  et  livalletz  qui  les  gardera  aussi,  et  cil  ireré  et 
tuit  li  autre  frère  qui  y«venront  mangeront  en  sale. 

Genciens  achètera  tous  les  dras  et  les  pênes  (i) 
por  le  roy  et  por  madame  et  gardera  la  clef  des  au- 


(i)Foiirnires. 
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mères  (i)  ou  li  Aras  seront,  et  saura  combien  il  bail- 
lera de  dras  as  tailleurs  por  le  roy  et  por  madame  et 
prendra  le  rémanent  (2)  des  dras  et  sera  au  conte  quant 
li  tailleur  conteront  de  la  façon  des  robes. 

Li  taillieus  le  roy  appellera  avec  lui  toutes  les  fois 
quil  taillera  les  robes  le  roy,  Robert  de  Paris  ({uant  il 
i  porra  estre  et  prenra  cil  Robert  loier  de  coasturier. 

Goupil  sen  yoist  a  son  ostel. 

Item  que  nus  ne  manjent  en  chambre  ne^nait 
TÎande  hors  de  sale. 

Item.  Toutes  les  femes  qui  demeureront  en  lostel 
le  roy  a  Paris  soient  ostees,  cest  a  scaroir  la  coute- 
pointiereoucil  qui  est  en  scm  lieu,  la  coustnriere,  la 
feme  Boudran  et  toutes  les  autres  qui  ne  sont  en  cer- 
tain office. 

CEST  LORDBNÀNGE  DB  LOSTEL  LB  ROY  (3). 

Dux,  Comte,  Banm  ne  prendront  nuls  gages  en 
Ihostel  la  royne  ne  manteaux  (et  est  le  bouteiBier 
de  France  de  cette  condition)  sauf  ce  qu*il  doivent 
prendre  et  avoir  par*  la  raison  de  leur  ofl|ce. 

Clercs  ne  prendront  ne  gages  ne  manteaux  ne 
ceux  du  conseil  nejptres  excepte  ceux  qui  sont  es  o^ 
fices  de  lostel  le  roy.  Cest  le  clerc  de  la  pannete- 
rie  v]^  par  jor  v^  par  robe,  le  clerc  de  leschancon- 

(i)  Armoires.       (2)  Le  restant  .  "^ 
(3)  Suite  de  l'ordonnance  précédente ,  d'après  le  manus- 
crit. 
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ncrie  Tj^  par  jor  et  sa  rcAe  (i).  Lès  autres  clercs  de 
la  cuisine  et  de  laveine  partiront  leurs  gages  et  leurs 
hibes  et  aussy  comme  ils  ont  accoustume. 
Les  sergens  des .  mestiers  (a)  demorront  en  lestât 


(i)On  voit  que  le  vo^roBe  ne  ddfl  pas  s'entendre  ici 
d'an  YÔtement,  mais  d'un  bénéficebabîtuel,  licite,  d'une  sorte 
de  gratification  attachée  à  la  place,  Ot  qui  était  de  droit,  ou- 
tre les  gages.  Cet  objet  de  dépense  devait  être  considérable, 
si  on  en  juge  par  la  disposition  d'une  ordonnance  de  Char** 
les  V,  de  novetobre  iSja,  oà  il  ^st  lait  mention  de  «r  XVIII- 
«  M.  francs  (  somme  énorme  pour  le  temps  )  que  as  reçeu 
«  jusqae  icj  Jebans  d'Orliens  (  con^table  )  pour  robes  et 
«  plusieurs  antres  choses  passé  le  mois  de  décembre.  »  Le 
mot  draps  est  quelquefois  employé  pour  robes  dans  le  même 
sens  que  conserve  encore  le  mot  italien  roba.  On  lit  dans 
on  inyentaire  des  meubles  de  Louis  Hntin  :  «  Huit  dras  de  la 
«  Kvrée  au  Valets  de  iflestier...  Draps  demoarez  de  livrées.  ^ 
El  ailleurs  à'  «  Il  est  iéCfsnàn  au  escbevîns  de.....  d'accep- 
«  ter  pension,  waiges  0«  draS|  à  quocunique  mainate,  qui  ly 
«  voront  donn  Ire  de  leur  conseils.  »  Sur  quoi  du 

Gange,  à  qui  pruntons  cette  dernière  citation, 

ajouté  :  «  Uhi  <  tur  quœ  aliàs  robes.  »  Cependant  les 

officiers  de  la  roi ,  les  magistrats ,  les  courtisans 

et  les  chevaliers  rece w«nt  awsi  dans  d^itres  circonstances^ 
à  titre  d'indemnitô  on  de  présent,  des  robes  réelles,  des  ha** 
Uis  longs  à  la  mqie  du  temps.  Des  lettres  4e  Charles  YI 
portent  que  ce  prince  ne  donnera  de  rai>es  qu'aux  officiers 
qoi  en  recevaient  de  son  père^^  et  à  ses  chevaliers  et  écuyers 
auxquels  il  a  coutume  d'en  donner  le  premier  jour  de  mal. 
(a)Sergens^  de  seroiens,  serviteurs,  agens,  officiers,  syn- 
dics; ici,  officiers  de  divers  éuts  attachés  au  slervlce  de  la 
madson  du  roi,  tels  que  boulangers,  cuisiniers,  etc. 
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de   gage   et   dautres  cHoses   quik   estoi^it  deyant. 

La  chambre  aux  deniers  en  lestât  devante  —  Et 
est  assavoir  que  M*  Jehan  de  S.  Just  £&m  la  paye  ; 
M*  Jehan  Clarsens  contera  aux  mestiers,  et  Martin 
Marcel  recevra  et  contera  largent,  et  ne  seront  plus  fors 
M*'  Oudart  de  Chambli  quant  il -voudra  aller  et  ve- 
nir comme  il  a  accoustume,  un  list  por  li  et  por  8^ 
escuiers. 

Les  clers  des  mestiers  feront  leur  office  en  propre 
personne  sans  mettre  autre  por  eux  par  tout  la  où  li 
roys  ira,  et  sil  avenoit  que  aucun  dicéux  fust  empes^ 
chie  ou  de  maladie  ou  dautre  cause ,  le  mestre  de  les- 
tel  i  metlroit  un  des  clercs  des  autres  mestiers  por 
porter  loffice  tant  que  il  revinst  a  faire  loffice.      • 

Les  chapelains  de  la  chapelle,  cest  a  scavoir  le che- 
vecier  M*'  Gile  de  Conde,  IVP'  Est.  de  Chalons  :  les 
clercs  de  la  chapelle,  cest  a  scavoir  Thomas  de  Bris, 
M'*'  Jehan  de  la*  Fontaine  et  Raoul  de  Mante  pren- 
dront leurs  gages  aussi  comme  devant. 

r^uls  garçons  ne  manjeront  a  cort  (i),  mais  cha- 
cmis  des  serjans  des  mestiens,  cest  a  savoir  panetier, 
eschançon,  queu  etiiutres  qui  aient  garçons  manjant 
a  court  des  mestiers  tant  seuleinent  auront  chacuns 
viij^  por  un  seul  garçon,  et  ^il  est  trouver  que  nulz 
mestie  doigne  (s)  rien  a  son  garçon  ne  son  garçon 
prengne  (3)  rien  en  lomhre  deson  mesire,  que  le  mes- 


(i)  A  la  cour. 
(3)  Donne. 
(3)PreBnc. 
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tre  le  sache  ne  (i)  aperçoive,  le  mestre  et  le  vallet 
perdront  lostel  le  rc^. 

Les  someliers  ne  pr^idront  nuls  gages,  mais  ils 
mengeront  a  court 

Les  serjans  d^arme  {H*endront  leurs  gages  et  feront 
aussi  comme  il  ont  accoutume. 

Nuls  ne  prendra  cbevaus  devers  le  roy  pour  soy 
monter ,  fors  son  restour  (2)  tel  comme  il  a  accous- 
tume« 

fLi  vallet  le  roy  se  monteront  et  armeront  sôffisam- 
meiijt,  et  ceux  qui  ce  ne  feront  il  ne  prendront  riens 
chiex  (3)  le  roy.  /j.i^ . 

Li  aumoigners  (4)  fera  laumosne  et  loffice  et  mià 
deux  serjans  sous  li ,  et  Symona  li  aidera  aussi  comme 
devant» 

Toutes  chambres  sont  ostees  devers  le  roy,  fors  les 
frères  le  roy  jusqûos  a  tant  que  ïlë  aient  terre  (5)  :  le 
mestre  àt  lostel,  la  chambre  aux  deniers,  les  chape- 
hins^  les  confesseurs,  laumoignier  et  le  seel  (6)  au- 
ront chambres. 

Len  ne  fera  livroison  de  vin  ne  de  chandoile  ne 
devers  le  roy  ne  devers  Madame,  fors  aus  chambres 
desQs  nommées  c  M^'  Hue  de  Tillers,  M^'  Raoul  de 


(i)Ou. 

(3)  Pour  restor,  dédoinidagement,  indemnité. 

(3)  Chez. 

(4)AaoiAniers. 

(5) Biens,  domaine,  apanage*,  ici,  maison. 

(6)  Sceau. 

il.  9«  LfV. 


Digitized 


byGoogk 


i 


(34) 

Gocourt  et  Thibaut  de  Corbeil  en  la  manière  <juil 
ont  acconstume. 

Len  ne  feni  nul  livroison  deniers  le  roy  a  saigne  (i) 
ne  a  malade ,  fors  tant  seulement  a  ceus  qui  sont  de 
mestiers  ou  jn'oprement  de  lostel,  cinq  comme  pan- 
netiers,  queux,  eschancon,  clerc,  chapelain. 

Il  aura  tousjors  en  lostel  le  roy  iij  eschancons  et 
trois  pannetiers. 

Nuls  ne  prendra  rien  en  lescurie  se  nest  por  le 
çor»  le  roy,  por  M*'  Loys(a)  son  frère.  M*'  Ferrand 
et  por  Loys  de  Clermont,  tant  quil  soient  ast^n- 
n«^(3),  cest  assavoir  s^les,  sangles,  aeurecengles , 
houces,  espérons,  sommes,  bahus,  chapeaux  de  feu- 
tre ne  ntde  auti*e  chose  quelle  quelle  soit. 

Toutes  les  menues  choses  qui  seront  prises  pour  le 
corps  le  roy,  cest  assavoir  gans,  coffres,  couteaux ,  las  (4^ 
et  autres  choses  seront  prises  et  administrées  par  une 
seule  personne  que  li  roy  y  établira.  <" 

La  charrete  de  la  huche  sera  ostée,  et  port4irà  len  (5) 
en  barriz  et  en  sommage  (6)  le  vin  le  roy. 

Un  quea  ou  un  aideoir  que  len  verra  plus  soffisant 

fera  la  paie  de  la  cuisine  et  n'en  croisiront  )a  ses 

— . , ^ 1        

(i)  A  sains,  ceux  qui  se  portent  bien. 

(a)  Louis  de  France,  comte  d'Evreux,  dont  le  fils  fut  roi 
de  Navarre  du  chef  de  sa  femme,  Jeanne  de  France,  fille 
de  Louis  Hutin. 

(3) Saisis,  arrêtés. 

(4)  Lacets,  cordons. 

(5)  Et  l'on  portera. 

(6)  A  dos  de  béte  de  somme. 
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gages  y  (prs  que  à^un  som  (i)  qui  portera  largent  et 
les  tables. 

Il  est  ordene  que  leu  gardera*  ceste  ordenance  m 
lautre  avec,  et  serront  tant  li  serjans  des  mestiers  et  li 
autre  a  qui  il  apartient  a  garder  et  a  faire  garder  Tor- 
denance  devant  ceste  ci  faite  et  cesie  aussi. 

Les  garçons  aux  valiez  de  chambre  et  les  garçons 
aux  guetes  (a)  nentreront  ne  passeront  la  première 
porte  9  ne  monterom  en  sale  ne  en  chambre  ne  en 
garde  robe  tant  comme  premiers  ne  darreniers  man- 
geront chiez  le  royJ 

Colin  Fromage  mangera  tout  seuls  a  couH,  et  si  a 
nule  suitte  leh  la  n^ettra  hors  ou  il  aura  gages  n 
plaist  au  roy. 

Mestre  Pierre  de  la  Ferrerie  mangera  tout  seuls  a 
court,  chascun  chambellan  aura  i  escuyers  maingant 
a  court  et  le  vallet  qui  aidera  a  Êiir^son  lict. 

Li  clerc  M''  de  Chambli  mangera  a  court  ou  ~en 
la  chambre  ou  ailleurs ,  pourceque  len  a  aucune  fois 
afere  de  li  (3)  ou  lettres  ou  estrit  ou  autres  choses. 

Nuls  ne  desserve  ne  noste  riens  de  la  jtable  aus 
diambellans,  fors  tant  seuleitfttt  li  aumogniers  ou 
jÂl  qui  sont  et|J>U  a  ce  facier  ijf^ 

Quant  len  crie  aux  queux,  len  vouidra  (5)  toutes 


(i)  Pour  sommier,  cheval  ou  autre  béte  de  somme. 

(2)  Qui  font  le  guet ,  qui  gardeflt,  surveillent 

(3)  Besoin  de  lui. 

(4)  Faire. 

(5)  On  ▼uidcra,  videra;«oo  sortira. 
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chambre^  et  garderobes  en  la  manière  quîi  a  este 
commande  autrefois,  ne  demourra  nuls  fors  ceuls  qiû 
doivent  demeurer  de  leur  droit. 

(// j*  a  au  bout  un  petit  parchemin  aMache,  ou 
il  y  a  escrit)  (i)  : 

CEST  LORDENANGB  DE  LOSTEL  LE  EOY  ET  DE  LOSTEL 
MADAME    LA    REVIVE, 

faicte  à  Loris  en  Gastinois,  vendredy  zjl^  jor  de  novembre. 

Premièrement,  len  doit  baillir  pour  lostel  le  roy 
pour  un  mois. iiij^  tour. 

Pour  lostel  Madame /  .  .  .  .       ij^f^  tour. 

Et  se  doit  ainsi  fomir  lostel  jusqua  la 
Chandeleur;  et  depuis  cette  ordenance 
len  délivre  a  Gi4U*  Perrono  et  a  mestre 
Hue  parla.  (Lacune) 

Pour  deniers  bailliez  a  nos  joennes  (3) 
dames  (3) c^      tour. 

Item  a  Mess.  Bertrand  de  Roques  na- 
guerres  pour  abattre  lyhasteau  de  G>ur-* 
tray,  ci ^^1*^^.(4) 

(i)Mote  da  manuscrit,  ^  17. 
(a)  Jeunes. 

(3)  Les  princesses  de  la  famille  royale. 

(4)  ToumobY  et  p.,  parisis.  {Voyez  la  suite.) 
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XIF  SIECLE. 
1507. 


-«to^- 


CEST  LE  COMPTE  DE  MlGHEL  DE  BoURDENE 

des  clioses  appartenans  a  la  chambre  le  Roy  (i)}  de  monseigncar  hgji 

de  Navarre  son  ainsnë  fils ,  de  madame  de  Navarre  et  de  leur  compagnes , 

depuis  la  festc  de  Nativité  S.  Jean  Baptiste  Fan  MCGCyn  (a) 

jnsqua  la  Nativité  N.  S.  en  suivant. 

Estienne  Haudri  pour  draps  pour  le  corps  le  roy 

Gautier  de  Pouligny  pour  cendaus  (3)  tapis,  Êicons 
de  couste  pointes  et  aucun  chose iij*"*  xvj^. 

Yict«r  le  tailleur  pour  façon  de  robes  pour  le 
corps  le  roy  et  pour  vorsures  (4)  diceûes  iiij"ix^ 
xvy^y  et  pour  une  couste  pointe  pour  la  chevalerie 
Jean  de  Breta^e. 

Guillaume  le  cordounnier  pour  heuses  (5)  et  sol- 

(i)  Du  roi  Philippe-le-Bel. 

(a)  Du  i^  octobre  i3o6  aa  i6  avril  i3o8,  le  prix  du  marc 
d'argent  a  varié  de  2  h  i5  s.  6  d.  à  a  1. 19  s.  :  moyen  terme^ 
a  1.  17  s.  3  d. 

(3)  Sorte  d'étoffe.  (  Voyez  la  soîlc*  ) 

(i)  Frais,  déboursés.  • 

(5)  Bottines. 
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lers  (  I  )  pour  le  roy  et  chauses  semelees  vij^xvij^^x^. 

Jebanne  la  fouaciere  pour  toiles  pour  draps  et  robes 
Imges  (c'est  chemises)  (sic)  et  pour  touailles  (2) pour 
la  chambre  vj*'^  xiij*^. 

Item  pour,  un  hanap  (3)  dargent  dore  a  pié  a  cou- 
vercles pesans  iiij  marcs  i  once  iiij^  tour,  le  marc^ 
donne  par  Monsieur  Philippe  (4)  fils  le  roy,  a  Pon- 
toise,  a  Mons.  Guill.  de  Mesalans  lundi  xj  sept* 


VERS  1507. 

JOYAUX  ET  VESTEMENTS  POUR  LE  ROY  (5)  SV8 
le  compte  de  la  Toussaints,  Tan  de  grâce  (prësumë  de)  MCCCvi)  (6). 

Pour  un  henap  dW  poise  iij  m.  iij  onc.  et  ij  es- 
tellins  (7),'  xxvi^  le  marc ,  vaut  iiij " vii j^  xvii j^,  donné 
au  seigneur  d'Offremont. 

(i)  Souliers. 

(2)  Ici ,  nappes ,  serviettes. 

(3)  Hanap  on  benap,  coupe,  gobelet,  vase  à  ances  et  à  patte. 

(4)  Philippe-^-long. 

(5)  Le  roi  Philippe-le-Bel ,  quatri^e  da  nom. 

(6)  La  date  de  ce  compte  n^esl  pas  certaine.  On  ne  sau- 
rait la  supposer  antérieure  à  i3o7;  et  si  elle  est  moins  an- 
cienne, ce  ne  peut  être  que  de  quelques  années.  De  i3o6  à 
i3ii,  le  prix  du  marc  d'argent  varia  de  a  1. 1 5  s.  6  d.  à  3  1. 
5  s.  a  d.  :  moyen  terme,  3  1.  4  ^* 

(7)  Ou  esterlins,  nom  d'un  poids  et  d'une  petite  monnaie 
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Pour  V  henap  d^argent  a  couyerole  poise  vj  marcs 
vij  onc.  vij  estellins,  iiij^  le  marc,  vaut  xxvij**  xij*^ 
vi^,  et  plus  un  fermail  d'or  vj*  donné  a  un  messagier 
d'JEspagne. 


¥ 


Pour  ^xxvi  grosses  pelles  (t)  achetées  de  lion^ain 
Deschamps Ixij^  yn\^ 

Pour  un  balays  quarre  acheté  de  L.  Deschamps  pour 
m^tre  es  joyaulx  de  la  couronne xx^ 

Deux  angelots  d^argent  dcnrez  et  une  image  de  saint 
Lioys  d^argent  a  une  couronne  dW  et  les  entahlemens 
d^argent  a  tout  un  vaisselot  (3)  d*or  que  Timage  te- 
noit  et  une  couronne  d*or  a  piare  que  U  dia  angelot 
tenoit,  qui  cousta  tout.  ...     vj^  iiij"  xvij^  (3)  x^. 


anglaise  qoi  eat  cours  en  France  dans  le  doodème  et  lei 
treizième  siècle ,  et  qui  râlait  environ  quatre  deniers  tour- 
nois ou  le  tiers  d'un  son  :  ce  mot  exprime  ici  un  poids* 
(i)  Perles. 

(2)  Un  petit  vaisseau,  navire. 

(3)  697  I.  10.  s.  Le  «  placé  à  la  droite  et  an-dessus  d'un 
chifire,  exprime  autant  de  centaines  qu'il  y  a  d'unités  dans 
ce  chiffre.  Quatre-vingts  est  le  seul  produit  de  la  multiplica- 
tion ^  nombre  ao,  qui  ait  été  conservé  dans  la  noïnencla- 
tnre  des  noms  de  nombre.  Il  y  a  un  siècle  on  disait  encore 
six  vingts, pour  six  fois  vingt  ou  xao;  mais  antérieurement, 
celte  manière  de  compter  par  vingt  s'étaidait  sur  une  plus 
longue  échelle.  On  écrivait  S,  7,  8,  9,  18  et  jusqu'à  19 
vingts.  Par  ex6mplef,4onze  vingts  ou  a4o  se  chiffraient  ainsi, 
XII><.  On  trouvera  beaucoup  d'exemples  de  ces  chiffres 
dans  nos  inventaires* 
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Donné  tout  au  roi  de  Noroc(i)  avec  uns  des  joints 
du  doigt  M  S.  Loys  et  avec  une  espine  de  la  Sainte- 
Croix.    ^ 

Item  une  coronne  que  fit  Eudes  Jualim,  qui  cousta 
vi"*,  et  fut  compté  ou  compte  de  Tapparèillement  (p) 
la  roync  d'Angleterre  (3),  donnée  au  voyage  de  Tho- 
losc  a  la  fille  le  roy  de  MallcNrgnen  (4). 

Pour  xxxiiij  henas  (5)  d'argent  achetez  de  Thîe- 
bault  Torfevre  et  de  Adam  Daire  par  madame  la 
royne ,  que  M"  Louis  (6)  le  fils  le  roy  donna  aux 
gens  mons.  de  Valois  (7)  a  merci,  quant  M.  de  Va- 
lois revenoit  de  Sezile  (8)  environ  la  Chandeleur, 
Tan  MGCcij.  . ix'^xxi^  xij*^  vi^ 


(i)  Sic  dans  notre  manuscrit. 

(a)  Du  présent,  de  la  fourniture. 

(3)  Isabelle  de  France,  fille  de  t^hilippe-le-Bel ,  mariée  à 
Edouard  II,  en  supposant  le  compte  de  date  postérieure  aa 
mois  de  juillet  i3oj;  sinon  le  titre  de  reine  d'Angleterre 
ne  pourait  se  rapporter  qu'à  Marguerite  de  France ,  sœur 
du  même  roi  Philippe  et  femme  d^Edouard  I^,  lequel  mou« 
rut  en  ce  mois  de  juillet  1307. 

(4)Bom  Sanche,  fils  de  Jaimes  ou  Jacques  II,  roi  A  Ma- 
jorque. 

{S)  Henas  ou  henap,  gobelet,  coupe. 

(6)  Louis  Hntin,  fils  atné  du  roi ,  qui  lui  succéda  au  trône. 

(7)  Charles,  comte  de  Valois,  frère  de  Philîppe-le-Bel. 

(8)  Revenait  de  Sicile,  où  ce  prince  «rait  porté  la  guerre, 
et  d'où  il  fut  rappel.é  par  suite  àes  démêlés  de  Boniface  Vlil 
avec  Pbilippe-le-Bel. 
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Choses  dachat  donnez  et  despendus  (i). 

Premiereinent ,  v  escallaiez  (2)  et  ij  vers  (3)  achatez 
a  Paris  de  Est.  Haùdry  et  d'autres  inarcli.  ij*iiij"  xiiij* 

Item  liii j  dras  de  laine  receuz  d* Anguerran  de  Ma- 
reigny  (4),  prisiez^et  estimez  xxîiij^  la  pièce.         . 

xij*  iiij**  xvij^  mis  en  la  recete  par  dessus. 

Somme mv*  i^ij^'X]*. 

Et  furent  ces  dras  donnez  et  despenduz  ou  voage 
de  Tkoloze,  si  comme  il  en  suit: 

Premiereinent,  .1  drap  pour  le  corps  le  roy  dont  il 
ot  (5)  vi  garnemens  (6)  a  Tholoze,  et  a  madame  la 
roine  (7)  1  garnementi 

Item  un  drap  donné  de  par  Madame  a  son  hos* 
lesse  a  Th. 

Itemponr  IxTij  panes(8)poursurcotz,etLpanespour 
chapercms  de  menu  ver  de  xij^j'^liiij  (9)  ventr  (10). 


(^i)  Dépensées. 

(2)  Ecarlatte. 

(3)  Etoffe  de  plusieurs  codeurs;  si  ce  n'est  Qoir,  fonrrnre. 

(4)  Le  ministre  des  finances  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  que 
Louis  X  fit  pendre  à  Montfaucon ,  parce  qu'il  ne  s'était  pas 
trouré  d'argent  au  trésor  pour  payer  les  firais  de  son  sacre. 

(5)Eut 

(6)  Siic  pièces  de  vêtement. 

(7)  Jeanne  de  Navarre. 

(8)  Ou  pennes,  fourrures. 

(9)  ia,^4*  Le  signe  ainsi  figuré  9  signifié  mille. 

(10)  Ventrées,  peaux  du  ventre. 
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et  xij'^  ijdoz,  achatez  de  Janot  de  iij  Molias  vij*' 
xxviij^viij*^  iiij^. 

£t  furent  ces  panes  données  et  despendues ,  cest  a 
scavoir  : 

Pour  fourrer  tm  fon-  de  curre  (i)  pour  le  corps  le 
roy  a  Tholoze,  vj'xvj  ventres. 

•  Item  pour  une  houce  (s)  por  le  corps  madame  la 
royne,  iij*vi  ventrées. 

Item  pour  ij  chaperons  dvme  robe  descalatte  pour 
le  roy,  c  ventrées,  et  pour  fournir  ses  house  (3)  xxiiij 
ventrées. 

Item  pour  fournir  un  chapel  pour  le  roy,  xxiiij 
ventrées. 

Item  pour  rapareiller  le  corset  le  roy  au  puy 
N.  D.  (4),  vij  ventrées. 

Item  une  panne  donnée  a  la  roy  ne  de  vj"xij  ven- 
trées. 

Item  au  roy  de  Malloi^es  (5),  xx  pannes  et  xv 
panes  et  xxv  panes  pour  chaperons,  chacune  pane  a 
chaperon  de  xxiv  ventrées. 

Choses  dachat  qui  demeurent  en  gamizon  (6). 

Une  corone  achatée  de  Eudes  Qualom.  .  .  .  vi*"^. 

(i)Charrioi. 

(a)  Housse,  robe  longae.  —  (3)  Bottes,  «bottines. 

(4)  Notre-Dame. 

(5)  De  Pile  de  Majorque. 

(6)  ProySsions,  réserve.  Ce  mot  signifie  aoyi  dépense, 
remboursement. 
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Un  chapelet  dor  de  la  suite  a< 
Uns  trecon  (i)  achaté  dud 
Une  peinture  dor  achatëe  i 
Une  fleur  de  liz  a  saffirs  acl 


Autres  niises  faites  par  Thibaut  lorfevre. 

Pour  I  diamant,  i  rubis,  i  balays  et  ij  sailirs  mettre 

en  or  pour  le  don  le  roy/or  et  façon viij^- 

Gautier  dePouIigny,  pour  cendaux  (2) tapis  et  façon 
de  couîte  pointe  et  autres  choses  contenues  en  sa  ce- 
dule , v'^lxxvj^. 

Victor  le  tailleur,  pour  façon  dé  robes  pour  le  roy 
et  vorsure  (3)  d'icelles xxxix^  xvj»f . 

Huistace  le  coustelier,  pour  cousteaux.  Ixiv*"  ix*^. 

Guillaume  le  coffrier,  pour  cofires  et  aumucel- 
les  (4) »...  Ixxiij  Çjsïc). 

?îichole  de  Troyes ,  pour  soie  et  laz.  .  .  Ixxvij*^. 

La  gantière,  pour  ganz cxiiij»^. 

Pierre  de  Senlis  gantier,  pour  ganz  poiu*  le  roy 
et  poiu*  M.  de  Navarre liiij*  x*^. 


(i)  Trefon,  tr^cotuer^  ir^ssoir,  ornement  de  tête. 
(2)  Etoffes  de  soie. 
(3)DépenseSf  fr^^s. 

(4)  Ou  aumucetfesp  petites  aumusses.  Peut-étre  faudrait-il 
lire  auimairt  on  aumaire,  armoire. 
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Gérait  d* Amiens ,  ralet  de  la  peleterie  le  roy ,  pour 
ses  journées.    .   .  .^ xiij^  xiiij*^  yi^. 

Alaire  la  cousturiere,  pour  duvet  pour  les  quar- 
riaux(i)  de  la  chambre  le  roy vi^  viij*^. 

Guill.  le  cordounnier,  pour  heuses  et  solers  (a)  - 
pour  le  roy ci|:ij-^  îîij^. 

Alis  la  retonderesse ,  pour  tondure  de  dras.  iiij^  vi*^. 

Perrenelle  lespiciere,  pour  espices  (3]f  pour  la  cham- 
bre le  roy iiij"xvi^  iij*^  iiij^. 

Jehanne  la  fouaciere ,  pour  toiles  pour  le  roy,  pour 
M.  Loys  (4)9  sa  compagnie  et  pour  nos  dames  (5).  .  . 

ij^'lxii^  xij*^  iij^. 

Sonune  pour  la  chambre  le  roy.  xviij^'xj^  xix^  p. 


Despens  pour  la  chambre  nos  dames  par  le  temps 
dessus  dicts. 

Jehan  Haudry,  pour  robes  sans  la  livrée  de  Pas- 

ques ,  laquelle  lut  achatée  a  Douay.  v*lxxvij^  viij*^. 

Pour  ii)*"  escalattes  de  Douay  achatées  pour  la  dicte 


(i)  Carreaux,  conssins. 
(a)  Souliers. 

(3)  Epiées  et  sucreries ,  telles  que  dragées  et  confitures. 

(4)  Louis  Hutin. 

(5)  Les  filles  et  les  brus  de  Philippe  -  le  -  Bel.  Ses  fils  se 
marièrent,  saroir  :  Louis  en  i3o5,  Ailippe  en  i3o6  et  Char- 
les en  1807. 
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livrée  de  Pasques iij*mj"vij<^. 

Gautier  de  Pouligny,  pour  cendaus  façon  de  cour- 
tepointes, lapis  et  autres  choses.  viij*xxxvij^  xvi^  ix^. 

Fleurie  la  cousturiere,  pour  façon  de  draps  et  de 
robes,  linges  et  dautres  choses vij^  xix»^ 

M*  Régnant  Limages,  pour  chavres(i).   ix**  iiij-^. 

Jehan*  Boirenc  bourelier,  pour  sommes  et  autres 
choses  pour  la  famé  (3)  mons.  Philippe  (3),   x^  ix*^. 

Gautier  de  Breistelles ,  pour  le  char  (4)  a  la  dicte 
dame  et  autres  ehoses  contenues  en  sa  cdule.  ix"vi^. 

Gieflfroy  le  houn'elier,  pour  hernois  pc^tt-Ie  char 
et  pour  le  chariot  a  la  dicte  dame.  .  .  ci^  xi^  iiij^. 

Guillaume  le  charron,  pour  la  façon  du  merien  (5) 
du  dict  char  et  du  chariot.  ....  xxxiiij^  xviij»^  p. 

Alaire  la  cousturiere ,  pour  duvet  pour  quarriaux 
pour  la  diae  dame xxxi^  xvi^. 


(r)  Chanvre. 

(a)  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  fille  du  comte  Othon, 
«p'il  ne  fiaol  pas  confondre  arec  Jeanne  de  Bourgogne, 
file  da  duc  Robert  II,  qui  épousa  Philippe  de  Valois. 

(3)  Fils  du  roi,  qui  régna  sous  le  nom  de  Philippe-le- 

(4)  Le  char  on  charriott  de  l'espèce  des  voitures  non' sus- 
pendues qui ,  avec  les  litières  ,  tenaient  alors  lieu  de  car- 
rosses. On  sait  que  le^  carrosses  ne  remontent  pasr  au-^elà 
4a  seizième  siècle. 

(5)  Merrain,  bois. 
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Joyaux  et  autres  choses  achatez  et  donnez  puis 
les  octaves  de  Noël  Van  cccvj  (i),  jusques  aux 
octantes  de  la  feste  St.  Jehan  lan  cccvij. 

Pour  une  fleur  de  ude,  acha- 

t^e  de  Pierre  de  Man  vi*^  viij^. 

Pour  un  hanap  d*o  ^meraudes 

et  de  rubis  et  de  pell  P%,  poisant 

viij  marcs  ij  onces  et  ire...  Vaut 

v*xxx*  p. 

Pour  ij  drap  d*or  achatë  de 

Andry  Guide  aPoictii  xl*"  tz.  (3), 

val.  xxx^  paris. 

Pour  I  drap  de  soye  vert  et  vermeil  a  vignettes 
achatë  du  dict  Andri,  xxxv^  tz. ,  val.  xxviij^  p. 

Pour  ij  dras  d*or  de  Luques  à  rosettes  achatez  du 
dict  Andri,  Ixxij^  tz.,  val.  Ivij^  xij*^  p.  • 

Pour  vj  dras  d'or  et  de  soye  diapré  (4)  couvert 
d'or,  le  plus  de  hianc,  et  viij  dras  d'or  et  de  soye 
diapré  blancs  de  Lucques ,  et  v  dras  diaprez  et  ver- 
meils de  Lucques,  et  trois  dras  diaprez  d'azur  de 


(i)  L'an  i3o6  :on  omettait  scarent  le  M,  mil^  dans  le 
.chiffre  des  dates. 

(a)  Perles. 

(3) Tournois.  On  roît  qae  le  sou  tournois  est  compté  îeî 
pour  un  tiers  en  sus  de  la  valeur  du  gou  parisis. 

(4)  De  couleurs  variées,  mélangées  ;  jaspé  :  diaspro  en  ita- 
lien, signi6e  jaspe. 
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Lacques  j  achatez  du  dict  Andi*i  xiiij^  tz.  la  pièce , 
?al.  iiij'lxxiiijT''  Iz.  (i),  val.  ij*iii)"xix^  iiij*^  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  d'or   falct  de  J^jucques, 
achilSlr^u  dict  Andri  lij^  tour.,  val.  xl^  p. 

I^our  tXfi$  pièce  dU^  drap  azuré  et  ardent  (2)  faict 
de  Lucqu  ndri  xxxv^  tz.,  va- 

lant xxvii 

Pour  ij  ardent  et  ij  foureures 

enninëest  ^ct  Andry  lii j*"  x^j 

val.  xlij^  : 


GEST  LB    COMPTE  DES 
M.DEPoiCTIERs(4)FAlCTPAi 


de  may  HCCCxnr. 


)STEL 

IePeronne, 

deitticr  jour 


du  dimanche  1 1  jour  de  septembre 

Recepte.  des  très,  le  roy  du  Temple  (5)  la  véilîe 


(i)Cccc 
3  n'est  pai 
au  lieu  de  : 

(a)  Sans 
flamber,  rougir. 

(3)  Dans  ces  derniers  articles  ^  la 
entre  le  sou  tournois  et  le  sou  p^ris 
<|Part  environ. 

(4)  Philippe,  sumomnié  le  Long,  fi 
qui  lai  donna  le  comté  de  Pohou,  réi 
pois  le  trauté  de  laSg. 

(5)  De  la  tour  du  Temple,  sorte  de 


d'un 

Bel, 

dc- 

(Iruit 
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de  N.-Dame  de  septembre  mcgcxiii uj'ij*^^  (i). 

Autre  recepte  des  trésors  le  roy  du  iLouvre 

xxij  janv.,  ij^.  .  • 

Autre  recepte  pour  creue  (2)  de  flourins^à  lai- 
gnel  (3)  receus  de  Bonnat  de  Lespine  pour  xviij«^  le 
flourin,  et  ils  fure^t  mis  pris  xvii) 

tour.  (5)  fors. 

Item,  pour  creue  de  Madame 
d Artois  (6)  qui  ont  este  pris  que 
receuz  Iv^  viij*^ 


en  I  a  12  par  Hub  sorler  des  Tçnipliers.  Les  deniers 

royaux  et  les  trési  1  couronne  y  étaient  déposés  pour 

plus  de  sâfireié.  G  t ,  ce  n'était  pas  l'unique  asile  au- 

quel on  confiât  les  efTets  les  plus  p^ieux.  On^va  voir  que 
le^Louyre  arait  aussi  son  trésor. 
(i)i^oo\. 
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Item  a  plusieurs  bonnes  gens  (i)  qui  se  plaignent 
por  ce  quils  n'estoient  payez  en  bonne  monnoie  par 
plusieqrsparties  du  commandement  desmaistres  dostel. 

Item  a  Jehannot  de  Cbevreuse  dim.  iij  jour  de 
janv.pour  appareiller  les  housiaus(3)  Monsieur,  iij»^. 

Item  ce  jour  a  li  (3)  poui-  despens  que  il  fit  quant 
il  mena  les  trompeurs  (4)  en  prison  de  S.  Germain 
en  Laye  a  Paris. ij»^. 

Item,  a  Huet  le  barbier  a  Fontainebeliau  pour  un 
pendant  au  coustel  (5)  Monsieur. 

Deniers  baillez  a  Monsieur  (6). 

A  Thibaut  de  Moricy  pour  deniers  que  Monsieur 


(i)  Les  bonnes  gens  se  plaignaient,  et  ce  n'est  pas  sans  rai- 
son^ car  raltération  des  monnaies  ne  fut  jamais  si  fréquente  ni 
plus  désastreuse  que  sous  le  règne  de  Philippe  -  le  -  BcL  Un 

mine.  Le  pea- 
teàlaréroUe: 
maisons  d'E- 
n'en  fut  pas 
s  yeux.  C'était 
,  et  nous  som- 


du  cornet. 
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perdi  ali  a  la  paume  au' port  aux  OEfs  (i).  *  •  vii)*^. 

Dimanche  xxviij  jour  dodobre  a  S.  Germain  en 
Laye ,  a  Mons.  qui  fu  saignent  ce  jour  pour  joer  a  la 

griesche  (a)  a  nos  dames vj  florins  de  Florence 

val.  cviij»^. 

A  M'  Jehan  de  Bellemont x^  quil  presta  a 

Monsieur  pour  joer  a  la  griesche  la  yeille  de  Noël. 

Item  xxj  février  a  Meaux  baille  par  M*  Guilïe- 
beau  vj"xiiij  (3)  pilles  willers  (4)  valant  Ixvij»^  que 
Mons.  perdi  quand  il  revint  de  Coucy  à  Compiegne. 

Item  a  M*  Salemon  i  florin  a  la  mace  (5)  que  il 
bâilla  a  M'  pour  jouer  a  la  griesche  en  la  chambre  le 
roy  aux  sales  le  roy  a  Paris  samedy  xvj  j.  de  mars.... 
xxij»^. 

Item  a  Parisot  des  nacaires  par  Mons.  pour  nacai- 
res  (6)  que  le  diz  Parisot  fit  faire Ix-^. 

Item  a   Jehan   de  Ramorut  bourgois  de  Qom- 


(i)Le  pott  aux  œnfs,  < 
qaai  aax  flenrs.  . 

(2)  Griesche  s'entendait 
contrariante ,  onéreuse» 
chances  les  plus  ordinair 
venait  d'autant  plus  piqu 
Nous  ignorons,  au  reste, 

(3)  i34. 

(4)  Ou  pHle-iniilU,  gnon 
*  (5)  Florin  à  la  masse,  j 

sis  sur  son  trône,  ettena 
(6)  Ou  naqumres,  petits 
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pi^&e  dimanche  x  jour  de  fevr*,  pour  une  coupe  çpe 
il  acheta  que  Monsieur  donna  a  celuy  qpx  luy  aporta 
noyelles  <jue  madame  de  Blois  avoit  eu  enfant  (!)••• 
-....[ ,    .  .  .  .  xxv^. 

^usmoTÈes^ 

Le  jeudy  absolu  (2)  a  Mons.  Baudouyn  a  Poissy 
pour  fidre  le  mande  (3)  Monsieur.  .  .  .  xxxv^  x^. 

Item  a  lilevendredy  aoure(4)....  ^-  (Sic). 
'  lUm  a  Mons.  Baudouyn  pour  donner  tuix  poyres 
au  jnande  Monsippr xxïy^. 

Offrandes. 

A  Chale  par  Mone.  Baudouyn^-iij^  iij^  fortE,  val. 
YJ^  3^  bourg.  (5). 

Jeudy  vj  jour  de  nov.  aiReims  pour  ofirir  a  Mons.  S. 
n iéaise  de  Rbeims  un  drap  dW  du  prix  de  iiij^  p. 


}.Sans  doute  la  feittne  de  Guy  de  Chatlilon,  fils  4« 
les,  alors  comte  de  Blois. 
,  4?^}  Le  jeudi  saint.  ♦ 

(^  Le  layement  des  pieds,  la  cène. 
fiRévéré,  le  yendredi  saint 
iJ^Bcmrgeois,  monmie  de  Philippe-le-Bel. 
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■  1318. 

CEST  LE  COMPTE   HeNRY    DE   CaPEREL   (ï)    PREVOST 

DE  Paris 9 

du  tenne  de  la  TonsMÂns  mccCxTii)  (a). 

Premièrement. 

Menus  eœphàs  dudict  Presfost 

Pierre  de  Q.hains,  pour  un  juif  que  il  a  assailly  (3);.. 
x^. 

Hanequin  de  Bruges  chapelier  de  feutre,  pour  ce 
que  il  a  ouvré  contre  le  poins  du  mestier v*^. 

Jordan  dict  Robin  cousturier,  pour  une  espée 
amené  par  le  guet  pour  povreftë v*^. 

Perrot  de  Bucy  povre ,  pour  Jehannot  que  il  a  fé- 
ru (4) • v*^. 

Thibaut  de  Damas,  pour  ce  que  il  jouoit  aux  dez 


Irouye  le  même  prix  en  iSai. 

(3)  Atuqué. 

(4)  Frappé, 
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contre  les  poins  du  mestier V  .  W« 

'  Thomas  Lengles  chapelier  de  feutre,  pourvusse 
euvre v*^. 

Bidiart  Hanequin  lahletier,  pour  ce  cpi'il  a  otmé 
cootre  le  point  du  Riestier(i) y^. 

Robert  de  Yemon  tabletier,  pour  le  me$Ù€t^  que 
il  a  achète ...,».  v^. 

Rogorin  de  la  Pocerne,  pour  un  coustel  (jue  il  a  sa- 
chité  (a)  sur  Rogier  le  pastôur  et  se  est  courouciei  a 
luy •  K*^. 

Eudes  le  bouchier  clerc  ;  pour  la  femn^e  Rogier  le 
pasionr  a  cpû  il  a  tranchië  le  doit x^. 

Gros  exploitz  dudict  Prévost. 

Guillaume  de  Poulonge  Ic^rmier,  pour  le  mestier 
de  Iprmerie  (3)  que  il  a  acheté xxv*^. 

EngueiTan  le  poures  (4);  pour  Colin  valet  (5)  Andry 
de  Vallery  que  il  ferit  (6)  d'un  martel  en  la  teste...  xl*^. 

Simonet  Eljot  de  Charmantre  fenies  (7) ,  pour  ce 
que  il  a  faict  contre  le  registre  des  feniers.  .  .  xx*^, 

JehannotCheyalier  pour  une  haubergion  (8)  et  une 


(1)  Contre  les  sl^^tots. 

(2)  Lancé.  * 

(3)  Métier  d'éperonmer^sellier. 
C4)  Le  pauvre. 

(5)  Valet  d' Andry. 

(6)  Frappa,  blessa. 

(7)  Marchand  de  foin. 

(8)  Pièce  d'armure,  cotte  de  mailles. 
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iée,  amené  par  le  guet xxxii»^. 

Ph.  Levesque  ouvrier  de  dras  de  soye,  pour  ce 
que  il  a  achate  le  mestier xx*^. 

Guillaume  Dattainville  tisserant  et  ses  compagnons 
les  gardes  du  mestier  de  tisserant. xxiij^. 

Jehan  Chastellain  pour  JehannotMacquelon  que  il 
a  battu  et  vilenë  en  la  présence  d'un  sergent.  • .  xx^. 

Simonet  le  piquier  pour  un  sergent  du  guet  qu'il 
a  féru Ix*^* 

De  Aident  qui  fiit  pris  sur  viij  que  larrons  cpe 
larronesses xvj^xij^. 

Mons.  Jehan  de  Gujmes  chevalier,  pour  mauvais 
appels •  .  . .  .  .  Ix*. 

Mises  pour  le  Roy  (i)  par  ledîct  Prévost. 

Pour  porter  lettres  a  nostre  sire  le  roy  du  parle- 
ment a  la  Follesse  (a)  par  Pierre  le  Breton. .  .  .  xv*^. 

Item  a  Jean  de  Remy  sergent  ak;heval,  pour  por- 
ter lettres  a  Lisi  a  monsieur  Raoul  dePraelles(3)  des 
rappiaus  (4)  des  dons  fais  a^  nobles xvij^. 

Item  a  G)llin  Boufian  pour  aller  adjourner  mons. 
Morel  delaNuesville  et  plusieurs  autres  contre  mons. 
Raignault  de  Fa^,  por  V  jours.  ^  , xxxij*^. 

(i)  Le  roi  Phiiippe-le-Long^ 
(2)  Fdje,  nom  de  lieu. 
(3)fl&itl  de  Preslea,  avocat  au  roi. 
(4)  Rappiaus,  appareminenl  pour  rappels,  dans  l'acception 
ancienne  de  consentement,  ai^rohatiop. 
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Item  a  Jehan  du  Hamel  pour  aller  a  Bergerac  et 
a  Cahours  querre  (i)  Hosselin  le  juif  du  çommande- 
raent  le  roy,  pour  xxxj  jours xxiiij^. 

Item  pour  buscfaes  a  ardoir  (a)  Aliz  la  Grise  pour 
un  homme  que  elle  fit  murtrir  (3) vx/. 

Item  pour  les  jures  de  Paris  qui  prisierent  Ubstel 
B^aines  du  commandement  le  roy^  pour  leur  despens 
par  plusieurs  jornées iiij^. 

Item  a  Thomas  Cattelain  et  Perrot  de  S.  Just  pour 
aller  exploictier  les  hiens  Jehan  de  Labile  hanny  du 
royaume x*". 

H  y  a  au-dessus  :  Habeantur  bona  et  recuperan- 
far  super  dictas  Th.  et  Perrot  (4). 

ftem  a  Aubelot  de  la  Tour  pour  ii  larrons  que  il 
aUa  prendre  a  Rouen  par  six  jornées.  ...  xlviij»^. 

Item  au  dict  Auhelot  et  au  Bègue  de  S.  Just  pour 
aller  querre  ii  larrons  a  Rouen  par  six  jornées. 
iiii^xvi*^. 

Item  a  Jehan  de  S.  Just  et  Pierre  de  Biauvez  et 
leurs  compaignons  pour  certaines  personnes  qui  fu- 
rent jnsticiées  de  nuict  du  conunahdement  nostre 
sire  le  roy xx*^. 

Item  a  Jehan  du  Hamel  et  Jehan  de  Mons  ser- 
gens  a  cheval,  pour  aller  en  la  bailHe  de  G>stentin 
prendre  du  comman^enaent  le  roy  plusieurs  personnes 


■•r- 


(i)  Chercher. 

(a)  Brûler. 

(3j  Taer,  assassiner. 

(4)  Note  du  manuscrit. 
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cpii  avoient  bersé  (i)  bestcs  en  ses  forteresses.  .  .  Ix*^. 

Item  p^ur  ardoir  Guillaume  le  0)nver5  qui  avoii 

relenqué  (2)  baptesme •  •  xxiiij*''. 

d'un  compte  en  rouleau  kendu  par  h.  deCapbiiei«9 
PREVOST  DE  Paris, 

pour  la  Toossaints  MCCC  zviij. 

Premièrement. 

Menus  exploits  dudict  Prévost. 

Jehan  de  Brays     \  Ouvriers  de  tissus  de  soye,  pour  ce 
Jehan  du  Mes        Vque  ils  ont  ouvré  contre  les  poins 

Jehan  de  Chartresjdu  mestier •  •  xv*^. 

Thibaut  de  Damas  pour  ce  qu'il  jouoit  aux  dez 

.  outre  heure .  x*^. 

Adam  Langlois  pour  espëe  quil  pcnrtoit  de  jour. 
Taxé  par  Piare  aux  paris v»^. 

Thomas  le  brocheur  pour  une  charrette  que  il  a 
charroyée  sur  la  jambe  dun  valet.  (Sans  chiure.) 

Gros  exploits  dudict  Presfost. 

^.      11,        -n      1  Amenée  iMrr  le  guet  pour  ce 

Guardm  lesmaïUeurf        __  1  ^    ,  .    ,. 

|v  1 .    I    |.  >que  Bertant  de  Corme  dist  que 

)il  avoient  désobéi  au  get  (3). 

(i)  Chassé. 

(2)  Ou  relanqué,  renié,  renoncé.       (3)  Au  guet. 
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Jehan  le  Normant  tailleur  de  robes,  pour  Thomas 
Higier  orfèvre  quil  a  navré  (i)  d'un  coustel.  xxx*^. 
Eic (a). 

Extraits  de  comptes  de  prisons  de  Van  mgcgxi. 

jiu  dos:VdJX\es  de  pain  de  prinson  pour  le  compte 
Guillaume  de  Flory  prevostS.  Jehan  d' Angely.  •  liiij*^. 

Item.  Compte  le  dict  prevost  pour  une  cotde  pour 
araller  les  prisonniers  en  la  fbsse«  ........  x*^. 

Parties  de  justice  faicte  pour  la  senechauciee-par  le 
prevost  S.  Jehan.   . xlviip". 

Pour  deniers  baillez  a  M*  Pierre  de  Monz  clerc  le 
roy,  a  Helye  vassfl  varlet  dJulny  seigneur,  et  a  Guil- 
laume de  la  Mole  sellent  le  roy  qui  allèrent  a  Xaincles 
par  le  commandement  du  seneschal  pour  faire  lexé*- 
cation  et  linventaire  de  M.  Helye  de  la  Garde  feux 
monnoyeur  qui  fo  boilli  (3) ,  pour  les  despens  deux 
et  de  leur  chevaux  en  tant  comme  ils  demeurèrent 
faire  la  dicte  exécution  et  linventaire.  .  x"''^iiij*^vi^. 

IXun  autre  antien  compte  du  Domaine» 

Despense  aux  sergens  pour  enlpescher  les  bec  jau- 
nes (4)  le  jour  de  caresme  prenant. 
^ . : 

(i)  Blessé. 

(a)  On  omet  ici  plusiears  artieles  ^  se  trouvent  com- 
pris dans  le  compte  précédent 

(3)Bomlli.  C'était  le  supplice  auquel  la  loi  condamnait  le 
Eun-monnayeur. 

{^)  Bec  jaune,  dont  on  a  fait  béfaone,  niais,  sot,  ignorant. 
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1320. 

CEST    LE   COMPTE  DE   MOY  GlEFFROY  DE  FlEURT^ 

des  f«cflpt«t.«l  mbes  faictes  ptr  moi 

àù  plusieurs  choses  appirtenans  aux  chambres  noire  sire  le  Roy  (t), 

madame  la  Royne  (a^et  nos  {ounes  Dames  leurs  filles. 

Cest  a  scayoir  :  Mad.  Jebanne,  duchesse  de  Bout- 
goigne  (3),  madame  Isabel  (4);  madame  Margue- 
rite (5)  et  le  petit  Daufin  (6).  Du  i*'  jour  de  janyier 
MGGGXix  jusqu'au  !•'  juillet  mcccxx(7). 


Cest  ainsi  qa'on  qualifiait,  en  général,  tons  les  apprentis,  les 
clercs  de  la  basoche  et  les  élèves  dans  un  art  ou  vite 
science  quelconque  ;  mais,  en  bas  latin,  l'épîthète  de  be- 
jauaus  s'appliquait  plus  particulièrement  aux  écoliers  de 
l'université,  dont  le  repas  de  bien-ytnue  était  appelé  befm^ 
mus*  Les  becs-jaune^  qui  fent  le  sujet  de  cet  article  peur 
yent  donc  s'entendre,  soit  des  farces  scandaleuses  et  des 
exactions  des  clercs  de  la  Basoche,  soit  des  insultes  et  des 
fourberies  que  farorisaient  les  déguiseniens  du  carnaval,  et 
auxquelles  les  becs-jaunes,  c'est-4-dire  les  simples,  les  niais, 
les  nouveaux  débarqués,  étaient  plus  exposés  que  tous  autres. 

(i)  PbilippeY ,  surnommé  k  long. 

(a)  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  fille  d'Otbon,  comte 
de  Bourgogne  et  de  Mahaud ,  comtes^d' Artois. 

(3)  Par  son  mariage  avec  Eudes,  ^^pïe  Bourgogne. 

(4)  Qui  fut  mariée  à  Guignes  YIII,  dauphin  de  Viennois. 
(S) Qui  épousa  Louis,  comte  de  Flandre. 

(6]  La  plupart  des  dauphins  de  Viennois,  avant  la  cestioa 
de  i349,  ps^s^^t  leur  jeunesse,  et  quelques  -  uns  prescpie 
toute  leur  vie,  à  la  cour  de  Fraude. 

(7)  G'est-ài-dire  de  janvier  à  juillet  i3ao,  l'année  eom- 
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Pour  xviij  aulnes  de  maru*e  baillé 
Toutain  le  x  jour  de  février,  pour  faùn 
roy  que  il  ot  en  karesme,  zxxyi*^  p§F 
xxxij"*^  viij*^. 

Item  pour  une  aulne  de  brunétte  (  i  \ 
ban  da  Louvre ,  pour  couvrir  le  faudisteuil  (2)  le 
roy xiiij*^ 

Item  pour  xviij  aulne^e  fin  marbre  (3)  baille  a 
Gnillaume  Toutain  et  l|Kiidsiau  de  G«rbeil  tail- 
leurs le  xiy  jour  de  mars,  pour  fere  une  robe  au 
Toy  <jue  il  ot  la  yôille  (4)  de  Pasques,  xliiij«^  pour  aulne, 
nient  xxxix*"  xij  ^.  * 

Item  pour  un  escallate  violette  (5)  baillëe  a  eux 
oeluy  jour,  pour  faire  surcot  et  houce  au  roy  a  cbe- 
▼aucbier  (6),  xvi*^  par  aulne ,  valent  xiiij*  xiiij»^* 

Item  pour  vij-4iulnes  de  vert  a  bois  pour  facer  (7) 
surcot  et  bouce  au  royjXxvi-^par  aulne,  val.  ix^'''  ijA 


mak^uïi  à  Pâqaes. —  En  i3ao-2i,  le  marc  d'or  était  à  ^  1., 
et  l^marc  d'argent  à  3  1.  7  s.  6  d. 
(1)  Sorte  de  drap, 
(a)  Faateui). 

(3)  Marbre,  nom  d'une  étoffe  de  couleurs  variées;  en 
«pelqoe  sorte  marbrée. 
C4)  Veillé- 
es) Le  mot  écarlaUe  ne  signifiait  pas  exclusivement  cou- 
leur rouge;  c'était  moins  le  nom  d'une  couleur  déterminée 
que  d'une  qualité  d'éloffe  et  de  teinture  :  il  y  avait  de  l'écar- 
lalte  rouge,  pourpre,  violette,  bleue,  grise  et  même  blanche. 

(6)  Aller  à  cheval. 

(7)  Faire. 
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r  xviij  aulnes  de  marbre  baiUë  ausdits 
Kv  jour  d'avril  pour  faire  une  robe  an 
rt  a. d'Ascension ,  xliij»^  par  aulne,  ya- 
xij*^. 

I  aulnes  damre  nuorbre  bailla  a  eux  ce- 
luy  jour  pour  facer  robe  au  roy  que  il  m  la  veille 
de  la  Penthecouste ,  xlii j*^  par  aulne ,  val.  xxxix^  xi  j*^. 

Item  pour  un  fin  marbre  de  Broisselles(i)  baille  a 
eux  celuy  jour  pour  facer  une  robe  au  roy  quil  ot 
le  jour  de  la  Penthecouste lij^  xvi»^. 

Item  vij  aulnes  de  vert  a  bois  baille  a  eux  le  xxiij 
jour  de  may  pour  facer  cotte  hai'die  (2)  et  houce  (3) 
au  roy,  xxviij»^  par  aulne ,  val.  ix^  xvi*^. 

Pour  iiij  aulnes  de  drap  baillé  a  eux  celuy  jour 
pour  faire  cote  hardie  a  relever  de  nuit,  xliiij^  par 
aulne ,  val  viiij^  xvi»^. 

Item  pour  vi  aulnes  de  drap  baillé  a  eux  celuy 
jour  pour  faire  chauces  au  roy,  xxxvi*^  par  aulne, 
valent  x^  xvi*^. 

Item  pour  vij  aulnes  de  bon  marbre  baillé  a  eux 
le  V  jour  de  juin  pour  facer  cote  hardie  et  houcê  au 
roy,  xliiij*^  par  aulne,  val.  xv''^  viij*^. 

Item  du  XV  jour  de  juin. 

Pour  chausses,  ij  aulnes. 

Item  pour  iij  quartiers  de  marbre  pour  facer  au 


(i)  Braxelles. 

(2)  Sorte  de  vêtement  coininun  aux  deux  sexes. 

(3)  Robe  longue. 
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ray  cbi^>6roii,  sangles xxxiij^. 

Item  pour  la  tonture  des  dras  dessus  nommez, 
x^  xiij*^  iij^. 

Somme  toute  pour  drap  et  pour  tonture,  nj^inj^mj*" 
xv^. 

(Le  drap  avoit  xx  aulnes  par  pièces.)  (^Sic.) 

Les  parties  de  Jehan  d'Avranches  pelletier. 

Premier em^nt,  pour  une  roLe  que  li  roys  ont  a  la 
cbandeleur  dun  marbre  en  laquelle  il  ont  ii}  four- 
reurespour  iij  surcots  (t)  tenant  chacim  xij*'xviij  (2) 
ventrées  (3),  pour  le  ccnrps  de  houce  xiij"viij  ventrées 
pour  les  manches  du  surcot  clôt  Ixxij  ventrées,  pour 
les  clef  de  la  houce  Ixxvj  ventrées,  et  pour  les  lan- 
guetes  ij  ventrées,  et  pour  le  mantel  xvj"  et  x  ven- 
^    trées,  et  pour  le  chaperon  iiii'*  ventrées. 

Somme  pour  cesle  rohe ,  xvi'^ij  ventrées,  xij^ 
pour  ventrées,  valent  iiij*'^  ij»^» 
I         Item  pour  iiij  ventrées  qui  furent  envoyez  à  St. 
P    GÂ'main  en  Laye  pour  apareiller  les  couvertours  le 


(xyl^K  courte,  espèce  de  surtout  ocr  camisole 


(a)^l^mi),  a58,  sombre  composé  de  la  fois  ao, 
plus  i& 

(3)  Le  ventre  de  la  béte;  on  le  distingnait  du  dos,  qoî  se 
rendait  et  employait  séparément. 
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roy  et  les  pennes  (i)  de  ses  manches  qui  esuûent 
usées  (a),  xij^  pour  ventre ,  valent  iiij''^. 

Les  parties  de  moy  Gieffroy  de  Fleuri. 

Premièrement,  pc  5S  ofiran- 

des  le  roy  baille  a  lomman- 

dement  le  roy  le  r  .  .  xij*^. 

Item  pour  demy  dont  len 

li  fist  un  culot  (3)  i  ît  le  roy,  ' 

vi*^,  et  pour  la  faco;  .  .  iij*^. 

Pour  îij  livres  de  coton  baillées  a  Guill.  Toutaint    ' 
le  X  joui  matelas  le  roy  amen- 

der. '.    .  .......  iiij*/"  vj^. 

Pour  a  e  vert  ferrëe  d*argent, 

baille  à  C  s  palefrois  le  roy,  vi«^. 

Pdur  demy  cendau  vert  baille  a  Guill.  Toutaint  le 
xiv  jour  de  mars ,  pour  lier  les  robes  le  roy,  pesant  j 
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Item  len  a  baillé  au  roy,  pour 'raire  ^  Tolenté,  un 
chapel  d*Qr  a  rubis  et  esmeraudes  du  prix4^  ^  xxx^. 
Une  ceinture  a  pelles  du  prix  de  C^. 
une  bourse  brodée  du  prix  de  xx«^« 

C^.     * 
^  pour  pie- 
o 

ire  pain  (a) 
qi  d>einne ,  les  ^ 

al 

Ivoire  et  de- 
b< 

et  un  gre- 

lue  chausse 
si  ^iij^. 

Item  pour  une  bouses  (7)  et  iiij  paeres  destu- 
iaux(8)9  dont  les  iij  paeres  sont  a  espérons  et  les 
aul 


ay 
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froydeCouTYoy,  fisicien  leroy  (i),  xxiij»^  Taune.  .  . 
* xui\f*'  y'\9^  (a). 


les  totaux  et  les  prix  de  détail ,  qu'on  remarquera  quelque- 
fois dans  ces  comptes,  peut  résulter  de  façons  ou  de  menus 
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A  Nicolas  de  France  y  pour  ij  escrinf  de  cuir  bouil-^ 
li  que  il  fît  a  la  royne  y  lun  pour  une  nef  dargent  et 
lamre  pour  une  charrue  dargent  qui  porte  une  nef.  .  . 
* xlviij*^. 

Pour  y  aulnes  de  bon  panne  (i)  achate  par  Adam 
des  Granges  le  iij  jour  de  mars,  pour  faire  une 
sambue  (a)  a  madame  de  Dreux  (3),  xxxt*^  lanlne, 
viij^  XT*^. 

liem  pour  xij  aulnes  de  camelin  que.la  royne  (4) 
donna  a  firere  Guillaume  son  confesseur,  pour  ùàre 
i  j  couverturier&pour  luy  et  pour  son  compaignon ,  xij*^ 
par  aulne ,  val.  vi)*"  iv*^. 

Item  X  aulnes  de  bon  blanc  dont  les  diz  couver- 
luriers  lurent  fourez,  xij*^  Taulne,  vaà  vi*". 

Item  pour  la  fille  Martin  des  Essarts  nouveUe-^ 
ment  nëe,  pour  une  foureure  que  mad*. Blanche  (5), 
fille  le  roy  li  donna  pource  quelle  tint  sur  les  fons , 
ten.  xi"  ventrées  (6),  xij^  par  ventrées,  xi*  vi*^  (7)  ; 
de  laquelle  foureure  on  en  fit  ij. 

Item  pour  Est.  le  Normant  vallet  de  la  chambre 


(1)  Etoffe  épaisse  et  forte,  ordinairement  de  laine. 

(jà)  Sorte  de  char,  litière  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une  housse. 

(3)  Vraisemblablement  Marie  ^  fille  de  Gautier  II ,  sei- 
gneur d'&ighîen,  et  femme  de  Robert  V,  comte  de  Dreux, 
deBraîne,  etc.,  de  i3o9  k  iSag. 

(4)  Jeanne  de'Bourgogue,  femme  de  Philippe-le-Long. 

(5)  Qui  mourut  religieuse  à  Long-Champs  en  i358. 

(6)  a 20  rentrées. 

(7)  Sans  doute  vj  s.  pour  (açon. 

IL  g^  Liv.  ^ 
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-naad.  la  rojntf^  que  elle  cUmna  a  sa  femme  (jtBtat  il 
lesppusa^  une  fouremre  de  porpre  ten^t  Ivi  piaos  et 
Ivi  do^.  ,..  .4.  4  -'..•...••*•••♦  -  xi^* 
Itff^  un  chaperon  de  menu  ^ vert  tenant  xxx  ven- 
trëdSy  xij^  par  ventre^ xxx-^. 

Les  poÊÊies  a  la  femme  Lucas  lesmailleur. 

Pour  une  ^oeinture  .esmaillée  pour  un  chapel,  et 
pour  une  bourse  que  la  rojne  donna  a  la  femme 
£st«  le  Norman!  quant  il  lespousa^  baiUé  a  luy  le  xt 
jour  de  janirier,  lea  quels  joiaux  sont  du  prix  de  x^. 

A  Jacques  de  Chauvenieres^  pour  une  couronne 
de  rubis  et  delmeraudes  et  de  grosses  pelles  que  la 
roylie  donna  a  Guill.  le  Vicomte  avec  les  joyaux  sus 
nommez Ix^. 

Item  pour  madame  Blanche  fille  le  roj^  qui  est 
cordeUere  à  Longchamp. 

Premièrement,  pour.un  mantel  alemant  de  tan* 
ne  (i),  une  foureure  de  ventre  de  conins(3)  espu- 
rées,  couverte  de  cendal  vert xK. 

Item  pour  un  peliçon  de  ventre  de  conins  espi- 
rez ,  couvert  de  cendaux  vert.  •....•...  xK. 

Item  pour  un  mantel  alemant  (3)  que  elle  eut  a  la 
Penthecouste,  une  foureure  de  cuisses  de  lièvres  de 


(i)  D'one  étoffe  d'un  roux  foncée  couleur  de  tan. 
*  (a)  Lapins. 

(3)  Manteau  ou  inanlelei  fourré.  Ce  mot  se  prend  Stts5i 
pour  robe. 
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Norweche  (i).   .   .  .  .\ Ix*^. 

Item  pour  un  autre lx«^. 

Item  pour  ime  cote  hardie  (3)  a  proufit  (3),  une 
foureurè  de  lièvres  de  Norweche.  .  ......  Ix*^. 

Les  parties  GuilL  le  cordouenier  (4). 

Premièrement,  pour  mad.  la  duchesse ,  xxviijpae- 
res  que  soulers  (5)  que  chausses  semelées,  ii*^  par 
paere.    .    ......•.....,....'...  Ivi-^. 

Item  pour  X  paires  de  soulers  feutrés,  iij«^  par  pae- 
res,  vâl.  xxx*/*. 

Item  pour  une  botte  feutrée '  .  .  xiy^. 

Item  pour  l  xxxij  paeres  de 

soulers ,  xiiij^  •  xxxvij»^  iiij^. 

Les  f  gantier. 

Pour  une  d  les  pour  madame 

la  duchesse  de  .ez  a  Crestien  son 

tailleur {Sans  chiffre.) 


(i)  Norwége. 

(3)  Sorte  de  vétemeat,  petite  robe  commune  aux  deux 
sexes.     (3)*A  bordure. 

(4)  Ou  cordouanier,  cordonnier. 

(5)  Souliers. 

(6)  Voici  un  Nain  de  C(^;  nous  remarquerons  plus  bas 
des  Foos  en  titre  d'office. 

(7)  Jeanne  de  France,  fille  de  PhîHppe-ie-Long ^  qui 
épousa  Eudes  IV,  pënultîème  duc  de  Bourgogne,  de  la  pre- 
mière maison  de  ce  noni. 
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Mises  pour  plusieurs  joyaux  dor  et  dargerU  don- 
nez a  nostre  sire  te  Roy  et  a  madame  la  Roy  ne. 

Pour  m)stxe  siîre  le  roy,  une  chaenette  d'or  pour  le 

seau  de  son (i),  dont  lor  poise  xxij  estellings (a) 

et  maflle  (3)  et  un  félin ,  et  pour  le  dechiet  de 
louvrier  un  esteliin  :  ensi  monte  lor,  pour  le  dechiet 
et  pourtout,  xxiij  e$^llins  et  maille  et  un  félin,  et 
couste  cvi^  x^,  et  pour  la  façon  de  la  dite  chaeneie 
viij^,  laquelle  fut  baillée  a  M.  Adam  Hairon  le  xij 
ièb. 


(i)  Mot  indéchiffrable. 
•(a)  Ou  esterKrr,  poids  et  monnaie  ;  ici  poids* 
(3^- Maille  ou  obole  était  aussi  le  nom  d'un  poids  et  d'une 
monnaie;  ici  poids  et  poids  d^or.  L'obole  d'or  monnaie , 
qui  pouvait  être  une  fraction  du  bezant,  valait  environ  5  s., 
d'après  un  compte  de  Philippe-le-Bel.  L'oboft  on  maille 
d'argent  représentait  un  demi-gros  tournois,  le  gros  valant 
un  peu  plus  de  lo  deniers;  la  maille  lierce  n'était  que  du 
tiers  de  cette  valeur.  (  Voy,  le  Traité  de  Le  Blanc.) 

(4)  Boucles. 

(5)  Partie  d'armure ,  ceinture  qui  servait  à  soutenir  le 
ventre,  haut-de-chausses,  et  enfin  culollc. 

(6}  Ici  monture. 
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fat  bailUe,  îij  màrcs»  et  vif  onces  ^  et  dechiet  pour  la 
refondre  et  pour  les  mailles  de  demye  once  le  mare, 
couste  a  ouvrer  pour  le  refondre^  pour  tailler  les  et- 
maux  9  pour  les  mailler  et  pour  le  dorer.  ...  lix*^. 

Item  pour  xvi  pelles  (i)  grosses,  rondes,  achatëes 
de  plusieurs  personnes  par  la  main  Pierre  des  Es- 
sars(!i) ..........  viij"x^. 

Item  pour  un  rubi  dOrient,  baille  au  roy  aChan- 
telou  le  xiij  janvier;  ,  . Ix^. 

Pomr  deniers  payez  a  Plumîou  ménestrel  M.  Louis 
de  Qermont  (3),  lx«^  que  le  roy  lî  avoit  donnez 
pour  acbater  une  flûte  dyvoire. 

Item  pour  enferdeler  (4)  la  chambre  le  roy  a  pa- 
ret  (5)  et  pour  cordes  et  sarpilieres.  .....  vii}»^. 


(ij  Perles. 

(3i)  Un  des  ancêtres  du  prévôt  de  Paris,  qai  fut  exécuté 
aux  Halles  en  i4-i3.  .\ 

(3)  Louis  1«',  fils  aîné  de  Robert  de  France ,  sixième  fils 
de  saint  Louis.  Il  portait  encore  le  surnom  de  Germant  y 
qi^il  remplaça  quelques  années  après  par  celai  de  Bourbon, 
Charles-Ie-Bel  lui 'ayant  échangé  le  comté  de  la  Marche 
contre  la  terre  de  Qermont,  ou  il  était  n^. 

(4)  Emballer.  •  .ir 

(5)  Paret,  littéralement  droit  de  gUe^  Par  chambre  à  paret, 
on  doit  entendre  les  meubles  de  voyage. 


Digitized 


byGoogk 


1321. 

CBST  LORDENANCE  PE   LOSTEL  LE  RoY  ChALLE  (i) 

f  DE  France 

faicte  &  Pans  aa  mois  àe  {aoyier  MCCC  xxj  (i). 

Premièrement,  ea  los^l  le  roy  naora  nulle  cham- 
bre j  se  ne  soi\t  les  yj  qui  sont  oy  après  nommez; 
cest  a  scavoir  le  chancelier,  le  confesseur,  lanmos- 
oier,  les  chapelains,  les  meatrés  de  lostel  et  la  cham- 
bre aux  deniers;  et  seront  ces  v)  chambres  heber- 
gies  (3)  par  les  fouriers  le  roy,  et  naniront  nul  autre 
fourier  pour  eux,  et  leur  sera  livré  pardevers  la  four^ 
rerie  ce  qui  leur  appartiendra. 

Le  chancelier  sera  en  lestât  que  messire  Guill.  de 
Nougaret  (4)  estoit  ;  ce  est  a  scavoir  quil  aura  v  so- 
4ées(5)  de  pain,  ii)  sexûers  de  vin,  lun  pris  devers 


(i)  En  i32i,  le  prix  du  marc  d'ar^eni  ëiait  de  3  Ur. 
J  B»  6  à* 

(a)  Charles  IV,  dît  ie  Bd^  qû  panrioi  an  tr Aae  le  3  de  ce 
mois  de  jaavier  i3ai,  l'année  commençant  à  Pâques,  et  con- 
séquemment  i3aa,  selon  notre  manière  de  compter. 

(3)  On  habergfées,  poonmes  et  entretenues  de  toutes 
dioses. 

(4)  Chancelier  soo^  Philippe«le-Bel,  mort  en  i3i3« 

(5)  Solde,  ration,  mesm^;  mit  soldée  de  terre  rapportait 
un  sou  de  rente.  Ce  mot  vient  de  soUdum,  sou,  comme  den« 
rée  de  tenarium,  denier. 
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le  roy etlafutre  dmi  commuii ,  et iiîj  pièces  dSe  char ( i ) 
et  iiij  pièces  de  polaille;  et  au  jour  de  poisson  *aUrft 
a  làvenant  et  prendra  vj  provendes  dâVene,  et  né 
pretira  point  de  forge,  ie  leii  nie  K  contera  rien  pot 
mission  quil  face  en  cuisine  ùen  autre  chose,  et  kcétk 
en  la  fourierevîij  coûtes  (i)  et  une  chatréte  de  fetti^* 
té  (3)  sans  plus ,  et  if  moolîés  (4)  de  buische  "patix  sby  î 
et  quant  lés  notaires  y  iseroht  tous,  îl  en  aura  quaire 
kboblles,  et  doit  héberger  avec  luy  sdà  cKaufflécire  (5) 
et  celuy  qui  rent  les  lettres  aura  livroisbn  de  chan- 
delle, I  septeim,  i  cinqueme  et  îj  quarcrs  (6),  une 
poignëe  de  menues  chandelles  et  torches,  mais  que 
îen  rende  le  tronçon;  et  le  chaûSecire  que  il  aiiré 
avec  luy  prenra  une  provende  davene  et  xiij^  de 
gages  por  son  vallet  et  por  ses  autres  choses  et  hors 
de  court  avec  le  chancellier  il  prenra  ij*^  viij^  de 
gages  por  toutes  choses  de  ceux  qui  suivront  lé  roy 
por  les  requestes.  Ge  sont  cil  des  requestes  qui  std- 
vront  le  roy  :  M*  Philippe  le  Connet,  M*  Michel 
Mauconduit,  M*  Aubert  le  Raire,  M*  Andri  de  Flo- 
fence. 


(i)  Chair,  viande. 

(a)  Matelas,  cooreruve»^,  c9ussios,  etc. 

li)  Fourrage^ 

(4)  Moules,  mesure  de  bois. 

(5)  Celui  dontroffice  était  jTe  chauffer  la  cire  pour  sceller 
ks  actes  de  la  chancellerie. 

(6)  Une  livraison  des  sept,  une  des- cinq  et  une  des  qtiatre 
à  la  livre  oo  au  paquet  *, 
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M*  Jehan  d'Arabay  aura  tou^oun  a  court  ij  clercs 
et  un  lais  ;  et  se  il  sont  plus,  il  ne  prendront  riens  se 
il, ne  sunt  mandez,  et  mangeront  a  court  et  seront 
herbergiez  ensemble  ;  et  se  il  ne  viennent  manger  a 
court,  il  nauront  nulle  livroison  et  prendront  les  ij 
cbascuns  ii  j  provendes  davoine  et  xxxij9^  de  gages  chas- 
cun  pour  leur  valiez  et  pour  toutes  leurs  autres  cho- 
ses y  et  auront  en  la  fourrière  chacuns  iiij  coûtes  et 
feurres  a  lavenant  et  un  mooUe  de  busche  se  les  ij 
^sent  ensemble,  et  livroisons  de  chandelles  chacuns 
ij  quarters'et  xij  menues,  et  ou  temps  ou  il  seront 
en  pallement  (i)  ils  auront  chascun  xij^  de  gages 
par  jor,  et  ne  prenront  nulle  autre  chose  a  court. 

Le  confesser  li  roy  mangera  en  sa  chambre  et  aura 
livroison  por  soy  et  por  son  cornpaignon  et  por  sa 
genty^'cest  a  scavoir  potage,  ij  paires  de  mets;  et  au 
jor  quil  jeusnera ,  des  harrens  avec  le  potage  et  i  j  so- 
dées de  pain;  et  au  jour  que  il  ne  jeusnera,  iij  sodées 
de  pain,  et  pour  lui  tous  jours  ij  pains  de  bouche ,  et 
aura  vij  quartes  de  vin  le  jor,  iij  quartes  de  la  bou- 
che et  un  sextier  vin  commun ,  et  en  la  fourrière  iij 
coûtes  et  v  boises  (2)  de  feurre  et  un  moolle  de  bus- 
ches  et  livroison  de  chandelles,  iij  quarteres  et  une 
douzaine  de  coûtes  et  torche  (3),  et  rendra  le  taon- 
con,  et  aura  iiij  chevaux  qui  seront  de  lescurie,  et 
mangeront  toute  sa  gent  pardevers  li;  et  est  a  scavoir 


(i)  Parlement. 

(a)  Broussailles,  branches  d'arbres,  fagots! 

(3)  De  chandelles  loitigues  d'une  coudée  et  de  torcbes. 
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^e  quant  aucuns  fteres  de  son  ordre  li  surviendront^ 
il  aura  pour  chascun  frère  y]  denrées  (i)  de  pain  et 
Tiande  a  lavenant^  et  ne  les  puet  tenir  que  un  disner. 
Item.  Le  rojr  des  ribaux  (3)  j  qui  estoit  au  ma- 
rescfaal,  ne  mangera  pas  a  courte  mais  il  aurayj  den- 
rées de  pain,  ij  quartes  de  vin,  i  pièce  de  char  et  i 
poule,  et  I  provende  davaine  et  xiij^  de  gages,  et 
sera  monte  par  lescuyer,  et  se  doit  tenir  tousjours 
liors  de  la  porte  et  garder  illuec  (3)  que  il  n^  entre 
que  ceux  qui  y  doivent  entrer. 


(1)  Six  deniers  de  pain. 

(a)  Cet  article,  où  se  trouvent  clairement  indiquées  les 
fonctions  de  roi  des  ribaads   comme «hoissier  de  l'hôtel, 
peut  servir  de  preuve  à  ce  que  )e  Gouye  de  Longuemarre 
en  a  écrit,  d'après  le  sentiment  de  Fauchet,  contre  les  as- 
sertions de  du  Tîllet«  Le  roi  des  nbauds ,  c'est-à-dire  le 
chef  des  ribauds  ou    des  baudsy  hommes  forts   selon  le 
Gouye,  «était  employé  (avec  ceux  qu'il  commandait)  à 
m  TeiUo*  à  ce  que  personne  n'entrât  dans  le  logis  du  roi ,  et 
«  faisait  en  dehors  les  mêmes  fonctions  que  pouvaient  faire, 
«  il  pn^rement  parler,  des  huissiers*  RAder  autour  du  logis 
«  du  roi  pour  en  écarter  les  fainéans,  vagabonds  et  tous  ceux 
«  qui  n'avaient  aucun  droit  d'y  entrer  ;  »  en  faire  sortir  ceux 
ff&,  n'y  devaient  pas  manger  ni  coucher,  en  écarter  les  filles 
4e  mauvaise  vie,  et  à  cet  effet  en  visiter. exactement  toutes 
les  parties  où  l'on  aurait  pu  se  cacher,  «  c'était  à  quoi  se 
«  réduisaient  toutes  les  fonctions  àe  ces  ribauds  ou  baads, 
«  et  de  letir  roi  ou  chef.  »  {Voy.  la  Dissertation  de  le  Gouye, 
tom.  8,  p.  aoj  de  ceUe  Collection.  ) 
(3)  Là,  lui-même,  1§^à  personne. 
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EXTRAIT  DUN  COMPTE   DE  LOSTEX  M.  LE  COMTE 

BU  Mans  (i) 

•  défais  le  vendredi  après  la  Toussaint  MCCC  xxîj, 
JQsquw  aitt  octaves  la  Toussaint  MCCC  Kxiij. 

Jeu, 

A  Jehemin  du  Chastellier^  le  luudy  après  Noël 
X  florins  de  Florence  que  il  avoit  preste  a  Monsieur, 
la  veille  de  Noël  pour  jouer  aux  dez.  .  .    viij^  yv^. 

Grosses  mises.  - 

* 

De  Guillaume  Dupuis  cordoenier  le  roy,  xvî^ 
pour  la  paire  destuiaux  (a) ,  et  ij*^  ij^  la  paire  de 
soulers. 

Pour  de^ns  de  plusieurs  grans  chevaux  que  Oail* 
laufne  de  Louse  amena  du  Mans  a  Paris,  e%  de  xvîij 
bue8(3)pour  letournay  deGmipiegne^etc,  xiiij^  xiiij'^. 

A  Jehan  Tessart ,  pour  les  despens  de  chevaux  grans 
que  Ph.  d'Evreux  presta  a  Monsieur  pour  les  joustes 

(i)  Filiatoé  du  comte  de  Valets,  «t  petit- fik  de  PUlippe- 
le- Hardi.  C'est  ce  comte  du  Mans,  chef  de  la  branchei  qui 
succéda  à  Cbarles-iei-Bel  eu  i3a8,  iout  le  nom  de  Philippe* 
de* Valois ,  VI«  du  nom. 

(3)  Chaussure. 

(3)  JBœufs.  4| 
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de  JBeauKefu.   .    •..-.;...  ..,..'.  .  ,  .  xvi|; 

A  mettre  Jehan  haut  Fûne,  pour  là  bulle  Madame 
de  graœ  de  mengier  char  (i)  que  le  dit  meslre  Jehan 
pourchassa  et  délivra ,  xhûj  gros  tournois  et  iit j  flo- 
rins de  Florence,  val.  vi*^  vi*^  viij** 

Ponr  une  ceinture ,  une  bourse  et  un  chapel  <{Qi 
furent  aohatez  a  Paris  aj»ce^  Quasiuiodo,  du'  oom-* 
mandement  de  Madame  <{ui  les  donna  a  la  famé  JotH 
sain  quant  elle  fut  mariëe.     .,.!..    ijij**  id]^  p; 

A  la  besguifie  de  Compiegne,  pour  une  CôefTér/iy 
coxissins,  viii)  draps  et  iiij  coutertures  perdues  aCôm- 
piegne  an  tournaj. iiij>  paris. 

1528  (2). 

CBST  LA  LETTEE  DE  LASSIETTE  DE  TERRE  FAICTË 
A  LA  ROYNE  JeHANNE  DE  BoURGOGNE  (3) 

par  le  ro^  Philippe  de  Valois  (mccc  xxrîij  ). 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France ,  à 
tous  présents  el  avenir,  que  comme  nous  de  certaine 


(i)  Viande. 

(aï)  Regîstntm  dononan  CaroK  Pulchrt  et  Philippi  de  VahsiOy 
foL  uvilj.  (Mole  du  mdtoiiscrît.) 

Ed  i3a8f  le  rajurc  4*aFgent  éiail  à  5  liv.  1 1  s. 

(3)  Fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne  de  la  pr€«nière 
maison  de  ee  nonit  et  d'Agnès  de  France,  cinquième  fille  de 
saint  Louis. 
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science  et  pour  certaine  cause  eussions  pris  et  tourné 
pardevers  nous  hereditablement  de  la  volonté  et  as* 
sentement  de  notre  très  chiere  et  amëe  compaigne  et 
espouse  Jehanne  de  Bourgogne  royne  de  France  pour 
£adre  nostre  volentë,  eest  a  scauoir  les  Chastelnies  et 
terre  de  Blacon  de  Helebre  etdeBrevellor  avec  toutes 
les  appartenances  sous  le  prix  et  estimacion  de  ii  j  ^  (  i  ) 
de  terre  ou  rente  a  f.,  du  quel  pris  nous  nous  tenons 
pour  bien  payez,  les  quelles  chastel  et  terres  estoient 
du  propre  héritage  de  nostre  dicte  compaigne,  et  vou- 
lons que  recompensation  lui  en  iuct  faicte  et  pour  ce 
eussions  n^iandë  et  commis  nos  amez  Raoul  de  Joy,  etc.. , 
que  eux  assignassent  a  nostre  dicte  tx)mpaigne  heredi- 
tablement  pour  elle  et  pour  ses  hoirs  les  dits  iij  5^;  cest 
a  scavoir  a  Baugency  a  Chateaulandon  et  au  plus 
près  diceux  lieux ,  etc.^  se  sont  transportez  a  Baugen- 
cy, etc.  etc.  (2) 

Droit  de  fesiage  de  maison.  Cest  a  sçavoir  pour 
chacune  feste  (3)  de  maison  de  Baugency,  se  ce  ne 
sontpressouers  granges  ou  maisons  de  fié,  v*^lan  pour 
la  feste,  et  qui  ne  le  paye  la  veille  de  la  S.  ftemy  il 
double  un  quart  jour,  et  les  iiij  jours  passés  celui  qui 
le  feste  est  le  pert  et  tous  les  héritages  quil  a  en  la 
banUeue  mouvans  diceluy  héritage. 


(1)  3ooo  liv.,  9  pour  mille. 

(a)  Seulement  ici  se  trouvent  les  droits  singuliers. 

(  Noie  du  manuscrit  ) 
(3)  Droit  d'ékver  ou  d'exhausser  un  bâtiment  ;  ici  rede- 
Tance  annuelle. 
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Item  ehascun  faostel  des  dits  manans  doit  denrées 
de  eoes(i)  la  veille  de  Pasques,prisie  xij  den.  par  an. 

Item  les  moines  de  Mazeny  doivent  ehascun  an  a 
la  S.  Firmin  une  livre  de  poivre  prisié  v*^  lan. 

Item  la  corvée  des  charpentiers  et  des  charrcms 
qui  doivent  chacun  an  une  jcnrnee  en  vendanges/ 
prisié  L-^  par  an. 

Item  les  torches  de  chanvres  de  plusieurs  per- 
sonnes ,  prisié  xvj*^  par  an. 

Item,  les  molins  de  Baugency,  excepté  Choiseau 
et  Quenon ,  doivent  au  seigneur  de  Baugency  cha- 
cun an  1  faisseau  de  jonc  franc  rendu  ou  chastel  la 
voi]]e(â)lAscencion  etc.^  et  chaque  mounier  a  la  fin 
a  une  jaloie  (3)  de  vin  pour  sa  droiture  (4)*         • 

Item  les  v  fours  de  la  ville  de  Baugenoy  doivenj, 
messagier  au  seigneur  de  Baugency,  prisié  xl^  par  an. 

Item  les  iburbisseurs  despées  doivent  la  voille  de 
Pasqaes  cinq  lances  avec  les  fers,  etc. 

Item  en  tous  cas  la  ou  len  fait  justice  //  mounier 
de  la  wllefont  lexecution  a  leur  coust  soit  pendre^ 


(i)  Eoes,  eo/sy  œufs, 
(a)  VaiUe. 

(3)  Jaioie  ou jaiie,  sorte  de  baquet,  vaisseau  de  bois  à 
oreilles  trouées,  par  où  passait  un  gros  bâton  qu'on  nom- 
mait sjissijalie,  et  qui  servait  à  porter  ce  baquet  plein  de 
raisin  on  de  vin  dans  le  temps  de  la  vendange.  La  jaloie, 
conune  mesure,  se  disait  également  des  liquides,  des  grains 
et  de  la  terre. 

(4)  Son  droit. 
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otdoiTj  bouillir^  enfouir j  escorcher  etjusteti^  i  ),  et  est 
tout  sans  pris  pourla  noblesce  dou  ohaatel. 
.    Itemle prieur'de  S,  Sepulchre  doit  chaocuû  an  deux 
fois  lan  xii j  œufs  fris  (sic)  a  Pasques  et  n  Penihecousie 
........  et  deux  pintes  de  vin  lune  blanche  et 

**  lautre  ^vermeille  et  sis  pains  maillaux  (2),  prisié  ij*^ 
ran.^ 

Item  quioon(jue  est  chàstelains  de  Baugency,  il  a 
le  premier  saumon  pris  en  loyre  en  la  jurisdiction  de 
Baugency  parpayent  xij^,  et  la  première  lamproie  et 
alouse  ou  le  prix  queles  valent^  prisié  ceste  franchise 
X\]^  par  an.  ^ 

Item\e8  eousturiers  sont  tenus  a  faire  les  robes  au 
seigneur  dé  Baugency,  a  sa  femme  et  a  ses  ekifans,  et 
ii  peletier  sont  tenus  a  les  fburer  en  leur  baillant  de   ' 
quoy  et  sans  pris  pour  la  noblesce  dou  chastel. 


(i)  Fastiger.  —  Fait  curieux. 

(2)  Peat-étre  pour  moly,  pain-mollet 
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LE  COMPTE  Lucas  le  Borgne  tailleur  i^ostre 
SIRE  LE  Roy  (i) 

des  parties  quil  %  faictes  pour  ledîct  seigneur 
pais  la  Saint- Jehaa  MCCC  xxxv  josqua  Noël  prochain  tû  suivant  {i'). 

Premièrement,  vi  cotes  haordies  de  drap  de  Frise 
prises  chez  largentier,  fourëe  de  tiretaine  (3)  vert, 
pour  le  roy  et  pour  autres  gens  a  ciû  il  les  donna, 
portées  a  Tavenay. 

Item  une  escalatte  prise  ches  largentier  pour  les 
cheyaliers  qui  sensuivent. 

Pour  yj  chevaliers  nouviaux  qui  furent  faicts  au 
Vivier  en  Brie,  vj  paires  de  robes  descallate,  dont  il 
y  en  ot  (4)  ij  bannerets  les  deux  neveux  du  cardinal 


(i)  Philippe-dc-Valois. 

(â)  Au  commencement  de  Fanûée  133115,  le  prix  du  mare 
d*argeDt  était  de  3  liv.  la  s.  6  d.  La  plupart  des  articles  de 
ce  compte  ne  portent  ancon  prix. 

(3)  Le  mot  tiretaine  doit  s'entendre  en  général  d'im  drap 
grtssier  dont  la  trame  était  de  fil  et  la  chatne  de  laine, 
coouBe  on  en  fait  encore  jtn  Sologne  et  en  Lorraine  :  mais 
il  parait  qo'on  donnait  anssi  ce  nom  à  une  étof£e  beaucoup 
plus  fine,  soît>,qu'elle' fût  composée  des  m^mes  élémens, 
d'mic  qualité  supérieure ,  ou  de  toute  autre  matière  :  c'est 
sans  doute  de  cette  dernière  espèce  de  tiretaine  qu'il  est  ici 

^QCSltOII. 
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NapoUumj  et  li  iiij  simples  furent  Bertrant  Agace  , 
Henri  de  Meri ,  Mâupin  de  la  Neuville ,  Pierre  de 
Fanicourt,  dont  les  neveux  Napolium  orent  robes 
descallate  la  voille  (i)  de  la  feste. 

Item  pour  le  jour  les  ij  bannerets  orent  (a)  cottes 
et  mantiaus  de  drap  dor^  et  estoient  les  mantiaux: 
£>nrre2  dennines  et  furent  pris  en  linventoire. 

Item  ij  coutespointes  prises  en  linventoire  pour 
les  ij  bannerets  suivant  leur  estât. 

Item  un  doublet  (3)  de  toile  et  de  coton  pour  le 
roy,  porté  a  Saint  Denis. 

Item  pour  la  my-aoust  une  robe  de  iij  laines,  de 
vj  gamemens  (4) ,  qui  fut  pris  chez  Pierre  le  Fia- 
mène,  fourre  de  menu  ver  (5)  et  le  fons  de  cuve  (6) 
doublé  de  drap  du  demourant  de  sa  robe  (7)  de  la 
Chandeleur,  et  fut  porte  a  Boulc^e. 


-(i)  Veille. 

(2)  Eurent. 

(3)  Houpelande. 

(4)  Garniture,  ou  partie  d'un  ajustement  complet,  etc.. 

(5)  Menu  pair,  de  oarius.  Le  vair  était  une  fourrure  pré^ 
cieuse  composée  de  peaux  de  plusieurs  couleurs  ;  on  appe- 
lait mmu  QcUr  celle  dont  les  taches  ou  mouches  tranchaot 
sur  le  fond,  étaient  beaucoup  plus  nombreuses,  plus  serrées, 
et  coDséqnemment  plus  petites. 

(6)  On  cote,  cache,  lieu  secret  Ce  mot  peut  avoir  été 
mal  lu. 

(7)  Du  demouraïUf  du  reste  de  l'étofife  qui  avait  servi  k 
faire  sa  robe,  ses  vétemens  de  la  Chandeleur. 
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Item  ciQtte  hardie  et  fôns  de  cuye  descallate  de 
mefime  sa  robe  de  Pasque  passée  fourrée  de  menu 
ter,  portée  a  Chartres. 

Item  pour  k  St  Michel,  une  robe  dune  escallate 
violette  de  iiij  garnemens  prise  chez  Estienne  de  la 
Bruiere,  fourre  de  n^ienu  vair,  portée  a  Chartres ,  et 
orent  de  mesme  le  roy  de  Navarre  (i)  et  le  roy  de 
Behaigne  (a). 
.  .  h  .  '.  .  >  

Item  pour  la  Toussaint  deux  peUcons  de  menu  ver 
couvert  de  cendal  vermeil  etlenvers de  toile  blanche. 

Jtem  un  couverteur  (3)  et  demy  desdallate  san- 
gaine  prise  chiez  Robert  Foulechat,  fourre  de  menu 

VCT. 

Item  une  cote  hardie  a  relever  dun  marbre  (4) 
pris  en  taillerie  (5),  fourrée  de  gris  et  le  chaperon 
fourre  de  gros  ver  (6). 


(OPhiUppe  d'Evreux,  sunAoïmiié  le  Bon,  petit-fik  de* 
I   PhîUppe-le-Hardi,  et  mari  de  Jeanne  de  France ,  fille  de 
Loms  Hmin,  héritière  da  royaume  de  Navarre. 

(a)  Le  roi  de  Bohême  ;  sans  doute  Jean  de  Luxembourg, 
dont  Jean,  fils  aîné  de  Philippe-de-Yalois,  avait  épousé  la 
fiUeenlSSs. 

(3)  Convertnre. 

(4)  Etoffe  de  couleurs  variées. 

(5)  Chez  le  tailleut;  4 

(6)  Fourruf e  à  tadhcs  plus  larges  et  jpkw  clair-scmées  q«e 
celles  du  menu-vajlr.  ^ 


•     . 
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D'un  autre  compte  depuis  NoeL 

Item  pour  Charles  de  Jaunay  que  Ji  roys  fit  che- 
valier au  voyage  d'Avignon,  por  U  Cbte  et  mantel 
descallate  fofiMrre  de  gros  vair  pris  en  linventoire  (i) , 
et  les  porta  le  dict  Lucas  avec  soy  quant  il  son  alla 
ou  dit  voyage. 

Item  pour  le  sire  de  Noyelles  que  U  roys  fîst 
chevalier  Ic^  mercredy  devers  la  St.  Jehan  a  Livre  en 
Launay  (2),  pour  U  Cotte  et  mantel  descallate  foiure 
de  gros  ver  pour  voilier  (3),  pris  en  linventmre. 

Item  pour  le  jour,  cote  et  mantel  de  drap  dor,  le 
mantel  fourre  dermine  et  courtepointe  et  couverture 
fourre  de  gros  ver,  pris  en  linventoire. 

Pour  iiij^'lxiiij  jours  de  valets  cousturiers  cpi  ont 
cousu  les  rohes  dessus  dites ,  chaperons  doublés,  grans 
aumuces  (4),  gorgieres,  et  plusieurs  autres  pour  le 
dit  seigneur,  xviij^  chascun,  valant  xxxiiij^  xvi^. 
Pour  ix  livres  de  fil  a  couslre,  ix^  par  liv.,  valant 
iiij^  xij^  ;  pour  v  livres  et  demyes  de  chandelies  de 


(i)  Invenlaîre.    * 

(2)  Ltvry  en  Launoy,  ancienne  châlellenie  de  Ptie  de 
France, 

(3)  Pour  çeiiler.  Il  s'agît  d'un  novice  chevalier  qui,  sui- 
vant les  lois  de  la  chevalerie,  devait  se  préparer  à  sa  récep- 
tion par  les  prières  et  le  jeftne.  La  nuit  passée  en  prières, 
qui  prépédaît  le  jour  de  la  réception,  était  qualifiée  tfeille  des 
armes. 

(4)  Pièces  de  pejleterics. 
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bougie  (i) ,  xxxij^  par  livre,  valant  xiiij»^  viij^;  pour 
XXX  livres  de  chandelles  de  suif  a  voilier  la  nuit , 
ix^par  livre;  pour  la  façon  de  liiij  paires  de  chausse 
de  plusieurs  couleurs  faictes  des  demourans  des  ro- 
bes dou  roy,  fors  iij  aulnes  que  furent  acheter  aThe... 
ij*^  la  paire,  cviij*^. 

d'un  authe  compte, 

depuis  Noël  mcccxxxvij  jusqua  la  Saint^ Jehan. 

Item  pour  Robin  Feiart  que  li  rois  fist  chevalier 
au  hais  (de  Vincennes)  le  jour  de  la  Typhaine  (3) , 
pour  la  cotte  et  le  mantel  descallate  et  les  pennes  (3), 
pris  en  linventoire  de  feu  Tomas  Coste. 

Item  pour  Pierre  de  Bourbon  que  ly  roy  devmt     • 
faire  chevalier  a  Pasques,  pour  li  cote  et  mantel  de 
samit(4)  pour  la  voille,  le  mantel  fourre  de  menu 
vair,  pris  le  dit  samit  en  linventoire  feu  Tomas  Coste.. 

Item,  cote  et  mantel  de  drap  dor,  le  mantel  fourre 
dermuie. 

Item  coustepointe  et  couverture  descallate. 

Il^m  pour  une  robe  de  iij  garnemens ,  viiij  aunes 
dun  bran  tanné,  pour  vestir  au  matin  la  voiUe  (5) 

(1)  Chaûdeiles  de  cire,  de  la  bougie. 
(2).  De  l'Epiphanie. 

(3)  Fourrures.  t 

,  (4)  Etofie  de  soie  plus  ou  moins  précieuse  ;  fl  y  en  ayait 
qoi  était  brochée  en  or  el  en  argent. 
(5)  Au  matin  de  la  veille. 
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de  sa  chevalerie,  le  surcot  et  le  chaperon  fourre  dai- 
gnaux  noirs. 

Item  xvi  aulnes  descallate  ponace  (i)  pour  cotte 
hardie  et  houce  a  chevauchier,  la  cotte  hardie  fourre 
diâgnaux  noirs. 

Depuis  Noël  mcccxxxvuj. 

'  Item'  xii)  cendaux  jndes  (2)  des  larges  pour  la 
Pentecouste,  pour  le  roy  et  ses  dons,  pesans  lun  par 
lautrë  xiij"iii}  onces. 

Item  ij  livres  de  soie  de  plusieurs  couleurs  pour 
coustre  (3)  et  estofTer  (4)  les  rohes  dessus  dictes  et 
pour  faire  lanières  pour  le  roy. 

Depuis  Noël  Mcccxxxvnijr. 

Item  une  cote  hardie  fournie  de  menu  ver  dune 
escallate  sanguine ,  du  prix  de  Ixvi^^  laune. 

Item  pour  la  roy  ne,  du  commandement  le  roy, 
dicelle  escallate  un  corset  ronc  fourre  de  menu  ver,  a 
Maubuisson. 

Item  pour  Gilles  d'Éspavigny  que  le  roy  fist  che- 
valier a  St.  Denis  le  dimenche  darenier  jour  davril, 
pour  li  cotte  et  mantel  descalatte  fourre  de  gros  ver. 


(i)  Paonace,  yioieUe.  Nous  aurons  occasion  de  revenir 
ir  la  YBacléhé  de  conleur  de  récarlatte, 
(p!)  Cendaux  yndes,  tissu  de  soie  ou  camelot  bleu.  t 

(3)  Pour  coudre. 

(4)  Garnir,  orner. 
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LE  COMPTE   LUCAS   LE   BORGNE  TAILLEUR   ET  VAKLÉT 
DE    CHAMBRE    NOTEE   SIRE   LE   ROY, 

its  parties  qu'il  a£iictes  pour  ledit  seigneur,  pour  madame  la  Boync  (i), 

pour  nos  jones  seîgiieius;  ■ 

cest  a  scavoir  M.  ^Philippe,  Charles,  Monsieur 

et  Loys  (a),  depms  Koel  lan  xL  (3). 

Premièrement,  pour  leroy  iine  robe  de  vj  game- 
mens  (4)  fourrez  de  menu  ver  pour  la  Chandeleur, 
don  marbre  verdelet  goûté  (5)  en  graine,  portée  a 
Poissy,  du  prix  de  Ix^  le  drap. 

Premièrement,  dou  commandement  le  roy^^m 
corset  ronc  fourre  de  menu  ver  pour  mad.  la  royne , 
de  mesme  la  robe  dou  roy  de  la  Chandeleur,  porte  a 
St.  Germain  en  Laye. 

Item  pour  la  royne,  une  robe  de  iiij  gamemens; 
cest  a  scavoir,  ij  surcots  longs ,  un  corset  ronc  fourre 


(i)  Toujours  Philippe-de-ValoIs' et  Jeanne  de  Bour- 
gogne, 
(a)  Fils  et  pttit-fils  da  roi ,  qui  étaient  alors  enfans. 

(3)  L*an  i34o. 

(4)  Dont  ie  dessip  représentait  des  larmes  en  gootte 
d'eau. 

(5)  On  se  rappellera  que  le  mot  robe  ne  se  disait  pas  excln- 
sirement  d'un  habit  long  ;  il  signifiait  aussi  un  vêtement  com- 
plet, et  quelquefois^  comme  nous  îavons  ûit  observer,  l'en- 
aemble  des  choses  propres  à  le  totteil^  dan»  le  sens  du  mot 
italien  wàa,  que  nous  traduisons  par  liordes,  effets. 
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kar 

I  ,     ,       , ,  ousturiez  qui  ont 

cousu  les  robes  dessus  dites ,  chaperons  doublés,  grans 
aumucesy  chaperons  sangles  et  Ixvi  paires  de  chaus- 
ses de  plusieurs  couleurs,  toutes  faites  des  demou- 
rans  (i)  des  robes  dou  roy,  xviij^  chascun  pai*  jpur. 

tint  Jehan  mgcgxli  jusqua  Noël. 

(3)  faicte  pour  la  chevalerie  dou  duc 
d(  par  le  commandement  dou  roy. 

,  Premièrement,  pour  la  voille,  cotte  et  mantel  de 
sannt  fourre  de  menu  ver  pris  en  linventoire  feu 
Thomas  Coste ,  la  fourreure  pris  chez  Jehan  Denisi. 

Item  pour  le  jour,  cotte  et  mantel  de  drap  dor 
fourre  dermine,  pris  chez  Jehan  Denisi  lermine,  le 
drap  dor  pris  au  dit  inventoire. 

Item  une  coustepointe  de  drap  dor  pris  au  dit  in- 
ventoire. 

Item  une  couverture  fourre  de  menu  vér  dune 


^i)  Des  restes. 

(a)  Terme  générique  ;  ici  ieâ  réiemem  et  «bjets  de  pa- 
rure. ^ 

(3)  Charles  de  Blois,  nereu  de  PhiËppe-de-Valols^  qui 
avait  épousé  Jeanne-la-Boîteuse,  nièce  de  Jeaa  III^  duc  de 
Bretagne,  mort  sans'  enfans  an  mois  d'avril  de  cette  ânaée 
i34i.  Qiarles  avait  p0ur<^otnpétiteur  au  duché  de  Bretagne 
Jean  IV,  frère  cadet  de  Jean  III. 
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escalkte  vermeille  tenant  xx  aimes  prises  chez  Gil- 
les Desponez,  dou  pix  de  iiij"^. 

Item  pour.luy  une  robe  yert  de  iiij  gamemensi^  Jes 
ij  surcots  fourrez  de  menu  ver,  le  chaperon,  la  houee, 
sangle  pouf^estir  le  jour  que  fut  faict  chevaHer  après 
disner. 

Item  pour  luy  une  robe  de  pers  (i)  azuré  de  iiij 
garnemens  fourrez  de  menu  ver,  pour  vestir  le  lende- 
main de  sa  chevalerie  au  matin. , 

Item^  une  robe  de  iiij  garnemens  dun  marbre 
brun  (s)  fourre  comme  les  autres  dessus  dits,  et  Ai- 
rent  prises  les  robes  dessus  nommes  a  Thibaut  le 
cordier,  et  couste  lun  par  lautre  \^  lanne. 

Somme,  xvij  gamemens  pour  la  chevalerie  au  ^uc 
de  Bretaingne. 

LE   COB^PXE   LUCAS   LE    BORGME,  CtC 

Depuis  Noël  lan  xli  jusqua  St.  Jehan  mcccxlii. 

Premiarement,  pour  le  roy  i  pelicon  de  niarte 
sorbeline  (3)  que  le  connestable(4)li  donna  couvert 
de  cendal  vermeil,  lenvers  de  toile  blanche,  porte  au 
bois.  .     . 


(i)Bleo. 

(a)  JfjssL  drap  marbre  brun. 

(3)  Un  peilssoa  (petit  inanteattf(»rré)éé  martre  zibeline. 

(4)  Raoul  de  Brienne,  comte  d'Eu,  mort  feft  i3U>  qo» 
eut  pour  successeur,  en  qualité  de  connétable,  Raoul  11, 
son  fils,  décapité  en  x35o. 
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■ 

Les  parties  de  nos  fortes  seigneurs j  cest  a  scavoir 
pour  M.  Philippe  Charles  Lojrs  Jehan  et  Phi- 
lippe de  Normandie  (i),  Loys  Jehan  et  Charles 
de  Bourbon, 

Premièrement,  pour  M.  Philippe  de  France,  Charles 
Loys  de  Normandie  pour  chaseon  robe  de  iiij  gatne- 

mens  de  kamocas  (2)  jnde  (3)  royez a  îj  pieds 

de  royez  (4)  lun  de  lautrelunedor  et  lautre  dargent, 
portées  a  Chateauneuf  sur  Loire  attx  releyaiUes  Mad. 
la  duchesse,  etc.,  etc. 

Les  bracieres  faites  pour  nostre  seigneur. 

Premièrement,  pour  M.  Philippe  (5)  deux  paires 
de  bracieres  de  toile  et  de  coum  a  giser  par  nuict 
fourres  de  menu  ver. 

Item  pour  luy  une  paire  de  bracieres  de  uÂle  et 
de  coton  fourre  de  gris. 

Item  pour  Monsieur  Philippe  et  Charles  (6)  Moin- 
âieur,  pour  la  Toussaiiit ,  pour  chascun  deux  paires  de 
braci^ps,  deux  de  gris  et  deux  de  menu  ver. 

(i)  iSlc  *->  Noos  copions  comme -nous  lisons, 
(a)  Sorte  de  brocart,  étoffe  des  plus  riches. 

(3)  Bleu  ordinairement  foncé. 

(4)  Rayé. 

(5)  Philippe,  duc  d'Orléans,  fils  du  roi,  qui  n'ayait  alors 
que  cinq  ans. 

(6)  Charles ,  fils  atné  de  Jean  qui  succéda  à  Philippe-de- 
Yalois.  Il  avait  environ  trois  ans  à  ce(te  époquQ. 
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liemfoxxT  Monsieur  Charles  iiij  bracieres^i}  four- 
res de  menu  ver  et  ij  de  gris. 

Item  une  pièce  de  samit  tenant  six  aulnes  pour 
couvrir  les  cariaux  du  roy  de  sa  chambre  et  des  nappes. 

Item  iiij  cendaux  en  graine  de  largere  pesant  iiij'' 
xviij  (mces,  pour  faire  les  corsez  dou  roy  et  de  nos  jou- 
nes  seigneurs  pour  la  Toussaint. 

Item  pour  feire  rubans  pour  nosdits  seigneurs,  ¥ 
onces  de  soye  de  plusieurs  couleurs. 

155(V51. 

COMPTE   DB  M   ESTIENICE   LAFONTAINE   {qui  CSt 

imparfait)  (i), 

argentier  du  roi  pour  Vwm  (i)  HCCCL  {iJSo  -  Si  )• 

Boart  Thadelin,  pora- viiij  pièces  de  cendaux  ver- 
meils en  grains,  baillée  a  Thomas  de  Chalons,  portée 
a  St.  Onyn  en  la  noble  maison ,  pour  cause  de  la  feste 
de  rEstoile(3),  un  oratoire  pour  le  roy,  et  ij  courtî- 

(i)  Sià,  dans  le  manuserit 

(a)  Qe  con^e,  qui  est  le  dernier.  d'Ët.  de  Lafontaine, 
argentier  renomme  du  roi  Jean,  est  un  des  .docnmens  les 
{dus  jmportans  qu'on  puisse  consulter  sur  les  objets  de  luxe 
et  la  Taleur  des  choses  au  milieu  du  quatorzième  siècle.  De 
Lafonuine  fut  nomme  maib'e  des  eaux  et  forêts  à  la  fin  de 
ranaée  i35a,  et,  d'abord,  remplacé  dans  ses  fonctions  d'ar- 
gentier du  roi  par  Gaultier  de  Vannesé  Guillaume  Brunean, 
argentier  de  Charles  VI  en  iSSy,  avait  4oo  lir.  de  gage». 

(3)  La  fête  des  chevaliers  de  PEtoile,  ordre  iusûlué  parte 
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nés  pour  autel,  a  Ixij^  la  botte  (i).  .  .  .  iiij"xuj«'. 

r  iiij  aulnes  do 
it  Thomas  pouir 
I  la  dite  feste  ; 
;e  pour  soer  en. 
mis  de  iiij  gros 
iistenir  sa  cou- 

A.  a. 

roiane.  Sans  prix. 

Et  est  a  scavoir  que.  loratoere  dessus  faiçt  pour 
cause  de  la  feste  de  la  noble  maison,  avec  les  quar* 
reaux  emplier  en  la  manière  que  dit  est  dessus,  fu- 
rent rapportez  de  la  dite  maison  et  mis  es  garnisons 
de  largentine,  excepte  un  grand  carrel  de  napes  cou- 
vert de  drap  dargent  de  clamas,  lequel  du  comman- 
dement du  roy  et  en  la  présence  de  M«  Gieuâroy  de 
Charny,  lut  baille  et  délivre  au- vieil  dauphin (4) > 
comme  il  appert. 


roi  Jean,  à  l'imitation  d'Edouard  III,  niais  qoi  fat  arili  dès  sa 
naissance  par  le  trop  grand  nombre  de  ceux  qu'on  y  admeltaît. 

(i)  Le  roi  Jean  parvint  au  trône  le  28  août  i35o.Le  pçîx 
du  marc  d'or  était,  en  septembre,  de  53  liv.  t8  s«  9  d* ,  et 
eeloi  du  marc  d'argent  de  5  liv.  5  s.  Au  mois  de  mars  soi- 
rant,  fin  de  la  même  année,  avant  Pâques,  le  marc  d'argent 
valait  6  lir.  8  s.  ;  il  avait  été  porté^  à  &  lîv.  en  octobre^  Prix 
iboyen,  5  liv.  17  s.  8  d. 

(a)  Dans  le  sens  deprorision,  résen?â,  garde'tneubk* 

(3)  Faire. 

(4)  Ce  QÎeU  dauphin  ne  pouvait  être  que  Hombert  II,  le 
dernier  dauphin  de  Viennois,  qui,  après  avoir  fait  la  ces^on 
définitive  de  ses  Euts  et  de  son  litre  à  la  France,  en  iSi^, 
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Orfeverie. 

Pierre  des  Landes ,  pour  1  que  rubis  ^e  esmerau- 
des  petites  baillées  a  Jeban  le  Brailleur  àrfevre  pour 
mettre  en  1  cbastous  dor,  lesquielx  chastons  furent 
baillez  au  dit  Nicolas  Wacquiers  pour  mettre  ai  aol- 
1ers  de  broudure  (i)  que  il  âst  pour  le  roy  a  la  féste 
dEstoille,  par  ces  parties  rendues  es  parties  de  la 
chambre  du  roy. ♦  xix** 

P.  des  ffloxes ,  pour  six  grosses  péages  baillées  au 
dit  Jean  le  Brailleur,  pour  las  mettre  et  river  aux 
bous  des  mordais  des  bouclettes  que  ledit  Jeban  Qst, 
ij  escus. Ixx^* 

Des  foiaux  noenus  du  Temple  baille t  a  latgentier 
pour  mettre  en  ses  garnisons. 

1*  X  bsdlais  et  xi  troches  (a)  de  perle ,  cbascune 
troche  ot  v]  perles  et  une  grosse  au  milieu^  prises  en 
un  petit  chapet  dor,  lequel  fast  despecîe  du  corn» 
mandement  du  roy  par  8.  le  Brailleur,  pour  mettre 


avait  pris  l'habit  de  Fordre  de  Saint- Domimqae.  II  fut, 
nommé  patriarche  d'AlexandHe  po«r  les  Latins ,  et  admi- 
mstrateur  perpétuel  de  Fëvtché  de  Râms.  Plus  bas,  il 
est  qoalifié  painarckê  de  Jàvsakm. 

(i)  En  soidiers  de  broderie. 

(a)  Rameau,  boaque  t  ^.assemblage  de  perles  on  de  pierreries. 
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(90 
et  garnir  les  estoilles  de  M"  le  dauphin  (i),  du  comte 
d'Anjou  (n)  et  de  MM«"  Jehan  (3)  et  PhQippe  (4) 
de  France.  Sans  prhc. 

Pierre  dès  Landes  dessus  dit. 

Pour  viiij  )K>ns  ballays  x  escus  la  pièce  ^  et  une 
'grosse  perle  de  ij  escus  bailliez  au  dit  le  Brailleur 
pour  parfaire  la  garnison  (5)  de  deux  estoiles  pour  le 

dict  seigneur,  iiij"ij  escus,  xxxvi»^  par  e|cu 

vipvii*  xiij*^. 

Le  dict  Pierre  des  Landes  pour  vii j  esterlins  (6^ 
de  perles  a  luy  bailles  pour  faire  iiij  botons  mis  ea 
un  gand.de  chien  pour  le  roy,  xvi  escus  lonce  et 
xxxvi»^  Tescu xi^  x*^  iiij^. 

Guillaume  de  Vautetar,  pour  deniers  a  luy  bailles 
comptant  au  trésor  le  xviij  jour  de  nov.  pour  acheter 

(i)  Qiarles,  fils  aine  da  r^i  Jean,  second  Dauphin  de 
France,  et  premier  en  titre  comme  atné,  depms  la  cession 
du  Danphinë,  qui  a  régné  sons  le  nom  dj' Charles  Y. 

(a)  Louis,  fils  poiné  de  Jean,  tige  des  ducs  d'Anjou,  de 
la  deuxième  branche  des  rois  de  Naples. 

(3)  Jean,  frère  de  Louis,  duc  de  Berrî. 

(4)  Autre  fib  du  roi  Jean,  premier  duc  de  Bourgogne  de 
la  detnîère  branche,  et  en  celte  qualité  Phili^e-le-Hardi. 

(5)  Garnison  signifie  ici  garditiBre. 

(6)  Pour  un  poids  de  8  esterëngs.  On  a  déjà  fait  obsenrer 
que  le  mot  esierling,  nom  d'une  monnaie  d'Angleterre  qui 
eut  cours  en  France  dans  les  douzième  et  treiziènqie  sièdes,^ 
était  aussi  l'expression  d'un  poids. 
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démy  marc  éosr  a  faire  un  fermail  pour  le  roy.  .  .  • 
li^  iiij^  (i). 

Pour  cxi)  grosses  pe^es  rondes  achetées  de  Jehan 
Adoume,  qui  du  commandement  des  trésoriers  furent 
délivres  a  Guill.  de  Yautetar  pour  mettre  en  lau- 
mnce  qui  soustient  la  couronne  le  roy  a  la  feste  de 
Testdde.  .  • ccccciij  èscus. 

Pierre  de  Bames  orfeve  pour  forger  la  garnison 
de  vj  ceintures  de  cuir  blanc  pour  nosseigneurs  qui 
iurent  faicts  chevaliers,  pour  leur  estât  descurie,  G^. 
L  A  scavoir  :  fere  en  chacune  houcle,  mordant  et  tré- 
pas (2)  dargent,  pour  dechiec  et  f acoif.  ......  xij^ 

Et  est  a  scavoir  que  le  cuir  des  dittes  ceintures  se 
prent  cy  dessous  ou  chapiitres  des  gants,  braye  et 
autres  choses  des  dits  mestiers. 

(1)  Ainsi  le  marc  d'or  aurait  yala  loa  liy.  S  s.  Cependant 
les  tables  de  Le  Blanc  ne  le  portent  qu'à  53  lir.  1$  s.  9  d., 
sous  la  date  du  i3  septembre  i35o.  L'année  suivante,  il  est 
éralué  dans  les  mimes  tables  à  96  liv.  On  peut  supposer 
91e  les  5 1  lîv.  4  «•  délivrés  à  Vautetar  n'avaient  pas  unîque- 
meot  pour  objet  le  paiement  d'un  demi-mare  d'or;  mais  il 
est  plus  vraisemblable  qu'une  altération  subite  des  monnaies 
avait  causé  une  surélévation  extraordinaire  du  prix  de  Poret 
del'argeiit,  ce  qui  n'arriva  que  trop  fréquemment  sous  lerègne 
dn roi  Jean.  Le  marc  d'argent,  qui  était  à  5  liv.  5  sons  au-, 
commencement  de  ce  règne,  valait. pli«  du  double  dix-huit 
mois  aprèis..  Suivant  Le  Blanc,  «  le  prix  des  monnaies  aussi 
«  bien  que  celai  du  marc  d'argent  changeait  presque  toutes 
^  «  les  semaines,  et  même  quelquefois  plus  souvent  »  (  Traité 
^Monnaies,  p.  217*) 
ip)  Ardillon  et  chappe,  ou  l'équivalent. 
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Pour  feire  et  jforger  la  croix  et  le  pomel  dune  {Pe- 
tite espëe  la  quelle  (a  au  roy  Philippe  le  Hardy,  et 
fust  baillëe  a  Lardre  couran^  a  S.  Germain  des  Près 
les  Paris  le  jour  que  Mons.  J*  deGarencieres  se  deust 
combattre,  en  quoy  il  entra  six  onces.,  dai^ent  pour 
dechiet  et  façon. \  .  .  .  .  .  vj*'- 

Pour  rapareiller  la  garxiison  dune  autre  espée  a  pa* 
rer  armoriée  des  armes  mons.  Alfonse  d^spaigne.  x^. 

Pour  la  soye  et  façon  des  brayes  (i)  de  oendale 
pour  cause  de  sa  ohevalerie xx^  p. 

Jehanne  des  Grancbes  béguine,  pour  la  soye  et 
façon  de  dent  brayes  de  cendal,  lun  pour  le  cornue 
d^Anjou,  lautre  pour  le  comte  .d^Estampes. . .  x«^  p. 

Chaucement 

Pour  le  roy,  premièrement,  pour  v  paires  desti- 
vaux  (3),  L^  la  paire. 

Pour  viij  paires  de  bottes  feutrées,  xxx*^  la  paire. 

Pour  xxx  paires  de  soulers.  .....  vi*^  la  paire. 

Kathelote  la  chapeliere,  pour  une  estoile  de  brou- 
deure  faicte  et  ouvrée  en  grand  haste  jour  et  nuici 
du  commandement  M*  Robert  de  Lauris  faict  a  lar- 
geulier  de  la  volonté  du  roy,  pour  le  viel  daupbin  /w- 
triarche  de  Jérusalem iiij^. 

Pour  iiij  aulnes  de  oendal  vermeil  sans  graine 

• , 

(i)  Partie  du  vêtement  ou  de  l'armure  qui  servait  à  sou- 
tenir le  ventre  ;  brayes  est  pris  aussi  pour  haut  de  chausse, 
culotte. 

(2)  Bottines  légères,  chaussure  d'été. 
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baillée  a  la  gantière  du  roy  pour  faire  brayes  pour 
M.  le  dajupbin  et  ncfe  autres  seigneurs.  .  .  vi  (sic). 

Guillaume  de  la  Pomme,  pour  iiij  aulnes  de  toile 
bourgeoise  baillées  ala  dite  gantière  pour  mettre  contre 
le  dit  cendal  pour  faire  les  dites  brayes. . .  xxxvij^  p. 

Pour  boucles  pour  iceulx,  etc. 

PARTIES  POUR  LÀNNIVERSAIRE    DU    ROY    PHILIPPE    (l) 

darfemerement  trespasse»  que  Biex'absoille  (a),  faicte  en  ce  tetnie 
a  St.-'Dçnif  en  France,  ou  mois  de  septembre  i35o. 

£douart  Thacjelin  pour  iiij  draps  dor  mattabas  (3) 
baillez  a  N.  Waquier'  pour  faire  un  poile  -  a  mettre 
sur  le  sépulcre,  iiij"  escus,  et  pour  ij  pièces  de  cen- 
daux  apures  des  larges  a  ij  aulnes  de  mesme  a  faire 
la  broudeure  dudict  poille,  xxj  esç^jis  :  tout  délivré  par 
cedole  du  roy  donnée  a  Paris  «xi  j  jour  de  décembre, 
rendue  dessus  au  chapitre  des  draps  dor  a  fisdre  of- 
frandes  cvij  eseus. 

Pour  la  faeon  du  dict  poêle  dont  la  ^rdure  fut 
âemee  de  fleur  de  lis  dor  de  bateure.  .  .  .  xxiiij*  p. 

Adam  du  Puis  espicier,  pour  iij  milliers  de  cier 
pour  faire  le  luminaire  pom*    l'anniversaire  dessus 


(i)  Philippe  VI, 

(a)  Absolve.     . 

(3)  Nom  spécial  de  ce  lîssu  précieux.  Il  en  est  souvent 
qoeslion  dans  les  comptes  du  quatorzième  et  du  quinzième 
siècles» 
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dict,  iiij'lxxvj  escus  iiy^  a  xxx*^lescu. 


Pour  faire  une  cotte  hardie  fourre  daigneaux^  manlel 
et  chaperon  double  et  chances,  pour  M.  Jehan  le  fol 
du  roy. 

Item  pour  Mitton  le  fol  (x)  de  M.  le  dauphin. 

Don  de  chapeaux  de  Heure  (2). 

Ratelot  la  chapeliere,  pour  un  chapel  de  paon  a 
grant*roe  (3)  couvert  dedans  et  dehors  de  brunette  (4) 
garni  dun  grand  laz  de  soie,  délivré  a  M.  de  Chalon 
pour  la  colle  le  paon  (5),  soye  et  façon  du  dict  cha- 
pel  , vj>. 

La  dicte  Ratelot  pourxiiij  chapeaux  de  hieure,  cest 
a  scavoir  'x  pour  les  seigneurs  des  comptes,  iij  pour 


(i)  Yoilà  deux  fous  A%  cour  en  titre  d'office  que  Dreux 
du  Radier  n'a  pas  conpus.  Sa  Dissertation  sur  ce  sqet  ne 
remonte  pas  au*delà  de  Charles  V;  et  les  fous  en  titre  ap- 
paraissent dans  l'histoire  dès  le  douzième  siècle;  on  peut 
même  leur  supposer  une  origine  bien  plus  ancienne.  (  Voy* 
notre  Aperça  ((particulier  ")  sur  les  Monnaies  de  plomb,  le  per- 
sonnage  de  fou  et  les  Rébus  dans  l^  moyen-^e. 

(a)  Ou  bihre,  loutre,  castor. 

(3)  Roue. 

(4)  Sorte  d'étoffe  de  luxe  d'un  taffetas  fin  et  délicat,  dont 
la  couleur  brune  tirait  sur  le  noir. 

(5)  Pour  la  fête  du  pan.  La  chair  de  cet  obeau  faisait 
les  délices  de  nos  pères.  La  dite  qui  en  retint  le  nom  con- 
sistait dans  un  banquet  solennel  où  Ton  servait  un  pan  rAti, 
Caurci  d'herbes  et  d'épices,  et  paré  àe  son  aigrette  et  de  ses 
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'  (    102,) 

et  blanc  a  ifourer  pour  ^  corps  du  roy  ij  .sarcots\ 

*  chevauchier.  . xvij  ^cus. 

Pennes  {i)  et/bureii^s. 

Robert  de  Nisy  pelletier  du  roy,  pour  les  fourr^i- 
res  dune  robe  de  vi  garnisons  que  le  roy  nostré  àst 
ot  aux  noces  de  madame  Jehanne  de  France  sa  fiUc 
et  du  roy  de  Nayàtre  (2).  Pour  les  ij  aurcots  et  le  ow 
de  la  chape,  trois  fourteures  de  menu  vair  tenant 
V  chacune  xix"vi  ventrées  (3) ,  pour  manches  et  ^- 
gnez.lx  veatres,  pour  le  corps.de  la  houCe  ifi^'^'x!, 
foixt  elles  (4)  iiij"xvi,  pour  languettes  yi,  pour  le 
olttperon  ox  ventr.,  et  pour  le  mantel  a  parer 
iiij'xlij  ventres. 

*  Somme  de  ceste  robe ,  ij  ^ïii'^xij  ventres  ,  a  xvi^ 
pour  le  ventre,  val  viij"xiiiji''-  iy  viij^  p. 

Pour  fourre  un  surcot  blanc  pour  les  samecjis'pour 
le  roy,  etc. ,  etc. 

Draps  dor  a  faire  offrande  pour  le  Roy. 

Belhomet  Thurel  mercier ,  pour  vi  drapt  dor  de 
Daâmas^e,  pièce  1  escus,  ccc^.  ^  " 

Pour  xviij  autres. draps  dor  appelez  madwfnas  et 


(1)  Pelleterie.  Pênes  fligojfie  aussi  piomes.    ,    , 
(a)  Chariet-le-lVXaavais.  -       ^  . 

(3)  Ppau  du  Yemre,^«lisWnguée  du  dos^et  de  la  .queue. 

(4)  Ailes,  c4lés,  lé.  *    .      ^ 
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Nede  éïi  Ihostel  de  M«'  le  daitpîiin,  du  nombre  de 
douze  escuelles.  semblables  que  largentier  presta  au 
dict  seigneur  par  sa  lettre  du  xxvij  mai  rendu  des- 
sus en  semblable  chapitre  de  draps  dor  a  facw  of- 
frandes, pour  servir  aucuns  chevaliers  estrangers  a  qui 
il  donna  a  manger;  pour  ce  néant. 

Pour  deux  hamois  blancs  pour  la  guerre. 

Pour  vij  pièces  de  veluyau  blancs  et  yndes  (i)  dea 
fors  (2),  vii  pièces  de  ciunocas  (3)  blanc  et  de  zato-  * 
^y  (4)  ynde. 

"Pour  une  aulne  et  demy  de  zatony  a  facer  une 
ootte  a  plates  (5).- 

M. -le  Daulphin. 

• 

Le  dict  prince,  pour  deux  aulnes  de  veluyau  vert  ' 
a  tousses,  garde  bras,  avant  bras,  cuissots,  grevei- 
tes  (6),  sollers  et  gantelez;  pour  ce.  .  .  xij  escus. 

.  M.  Girard  de  Saint  Disier  phisieien  du  Roy, 

Pour  fourrer  une  robe  pour  son  corps.        , 

Messùre  Nicolas  Braque  chei^alier  nouvel. 

Pour  fourrer  un  mantel  descarlate  vermeille  prins 
cy  dessus  ou  chapitre  des  draps  de  laiiie. 


(i)  Bleu,  azur.  -    (2>Dehôrs,  étranger. 

(3)  Riche  étoflfe. 

(4)  Zatoin  ou  zatony,  satin;  ici  satin, bleu  céleste. 

(5)  A  lames  d'or  on.cPargent. 

(6)  Armure  de  jambes  ;  greoeties  siguîfi»  aussi  bottines.. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  io5  > 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  io6  ) 

•Pour  un  iermail  dor  a  i  aigle  sur  i  lion*a  im  es- 
meraiides  iij  saphirs  xvj  rubis  et  xxi  perles  tout  pe- 
sant i  marc  iiij  onces  viiij  estellins  donnez  a  la  fille 
au  duc  de  Bretaigne  a  présent  femme  du  connestable  • 
de  France  (i)  le  dist  jour  de  leur  espousailles,  de 
lexecution  la  royne  JehanniedeBourgoigne  (2),  pour 
une  aiguerre  dun  lion  couronne  assis  sur  une  terrasse 
^  pesant  iij  marcs  v  onces  xij  estell.  et  pour  donner 
au  commandeur  de  P.... 

Dons  de  cousteaux. 

Thomas  Sirmieller  coustelier,  pour  viiij  paires  de 
fietits  coimeaux  a  manches  debenne  a  y^es  dargent 
dorez  et  esmaillez  aus  armes  de  France  (felivrez  en 
ce  terme  aux  viiij  vall.  de  Ch.  du  toy  pour  leur  li- 
vrée ordinaire  du  terme  de  Pasques.  . .  .  L*^p.  paire. 

Hue  Pourcel  gannier  (3)  pour  i  esi^uy  a  mettre  le 
gobelet  M'  J^han  le  fol xx*^. 

*  Parties  délivrées  en  ce  terme  a  cause  dehseque{j{) 
f&u>  M.  Geoffroy  de  F  al  chambellanc  du  roy,- 
lequelirespcÊka  au  palaisou  mois  de  may  mgccli  j 
etjut  enterre  aux  Jacobins.  - 

>   '  .      *  '  .       *.  * 

,  Premièrement,  Guil}aume  imû*ch.  boiu^.  de  Paris 


*   (i)  Cïiarles  i'JEspagi^  de*lâ  Cerda. 
■(a)  Mère  da  roi.  ■ 

'    (SjQatnîer.  /.       *         r 

(4)  L'obsèqae,  les  faoéraîiles. 
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ooo^nre  poor  la  guerre  tumises  (i)  et trocus^ descus. 

;  •* xxxij  escus  et  demi. 

Pour  un  milier  de  cier  (a)  achates  xxxiv  den.  la 
livre  potir  facer  le  luminaire  (jui  fut  ars  (3)  au  dit 
•bseque,  scav.  xx  torches,  la  {fiece  pesant  x  livres,  et 
cccc  cierges  chacun  de  ij  livres. 

Somme.  ij«xiij>iijVx^  par.  et  iiij'^rj#  et  demy. 

Vincent  Alixandre  serrurier,  pour  ime  clef  facer 
en  k  serrure  de  la  tour  Bische  mouche  au  Louvre 
pour  la  garde  des  joyaux  du  roy  et  pour  apareiller  la 
dite  serrure  par  marche  faia  a  luy xvj*^p. 

Pierre  des  Barres  orfèvres,  pour  denier^  a  luy  bailles 
le  xviij  février  pour  les  dcspens  de  lui  iiij  a  cheval 
faict  tout  en  allai»  de  Paris  au  Vivier  en  Brie  pour 
ccmduire  et  mei^er  iij  charettes  a  iij  chevaus  chas- 
cun  chargées  des  plus  beaux  joyaux  du  roy,  a  scavoir 
les  nefe,  la  vaisselle  dargent  dorée  et  autres  joyaux 
des  garnisons  du  Temple  et  du  Louvre,  et  la  plus 
grande  (juantit^  qui  fiirentapportee  de  JenUe  le  Bel(4), 
tapi  du  dict  seigneur  ou  le  viel  Testament  et  le  nouvel 
est  contenu,  et  plusieurs  autres  joyaux  des  ganmpqs 
de  largenterie  nécessaires  Isstre  portes  au  dit  lieu  a 
cause  des  noces  et  espousaiUes  de  madame  Jehanne 
de  Fr^pfte  fille  du  roy  avec  le  roy  de  Navarre, 'etc. 
'  — *  —    -  - 

•     (i)  Plaquée  ou  brodée.      (a)Gre, 
(3)BBâIé. 

(4)  Oéaçs  îaiem,,îa  superbe,  comme  disent  les  luliens  r 
GemMi  la  Superha.         ^  .     ' 
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^ Eseicyçrè>  du  deduict{i). 


"  Enguerrand  Lallemant 
Pierre  Chaillonnel 
•Perrinet  le  Bufle 
Colinet  de  Crespy. 


0- 


jiydes  de  vennerie  du  roji 

•*  '  *     , 

Jehan  Drene 

Guillaume  Maillar|i. 

Robert  Rogant  * 

Robinet  Dreue  > 

Jehan  de  Machaut 

Gillet  de  Charrus 
.  Robinet  Rogant 

Hobiûet  de  Mandestour. 

Les  noms  des  varleis  de  chaii^bre  du  roy  et  de 
Itfgr  le  Dauphin  qui  cy.,des$us  es  chapitres  des  donz 
desjcousteatu  et  de  sarges  : 

^R^ssin  de  BruUa  «    '  Maoe  le  barbior  • 

Poussan  le  Barbier         '  Jeh«gi  de  SarqueOK 

Tou5et  ReynaudondeBalincoart- 

Guillaume  -Doucet  'Pierre  Pannier 

Guillaunie  a  la  Gauche  Brailler*  orfèvre         ' 

Jehan  le  Vaillant  Jeh^  Prieur 

^  Martin  de  Toussy  taill.  Robinet  Poupan 

GuiUemin  lespici^  Esiienne  GasteL 

; X -.^ .— : 

(a)  ki,  des  menûs-plaîiûrs. 
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.  Penh^  {i)  et  foudres. 

Rdbert  de  Nisy  pour  fourreures.  Robe  de  iiij  gar- 
nemens  que  le  roy  ot  (pi)  la  veille  de  la  my  aousi  pour , 
les  ij  surcots  ij  fourreures  de  menu  vers  tenant  chas* 
cune  xix"vj  ventres, pour  manches  LX,pour  le  corps 
de  la  houe  (3)  uj^^xt.,  pour  elles  (4^  et  languettes  cij 
'  et  pour  le  chaperon  ex— somme.  mcccLXxiv  ventrées, 
a  xviij^  le  ventre.   .....;......•.  cxi^i*^. 

,  Pour  fourre  une  robe  de  vj  garnimens  que  le  roy 
ot  a  la  dite  feste  de  my  aoust,  pour  les  iij  surcots  iij 
fourreures  de  menu  ver  tenant  chascune  xix'*vj  vent., 
manches  et  peignez  lx,  pour  la  houe  cccxl,  pour 
elles  et  languettes  cij ,  pour  le  mantel  a  pans  iiii'^uj 

et  pour  le  chaperon  ex som.  Budj^'i).  ventrées  au 

dict  prix viîj"v^j^. 

•  •  '  * 

Les  parties  dune  chambre  de  s^elluyau  semez  de 
fieur  de  Us  de  brodure  que  le  roy  afaictfaire  et 
une  en  ce  terme  :  -. 

fielhomet  Thurel,  pour  xxv  pièces  de  velluyaux 
yndes  des  fcrs  baillez  a  Nu.  Waguier  armurier  du 
roy  et  broudeur  pour  la  dicte  chambre  de  fleur  de  lis 


(i)  Pelleterie.  Pennes  s'emploie  aussi  pour  plumes. 

(a)  Eut. 

(3)  Housse. 

(4)  Ailes.  '      ^ 
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de  broudureen  la  <{uelle  a  grande  coustepointe,  clie* 
?eeiel  (i)  et  ciel  garny  de  goutieres  (s)  somb.  semées 
des  dictes  fleurs,  de  trois  courtines  dezatin(3)  djnde, 
de  xij  carreaux,  cest  a  scavoir  viiij  petits  pour  la 
cliambre  et  iij  grans  ij  doratoire  et  l  pour  napes,  ij 
couvert  a  chaires,  et  aussy  un  parement  de  cheval  et 
un  daix  court  semblable  ouvre  et  semé  des  dictes 
fleurs^  du  quel  days  iu  couvert  leschafau  sur  lequel 
le  roy  sappeya  le  jour  de  la  bataille  qui  devoit  estre 
du  duc  tenkaistre  et  du  duc  de  Besme  (4).  •  .  .  .  . 
.  .   .  xxxiiij  escus  la  pièce  diceluy  veluyau,  vîij^^L*" 

Autre  chambre  a  parer  pallee  (5)  de  draps  dor  et 
de  camocas  (6)  (ce  lut  pour  le  palais)  la  quelle  le  roy 
a  eue  et  faicte  en  ce  terme,....  le  jour  de  Noël. 


(i)  Oreiller,  chevet. 

(a)  Ornement  de  lit     (3)  Satin. 

(4)  Duel  qui  devait  avoir  lieu  à  Paris,  le  4-  septembre  iSSa, 
entre  le  duc  de  Bohême  et  le  dac  de  Lancastre  ;  selon  Frois- 
sard,  «  pour  parolles  qu'iceluy  duc  de  Lanclastre  devait  avoir 
«  dites  au  duc  de  Boesme  ;  dont  il.  l'appela  en  la  court  du 
«  roy  de  France  :  et  vendrent  ces  deux  ducs  en  champ  tous 
«armez,  en  mies  lices  qui  pour  celle  cause  furent  faites 
«  pour  l'Allemand  demandeur  et  l'Anglois  défendeur.»  (po/.  i) 
Mais  à  l'instant  où  le  signal  du  combat  allait  se  faire  enten- 
dre, le  roi  présent  intervint  comme  conciliateur,  et  accorda 
les  champions.  C'est  pourquoi  le  compte  pftrle  :  qui  âe^it 
esire;  il  n'y  eut  de  réel  que  la  dépense. 

(5)  Tapissée. 

(6)  Autre  sorte  de  drap  d'or. 
II.  9«  LIV. 


<> 
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ORFEVERIE. 


Faùssellement  dargent  (i). 
• 

Jehan  de  Fleury,  pour  iij'LXXJ  escus  a  luy  deuz 
pour  ij  douzenes  descuelles  et  yj  plats  pesant  surtout 
Lvij  marcs  x  estel.  délivrées  par  devers  le  roy,  etc.  etc. 
M.  de  Tanquarville  souverain  maistre  de  Ihostel  du 
roy  pour  déniez  a  luy  payez  comptant  au  trésor  le 
dernier  jour  de  juin  MCCCLij. 

Pour  ij  granz  plats  pesans  xx  marcs  vij  onces  ra- 
chatez  de  luy  et  délivrez  par  la  dite  cedule,  vj"xiiij* 
viij*^  p.  en  viij"viij  escus  ;  xvj^  p.  pièce. 

Des  garnisons  du  Temple. 

Pour  une  escuelle  dargent  vermeil  dorée  délivrée 
par  la  dite  cedule,  la  quelle  escuelle  fust  perdue  aussi 
comme  mention  est  faicte  en  la  dicte  cedule  en  lab- 
baye  de  Prully  aux  noces  de  la  royne  dEspaingne. 
Sans  pris. 

Les  ncMns  de  plusieurs  personnes  (pu  ont  eu  rd^es 
en  ce  terme  des  quels  mention  est  faicte  cy  dessus 


(i)  Le  marc  dor  esiùU  a  64  escus,  aa  s.  la  pièce.  (  Kote 
ÎBscriie  en  marge  de  notre  manuscrit.  )  Cependant  TëcQ  est 
compté  pour  i6  s.  dans  l'article  ci  -  après  ,  de  deux  grands 
plats  pesants  27  marcs,  prix  i34  1*  8  s.,  en  168  éc«s  ;  et  ce 
compte  est  exact. 
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es  dons  dii  roy  au  chapitre  des  dtaps  de  laine  vamt 
.•  pour  les  dons  ordinaires  comme  extraordinaires  : 

M'  le  comte  de  Tanquarville 

Ihostel  du  roy 
M'  Robert  de  Lorris 
M'  Louis  de  Harcourt 
M'  Dandrezel 
M'  Guy  de  la  Roche 
M'  Julien  Desmurs 
Jehannin  Bourgeel 
Girardin  Dorliens 
Pétrin  Brigadet 
I         Jehannin  Baudemont 
'  Asselin  Pouble 

•Jehannin  de  S.  Lo 
Michellet  Enboul    et    2 
autres  retenus  par  let- 
tres   données    a  Paris 
xviij  jour  de  nov.  etc. 

CBSTLE  COMPTE  DERRAIN  (n)  DE  ËSTI.  DE  LÀ  FoNTAlNE 

argentier  da  Roi  nostre  Sire 

^es  receptes  et  mïsts  qnîl  a  faictes  pour  \t  faîct  de  son  dict  office  dar- 
gentîer  pais  le  i  jout  de  janvier  MCGCtij  jusques  au  i  jour  de  niay 
Tan  MCCCLÎij  prochain  eu  suivant  que  le  dict  M.  Est.  de  la  Fontaine 
fiit  institue  et  fiaictniestre  des  eaux  et  forests  du  royaume  de  France  (3). 

Pour  le  corps  du  roy  nostre  dict  seigneur  de  M' le 

(i)  Divertissement,  plaisir.    (2)  Dernier. 
<3)  Cest  par  erreur  qiie,  dans  la  note  a,  p.  89,  ce  fait  est 
rapporté  à  la  fin  Je  Tan  i35a. 


souverain  mestre  de 


Les  (piels  orent 
cottes  hardies  et  man- 
teaux de  XXX  aulnes 
de  cameliii  court  de 
Brousselle  pour  leur 
livi'ée  djver  accom- 
pagner le  roy  a  son 
deduict  (i). 
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(  "6  ) 
datçhin  et  pour  œux  de  sa  oompaîgnie,  cest  a  sa- 
voir M.  le  duc  dOrliens,  le  comte  d Anjou  et  nos  • 
seigneurs  messire  Jehan  et  messirePhelipe  de  France 
et  messire  Loys  de  Bourbon  (i),  et  de  rechief  pour 
les  dons  tant  du  roy  comme  de  M' le  dauphin. 

Receptes  :  Somme  xiij  ^iij'^xxyj^iij*^  ij^  p.  et  vi  j*xxx^ 
et  iij  q.  t. 

Despence. 

Draps  de  laine  etc. 

Item.  Draps  de  laine  pour  Mgr  le  Dauphin  et  ses 
compaignons  baillez  a  Martin  Toussi  tailleur  et  varlet 
de  ch.  de  mon  dit  seig.  etc.  fourreures  a  Nicolas  du 
Roquier  varlet  pelletier  du  dit  seigneur  et  commis  a 
recevoir  la  pelleterie  etc.  etc.  ^ 

Une  fourreure  de  bieure  (3). 

Orfeverie. 

A  Guilaume  de  Baudesard  orfèvre,  ij  marcs  et 
demy  dor  fin  pour  facer  (3)  et  parfaire  une  ceinture 
dor  pour  le  dit  seigneur  a  lo  ceindre  sur  sa  cotte ,  et 
un  marc  dor  a  Jehan  Brailler  orfèvre  le  roy  pour 
faire  boucles  dor  aux  braies  du  dict  seigneur,  le  d. 
marc  a  Lxv^iij  q.^ 

Le  dict  Jehan ,  pour  facer  et  forger  iij  boucles  dor 


(i)  Voyet  la  note  p.  9a. 
(a)  Bihrcy  loutre,  castor. 
(3)  Faif«. 
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(  "7  ) 
a  brayes  pour  le  roy  et  y  entra  le  marc  dor  fin,  pour 
dechiet  et  façon  vj  escus. 

Le  dict  Jehan  pour  la  façon  dun  iaudesteml  (i) 
dârgent  et  de  cristal  garny  de  piemrerie  livre  au  dict 
seigneur  du  quel  le  dict  seignetir  fît  faire  au  dict  or- 
fèvre la  chappenterie,  et  y  mist  et  assis  plusieurs  cris- 
taux, pièces  denlumineuresde  plusieurs  devises^  peries 
et  autres  pièces  de  pierreries vij'^LXxiiij^. 

Les  parties  de  vi  j^LXxiii)^  dor  que  Jehan  le  Brailler 
orfèvre  print  cy  dessus  pour  faudesteuil  etc.  : 

Premièrement,  pour  la  charpente  du  dict  faudes- 
teuil faict  par  M.  Pierre  de  Vienne xx^. 

Item  pour  ij^^xi)  pièces  denhunineures  mis  des- 
sous les  cristaux  du  dist  faudesteuil  dont  y  a  xl  ar- 
moiries des  armes  de  France  Lxj  a  prophètes  tenant 
rouleaux  et  est  le  champ  dor,  cxij  demy  images  et 
demy  bestes  et  est  le  champ  dor,  et  iiij  grans  histoires 
des  jugemens  Salemon  et  servent  aux  meyeux(3)  du 
dist  faudesteuil,  et  furent  faict  par  la  main  Guill. 
Chastange.  •  .  .  , vj"^. 

Item  pour  xij  cristaux  pour  le  dict  faudesteuil 
dont  il  y  avoit  v  creux  pour  les  hastons,  vj  plats  et  un 
ronc  plat  par  le  meyeu,  et  furent  faict  par  la  main 

Kerre  Qoet iiij**xvj  escus. 

liem  pour  cent  et  demy  de  garivas  (3)  et  iiij"ij 


(i)  Fauteuil. 
(a)MiHcu. 
(3)  Grenat. 
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^ros  que  piremes(i)que  esmeraudes  pour  le  dictibi- 
desteuil XLviii)^. 

Item  pour  vj  onces  dor  parti  (2)  pour  envoirer  (3) 
les  pièces  dorfaverie  du  dit  faudesteuil xij^. 

Item  pour  xij  marcs  vj  onces  et  xvj  estellins  dar- 
gent  mis  de  croissance  au  dit  faudesteuil,  a  vj  escus  y^ 
le  marc iiij"^. 

Item  pour  or  a  dorer  toutes  les  pièces  dorfaverie 
audit  faudesteuil,  en  iiij"xviij  florins  de  Florence,  cx^. 

Item  pour  la  façon  de  la  dicte  or&verie  appane- 
nant  au  dict  faudesteuil  la  quelle  le  dict  orfeve  fist 
tout  de  neuf,  cest  a  savoir  facer  et  forger  v^'xxxv 
chatcms,  viiij  viroles  a  bestelettes  (4)  et  xviq  pignons 

(i)  Tant  primes  d'émeraudes  que  ^meraodes. 

(a)  Partagé  I  divisé. 

(3)  Envoirer,  d'où  le  substantif  ^npoi^^m^^^  exprimant  l'ae- 
tien  Hewtdrer^  j^'est-à-dire  d'exécoter  une  sorte  d'ornemeni 
d'orfèvrerie ,  dont  la  matière  principale  était  du  verre ,  en 
roman  voùre*  11  parait  que  l'envoirement  consistait  à  enchâs- 
ser ou  mon^r  avec  des  lames  ou  àts  filets  d'or,  deux  verres 
collés  ensemble  au  moyen  d'une  gomme  raisineuse  qui  les 
liaient  et  leur  communiquait  sa  couleur,  de  manière  qoe 
ces  deux  verres  se  prêtaient  mutuellement  un  éclat  sembla- 
ble à  celui  des  pierres  précieuses.  Ce  genre  d'ornement  est 
désigné  sous  la  dénomination  de  dovhîé  de  omnines,  dans  les 
Statuts  des  orfévris  confirmés  par  le  roi  Jean.  Voyez  cette 
pièce  dans  la  seconde  partie  du  présent  volume. 

(4)l)iminutif  de  bêtes,  petits  animaux.  Ces  pièces^repré- 
sentaient  apparemment  des  insecte,  des  reptiles,  ou  d'au- 
tres petits  sujets  du  règne  animal ,  comme  on  en  voit  dans 
les  manuscrits  du  même  temps. 
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(  "9  ) 
a  feuilles  et  a  bestelettes  enlevées ,  et  un  ronc  pour  le 
moieu  du  milieu  de  la  façon  des  pingnes,  et  furent 
toutes  ces  pièce  depercees  a  jour  et  envoirres  dor 
brunit  et  xxiij  piliers  tortis  en  leuvre  (i),  et  toutes 
les  autres  pièces  du  dict  faudesteuil  lut  par  le  dit  or- 
feve  lavées,  nettoyées,  redreciees,  rebrunies,  redo- 
rées et  mises  sus,  pour  façon  de  recbief  et  peine  de 

toutes  ces  choses ij'L^* 

Somme  Ti)''LXxiii)^  dor  oonune  dessus. 

Item  pennes  et  fourreures  pour  les  dons  extraor- 
dinaires du  roy. 

Premièrement,  pour  fourrer  une  robe  descallate 
rosée  de  y  garnemens  que  M*^  la  Dauphine  donna  ep 
te  terme  a  la  royne  de  Mailloqpres  (2) ,  pour  ij  surcots 
et  le  corps  de  la  cbappe  iij  fourreures  de  menu  vair 
tenant  cbascune  xii)"iiij  ventrées,  pour  manches  de 
sorcot  et  de  cotle  XLvii),  pour  manches  et  chaperons 
de  chapes  ii)''  et  pour  le  mantel  a  parer  xvj"  ;  som. 
HQCCCi/Xv,  a  iij*^  la  ventrée ij*xviiij*  p» 


(i)  En  lew^re,  en  relief, 
(a)  Majorque. 
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1572. 

LE  COMPTE   DE    LEXECUTION    DU    TESTAMENT    (l) 

{f  darraine  (i)  vouUnte  defiue  dame  de  honnememoirt  madame  la  Hoyn» 
Jehanne  de  Evreux  (3)  jadis  royne  de  France  et  de  Navarre 

«t  espooie  de  noble  prince  le  roi  Charles  (4)  ^c  Diez  absollle  (5)  U 
quelle  trespassa  le  iiij  jour  de  may  lan  MCCGLXX  (6)  >  faicfc  et  rendus 
par  noos  Guy  abbe  do  leglbe  Ms^*  saint  Denys  en  France ,  Jaccpies 
le  Riche  doyen  de  leglise  N.  D.  de  Paris ,  Hagues  Boylyaa  nagueres 
cons.,  Régnant  de  Coulons  maistre  de  la  chambre  aux  deniers  et  Jehan 
de  Juerre  secrétaire  de  ma  dicte  dame ,  execntears  du  testamens  faicts 
nommei  et  ordonnez  par  elle  si  comme  il  appert  par  la  teneur  du 
dict  testament  et  dun  codicille  en  yceluy,  la<]uelle  exécution  nous  exé- 
cuteurs cy  dessus  nommes  desirans  comme  droit  est  faire  et  accomplir 
lentention  et  bon  propos  de  ma  dicte  dame  et  par  lordre  et  conunanr- 
dement  du  roy  nostre  sirC)  avons  entrepris  et  faîct  en  la  manière 
qui  sensuit. 

Mardi  xxviij  jour»  du  mois  de  septembre  veille  de 
S.  Michel  lan  de  grâce  MCCCLXxij  en  la  chambre 
du  conseil  en  la  chambre  des  comptes  après  dinen 

(i)  Pièce  importante  9  et  àes  p]as  curieuses  en  cette 
matière. 

(2)  Dernière. 

(3)  Fille  de  Loms*  comte  d'Evrenx^  troisième  femme  de 
Charles-le-Bel* 

(^)  Charles  IV,  surnommé  le  Bel.  Il  y  avait  alors  qua- 
rante-deux  ans  qu'il  était  mort.        , 

(5)  Absolve. 

(6)  Ce  compte  es^  daté  de  septembre  iSy^ ,  comme  on 
le  verra  ci-après.  A  cette  époque,  le  marc  d'or  valait  en- 
viron 6i  liv.,  et  le  marc  d'argent  5  Hv.  16  s^ 
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Présent  iflec  :  M'  labbé  de  S.  Denys  M'  Guy  M'  le 
doyen  de  Paris,  M'  Jacques  le  Riche  M^  Regn.  de 
Coulons  conseiller  du  roy  M' Hugues  Boylyau  soubz- 
aumosnier  M'  Jehan  de  Juerre  secrétaire  du  roy, 
exécuteurs.  * 

Et  aussi  présent  M' Hicole  Darcis  chancellier  dOr- 
liens  Guillaume  Brunel  trésorier  de  M' le  duc  dOr^ 
liens  (i)  M""  Pierre  de  Sermaises  secrétaires  du  dict 
M'  le  duc.  « 

£t  aussi  présent  nous  Guillaume  le  Besat  Joseph 
de  Pubont  Oudart  Lovçier  et  Jehan  dAchieres  :  et,  en     * 
la  présence  de  tous  fut  levé  la  lettre  du  roy  addres- 
sans  a  uos  mj  dessus^its  dont  la  teneur  est  cy  de- 
vant : 

Ghaki.es  (2)...  Donne  au  bois  de  Vincennes  le  x  jour 
de  juillet  MCCCLXxij. 

Et  premièrement.  Est  a  scavoir  que  le  roy  nostre 
sire  qui  longtemps  avant  le  trespassement  de  ma  dite 
dame  avoit  a  sa  requeste  pris  et  mis  a  sa  sauve  garde 
tous  ses  biens  meubles  quelquonques  que  elle  avoit  ou 
jour  de  son  trespassement  en  quelconques  lieux  que 
ils  fussent  si  comme  par  ses  lettres  patentes  scellées 
en  cire  verte  et  en  soye  peut  apparoir^  envoyast  tan- 
tost  £^res  le  trespassement  de  ma  dicte  dame  la  royne 
ou  chastel  de  Brie  G)mte  Robert  ou  ma  dite  dame 
trespassa  noble  homme  M'  Philippe  de  Savoisy  son 

(i) Louis,  fils  du  roi  C3iArles  V,  celui  que  le  duc  de  Bour- 
gogne fit  assas3Îner  au  Marais ,  à  Paris. 
( j)  Cbaricà  V. 
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Recepte. 

Et  premièrement  le  limdy  xiv  avril  fut  trouve 
en  une  chambre  basse  dessous  de  la  chambre  de 
labbé  au  dict  hostel  de  S.  Denys  a  Paris  les  leglise(4) 
des  frères  Augustins,  les  joyaux  dor  et  dargent  et  au- 
tres biens  cy  dessous  esclarcez  (5)  prisiez  par  Andry 
Gifiart,  Pierre  Chapelu,  SynH>n  de  Dampmart  chan- 
geur et  par  Nie.  Clayer  orfèvre  etc. 

Premièrement,  fut  trouve  une  couronne  dor  des- 


(i)  En  ce  lieu, 
(a)  Grande  sArelé. 
(3)Li. 

(4)  Pris  dç  i'ëglise. 

(5)  ]>éuillés. 
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meraudea  on  il  y  a  x  florcms  et  sur  chaseun  floron 
une  perle ,  et  y  a  x  txoches  (i)  de  perles  chascnne  de 
Tj  perles  et  en  chascune  troche  un  petit  rubis  dA- 
lexandrie;  pris*  iij^'lix  francs  dor. 

Item  une  petite  coronnette  dor  a  xviij  florons  an 
corps  de  la  quelle  a  ix  rubis  dAlexandrie  viiij  esme- 
randes  xviij  troches  chascune  de  iiij  perles,  et  en- 
tcmr  des  troches  a  un  rubis  dAlexandrie  et  en  lautre 
une  esmeraudell^  et  en  Ivn  des  florons  a  iij  rulàs 
dAlexandrie  et  en  lautre  iij  esmeraudes  et  une  petite 
perle  ou  colet;  prise  vi"  francs  dor. 
.  Item  une  autre  petite  coronnette  dor  de  xiij  flo- 
rons et  a  dessous  Ion  des  florons  vn  ruhy  dAlexan*- 
drie  a  coste  de  deux  petites  esmeraudelles  et  dessous 
lautre  une  petite  esmeraudelle  a  coste  de  ij  rubis 
dAlexandrie  et  a  une  perle  toute  seule  entre  deux; 
prise  xviij  francs  dor. 

Item  vn  bon  chapel  (a)  ou  quel  a  viij  chatons  de 
iiij  gro^s  esmeraudes  et  de  iiij  gros  balays  et  y  a  vîij 
troches  de  perles  chascune  de  xi  perles  en  lune  des 
quelles  troches  a  vn  balay  et  en  lautre  a  une  esme- 
raade  ;  prise  iiij  ^  francs  dor. 

Jltem  un  chapel  d(wp  au  quel  a  six  balays  vj  esme- 
raudes xij  troches  de  perles  et  en  chascune  troche  a 
vi]  perles  et  est  le  cercle  de  ij  verges  esmaillez;  pri- 
sez viij'  francs  dor. 

(i)  Bouquets. 

(a)  Chapel  signifie  également  couronne ,  guirlande  cl 
chapeau. 
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Item  vn  autre  chapel  de  xij  troches  chascune  de 
iv  perles  et  au  milieu  de  chascune  trosche  a  un  saphir 
et  si  y  a  vj  troches  chascune  de  iiij  rubis  d  Alexandrie 
et  ou  nnUeu  a  une  esmeraude  et  v j  au  contraire ,  et 
si  y  a  X  esmeraudes  par  le  corps  et  a  x  rubis  dA- 
lexandrie  ;  prise  tout  iiijxxv  francs  dor, 

Item  Ij  chapelets  (i)  dor  de  vouarre  (2)  vers  (3) 
et  vermauls  (4)  et  a  en  chascun  Ixiiij  perles;  prises 
ij*xxx  francs  dor.  ♦ 

Item  un  aultre  chapel  desmeraudes  de  vouarre  et 
de  besans  (5)  chascune  de  vj  perles  et  a  vn  rubit  de 
vouarre  ou  milieu  et  dessus  a  glandes  (6)  chascun  de 
4  perles;  prisez  vj"  francs. 

Item  ij  chapelets  dor  et  de  vouarre  verset  vermauls 
et  a  en  chascun  Ixiiij  perles;  prisez  ij^'^'xxx  francs  dor. 

Item  un  autre  chapel  desmeraudes  de  vouarre  et 
de  besans  chascune  de  vj  perles  et  a  un  rubit  de 
vouarre  ou  milieu  et  dessus  a  glandes  chascun  de  iij 
perles;  prise  vij"  francs. 


(1)  Diminutif  de  chapel,  chapeaa,  couronne,  guirlande. 
Cependant ,  et  bien  que  Fespèce  de  guirlande  de  dévotion 

**  qu'on  a  nommée  depuis  ^lap^iti  rosaire,  (ùi  alors  désignée 
sous  le  nom  de  patenôtrts,  les  clapeleis  dont  il  est  question 
dans  ce  compte  paraissent  devoir  s'entendre  de  rosaires, 

(2)  Voirre,  verre. 

(3)  Vert. 

(4)  Vermauls,  plurier  de  çermaii,  oermeil,  rouge^ 

(5)  Monnaie  d'or. 

(6)  Ou  glandure,  sorte  d'ornement. 
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Item  vn  chapelet  sur  une  petite  cher  (i)  aux  ar- 
mes de  France  au  quel  a  xvij  perles  chascune  par  aoy 
et  xvij  balays  chascun  par  soy;  prisez  iiij"  francs  dor« 

Il  y  a  encore  4  iu:iicles  de  chapelets  {sic)* 

Itemune  attache  (2)  de xiv  grosses  perles  chascune 
par  soy  de  xiij  saphirs  et  de  xxyj  baleteaux  (3);  prisas 
C.  francs  dor. 

Item  un  aultre  petite  atache  en  la  quelle  a  xxxii) 
troches  de  perles  chascune  de  iij  perles  et  entre  les 
troches  a  petit  rubis  dAlexandrie  et  esmeraudes; 
prise  xiiij  francs  dot. 

Item  vn  tressond  (4)  dor  ou  y  a  clxxv  perles  assiz 
sur  vne  bisete  (5)  a  petites  perles  indes  (6)  et  a  cha- 
tons rouges  ;  prise  xx  f.  dor. 

Item  un  autre  tressons  sur  bisete  et  sur  iade  a 
croissans  dor,  prise  Ix  francs  dor. 

Item  uns  aultre  tressons  de  doubles  de  voires  ver- 
maux  (7)  et  perles ,  prise  xxx  f.  dor. 


(i)  Oser,  chers  ou  cherre,  chaire,  chaise,  char.  Ce  mot 
pourrait  avoir  été  mal  déchiffré.  Peut-être  £aadrait*il  lire 
chewe,  navette,  meuhle  de  sacristie,  petit  vaisseau  à  cou- 
vercle où  l'on  met  Peûcens. 

(2)  Epingle,  lien. 

(3)  Sans  doute  petits  balais  (rubis). 

(4)  Tresson  ou  tressoir,  ornement  de  tête  à  l'usage  des 
dames. 

(5)  Sorte  de  dentelle. 

(6)  Azurées. 

(7)  De  verre  rouge. 
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item  ij  fermanlx  (i)dor  pareils  qui  fiirent  açhatee 
de  maîstre  Jehan  Halequin  et  sont  en  façon  de  lo- 
zenges  et  a  ou  milieu  de  chascun  un  saphir  et  a  en 
lun  viij  perles  et  en  lautre  iiij  et  sont  semez  de  me- 
nus emeraudes  et  de  petits  ruhis  d Alexandrie;  prise 

Item  un  aultre  fermeillet  (a)  ront  ou  milieu  du 
quel  a  un  rubis  dAlexandrie  et  en  lenviron  petites 
esmeraudes  a  iiij  rubis  dAlexandrie  viij  perles  et  iiij 
esmeraudes  ]  prise  viij  francs  dor. 

Item  un  fermail  a  lozenges  ou  milieu  duquel  a 
un  camahieu  a  une  teste  blanche  et  entour  a  petite 
perresde  rubis  dAlexandrie  et  desmeraudes  iiij  grans 
rubis  dAlexandrie  et  iiij  grosses  perles  ;  prise  xx  francs 
dor. 

Item  tm  fermail  carré  a  iiij  grosses  perles  dEs- 
ooce  iiij  esmeraudes  et  un  balay  au  milieu;  prisie 
.XXX  francs  dor. 

Item  vn  petit  fermillet  a  iiij  perles  iiij  rubis  dA- 
lexandrie, et  a  ou  milieu  vn  pand...;  prise  iij  francs 
dor. 

Item  vn  petit  fermail  ou  milieu  duquel  a  un  rubis 
dAlexandrie,  iiij  emeraudes  et  iiij  perles;  prise 
iiij  francs  dor. 

Item  vue  ceinture  dor  de  rubis  dAlexandrie 
desmeraudes  et  de  menues  perles;  prise  iiij*'x  francs. 
S 

(i)  Planer  àt  fermail,  agrafe,  fermoir,  chatne,  sorle  de 
collier,  omemeiit  de  cou. 
(a)  Diminmif  de  fermail. 
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Item  une  bisette  qui  fkict  Gemuise  et  est  semé 
de  pierres,  et  a  en  chascune  iiij  perles  et  ou  milieu  vn 
douUier  (i)  vermeil  dentre  deux  a  esuiaux  de  plaque  ; 
prise  xvi  francs  dor. 

n  y  a  V  autres  ceintures  (sic). 

Item  vn  demy  ceint  (2)  de  bisette  semez  de  ron* 
deaux  (3)  de  perles  et  desmaux  a  burtelettes  (4)  9  et 
de  i^ts  chatons  rouges  ;  prise  vi  francs  dor. 

Il  y  a  sept  autres  ceintures  et  un  dem^  ceint. 

Item  un  reliquaire  dor  ou  milieu  duquel  a  ij  an- 
gelots (5)  qui  tiennent  une  couÂine  dor  ou  il  y  a 
on  gros  balays  ou  milieu,  iiij  saphirs  aux  iiij  coins , 
et  est  garny  de  xxxij  grosses  perles  viij  diamants  et 
iiij  petits  balays  pendans  a  une  chaisne  dor;  prise 
vi*  fr wcs  dor. 

Item  un  tableau  dor  garny  de  pierreries  que  le 
roy  nostre  Are  donna  a  la  dicte  dRdame  la  royne 
Jehanne,  et  en  iceluy  tableau  a  amont  (6)  un  image 
de  la  Trinité  et  dautre  part  a  un  cristal  ou  sont  plu- 
sieurs sainctliaires(7),  et  est  nommé  le  Fretel(8)  dV 

(1)  Boorse,  petit  sac 

(3)  Tôlier,  ceinture.  Les  femmes  dngeaple  portaient  des 
demi-ceints  d^argentarec  des  pendans. 

(3)  Rouleânx. 

(4)  Oa  burttêUs,  petites  boorses  on  pochettes. 

(5)  Anges. 

(6)  Au-dessus,  au  biie^  dans  U  partie  supérieure. 

(7)  Reliquaires. 

(8)  Freiei  onfresUl  est  le  nom  d'une  flûte  en  tuyaux  d*or- 
gQe,  la  $ynnx  des  anciens. 
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m<mt  a  un  diipel  que  est  don  balay;  [urué  mil 
francs  dor. 

Item  yn  aaltre  tableau  dor  a  pierrerie,  et  a  de- 
dans une  Trinité  enlevée  et  dautre  part  a  une  An- 
nonciation esmaillee  ^  lequel  tabel  le  roy  nostre  sire 
donna  a  la  dicte  Madame  ;  prise  iiij^'xl  francs  d*or. 

Item  yne  croisette  (i)  dor  a  pié,  et  a  ou  milieu 
un  camahieu  iiij  gros  saphirs ,  iiij  balays  et  xi)«per- 
les  et  est  le  pie  esmaille  aux  armes  de  madame  la 
roy  ne;  prise  viij"  francs  dor. 

Item  vne  aultre  croix  dor  a  pie  garnie  de  iiij 
esmeraudes  de  v  balays  de  iiij  saphirs  de  xvi  per- 
les, et  est  le  pie  de  mesme  appretié;  prise  xxx  francs 
dor. 

Item  ii  fermeillez  dor  esmaille ,  et  est  en  lun  le 
Crucifiement;  pri^z  x  francs  dor. 

Item  vn  pet^  chandelier  dor  en  forfne  dun  ser- 
pent; prise  xxx  francs  dor. 

Item  un  annel  (a)  dor  a  un  rubis  dOriant,  prise 
ii*  francs  dor. 

Item  vne  croix  dargent  pesant  x  marcs  ou  envi- 
ron laquelle  deux  angelots  tiennent  assis  sur  une 
chasse  et  a  ou  milieu  un  camahieu,  et  dehor^sur  la 
croix  a  saphirs  et  rubis  dAlexandrie  ;  prise  a  tout  le 
pie  (3)  Ix  francs  dor. 

Item  vn  coffret  dor  pesant  v  marcs  iij  onces ,  es- 

(i)  Petite  croix, 
fa)  Anneau,  bagne. 
(3)  Avec  le  pied. 
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mstik  3e  la  vie  skinte  Marguerite  j  jjrÎ5e  iiij*ix  fr. 
dor. 

Item  un  ànel  dor  a  un  rubis  Ipnguet^  prise  neani; 
car  ma  dicte  dame  la  laissée  a  la  contesse  de  Flan- 
dres et  dArtois,  a  li  baille  par  quictance.  S 

.Item  vn  anel  dor  a  un  rubis  dOriant  prise  îj*  fr. 
dor. 

Quatre  aultres  annek  moindres. 

Item  vn  anel  dor  ou,  a  une  pierre  bomie  contre 
les  venins  qui  est  sens  prix,  et  leust  le  roy. 

Item^  vn  aultre  anel  dor  a  un  rubis  ({Orient ,  pri- 
sée ïî*  frantcs  dor* 

Iteni  un  anel  dcxr  a  un  gros  diam^t,  prisie  Ix  fr. 
dor.  ' 

Item  vn  aimeLdor  a  une  esmeraude  a  losehge, 
jnrisexv  francs}  neanf,  car  Madame  le  laissa  a  la  com- 
tesse dEstampes  et  a  elle  délivra  par  la  quictailtce. 

Il  y  en  a  une  infinité  d'antres  de  peu  de  prix  que 
j'obmets  (jsic). 

^  Item  xp  petit  fermelet,  et  a  ou  tiodUeu  une  grosse 
perle,  iiij  perler  ^iîiî"  chatons  ropges  autcmr;  pri- 
sée iiij  francs  dor. 

U  y  a  plusieurs  fermelets,  croiX;  coffres  de  cyjH«    ' 
et  aultres,  de  la  valeur  de  x*"  et  au  dessous,  que  j'ay  * 
obmis  {sic). 

Item  un  autre  reliquaire  dor  ouquel  a  ou  milieu 
un  camahieu  et  au  dessus  un  diamant  en  façon  des- 
cusson  et  dautre  part  a  un  guernat  prise  xv  francs 
dor,  laisse  et  délivre  par  quictance  a  la  comtesse 
d^lstampes,  et  pour  ce  neanv.  ^ 


-'    Digitizedby  Google 


sr  (    l30   )  ♦ 

Itëni  vne  croix  dbr^  et  a  ou  mîliea  un  petit  bday 
•  carre  iiij  esmeraudes  et  xij  perles;  prisées  xx  francs 

ItSem  vn  coflfret  dibenne  garny  dor  ou  qu^l  a 
^'•^  plusieurs  des  choses  dessus  escrites;  prisie  xxiiij  francs. 

Item  iij  reliquaires  dargent  lun  dore  esmaille  a 
iiij  demy  compas  et  les  armes  de  ma  dicte  dame  et 
lautre  a  la  façon  dune  Wiste  de  cristail  et  lautre  est 
a  la  &con  dune  petite  boitelette,  tous  senz  prix,  les- 
quels le  roy  a  eu»  et  lui  furent  baillez  et  donnez  par 
madame  la  duchesse. 

Item  un  baril  dor  pendant  a  une  chayne  dor  es- 
msdllee  et  armpyee  des  armes  de  France,  pesant  iiij 
onces  et  viij  estellinsj  prise  xxxvi  francs  dor. 

Somme.  ....    x^^xl^  francs  et  demy  (i). 

Item.  Le  mardy  en  suyvant  xv  du  dict  mois  da- 

vril  furent  trouvez  en  la  dicte  chambre  les  biens 

.    qui  cy  apr^  se  ensuivent ,  prisez  par  les  dicts  pri- 

seurs.  ""  * 

Premièrement  un  gobelet'  dor  a  couversele  (2) 
dessus  lequel  a  un  saphir,  pesant  ij  marcs  i  once  iiij 
estellins;  prisie  cxi  francs  dor. 

Item  pour  un  vericle  (3)  encerner(4)  en  manière 
de  lunette ,  prisie  xx  francs. 

(i)  10,645  fr.  et  demi, 
(a)  Ginvercle. 

(3)  Ou  çerrict,  objet  fermé  de  verres  dormaos. 

(4)  Ench^sé ,  entouré. 
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Item  vii  rêlicquaire  (^\  est  dor  dxkuè  Ipsrt  et 
daatre  part  dargéut  et  y  a  nne  grande  teste  dam- 
bre  ;  prise  xx  francs  dor. 

Item  un  cadran  dargent  blanc  aux  armes  de  M.  le 
comte  dEstampes ,  pesant  vi  onces  et  ^demyes ,  prise 
itij  francs  dor. 

Item  vn  reliccpaire  dargent  dore  en  manière 
dune  rose  garny  de  perles  et  de  pererries,  prise 
xii  francs. 

Iteni  un  balay  ruby  en  façon  de  cneur  et  le  tien- 
nent deux  mains  y  et  au  dessus  du  dîct  balay  a  une 
esmeraude  en  façon  dun  escucon  et  ii  pertes  pendans 
aiine  chaisne  dor;  prise  viij**  francs  dor. 

Iterh  un  cofre  de  cyprez  estoffe  dargent  et  ouvré  ^ 
prise  X  francs  dtf . 

Item  une  Annonciation  dyvoire  assise  sur  un  pie 
dallent,  prisie  x  francs  dor. 

Item  une  imaige  de  guy  de  chesne  de  saint  Je- 
*  han  lEvangeliste  et  est  sur  un  pie  dai^ent  dore 
'  tenant  un  cristail  ou  il  y  a  reliq.  ;  prisie  x  francs 
dor. 

Item  tme  langue  de  serpent  assise  sur  une  poire 
dallent  dore,  pesant  iiij  oncês  et  demyes,  prise  v  fr. 
dor. 

Item  un  sanctuaire  dai^ent  dore  a  iij  pièces  des- 
sus de  cristaiL  jpsant  v  onces  et  xv  estellins,  prise 
liij  francs  dor. 

Item  un  petit  reliipiaire  ou  il  y  a  de  la  vraye  croix, 
sen*  prix,  que  le  roy  a  eu. 

Item  un  tableau  de  pierres  a  ymaiges  et  tm  foxtr 
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escusson  ou  soni  les  armes  de  ma  dicte  dame  et  sont 
les  hors  esmaillez,  pesant  xv  marcs  vi  onces;  prise  le 
marc  vi  francs,  val.  cxi  francs (i). 
-  H  y  a  iiij  autres  bacins  {sic). 

Item  une  fontâne  de  cristail  sur  un  pie  dargent 
esmaille  et  a  dessus  un  vielleur  et  est  garnie  de  per^ 
les  et  desmeraudes,  pesant  viij  marcs  iiij  onces  et  xv 
estellinsj  prise  iiij"vi  francs  dor. 

Item  un  grand  dragouer  (2)  dargent  dore  esmaille 
de  plusieurs  histoires,  pesant  vij  marcs  v  onces  et  de- 
myes;  prisse  le  marc  vi*,  val.  xlvi  francs  dor. 

Item  un  hanap  a  couvercle  et  a  trepië  de  mesme 
a  esmaux  dargent  dore  et  dedans  a  un  oiselet^  pe- 
sant îij  marcs  iij  onces  et  v  estellins;  prise  le  marc 
vii*,  val.  xxiiij  francs. 

Item  tm  autre  henap  daigent  dore  a  trepie  et  a 
couvercle  esmaille  de  Ihisioirc  de  St.  Loys  et  sur  le 
pie  du  trepie  a  iij  serpents  volans,  tout  pesant  x  marcs 
iiij  onces j  prisie  le  marc  vi*,  val.  Ixiij  francs. 

Item  un  hanap  de  cristail  a  pie  dargent  et  a  es- 
maux  dAllemaigne^  pesant  iij  marcs  et  xv  estellins, 
•  prisie  xxv  francs. 

Item,  une  damôiselle  en  fàcon^dune  serainne  (3) 
dargent  dore  qui  tient  un  mirouer  de  cristail  en  sa 


(i)  Avec  la  .façon  et  le  prix  des.  omemena. 

(a)  Drageolr,  Vase  à  mettre  des  dragiées  et  d'antres  amrt- 
lies  de  ceue  espèce*.  On  fit  aussi  des  drageoirs  bijoux,  sorte 
èe  bcNDbonnières  que  les  dames  portaient  à  leur  ceintuce* 

(3)  Syrène. 
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'    Et  un  cbariot  a  iiiî  rœs  daigtec  VBmc  4^  pnx 
aussi  de  xii  francs  dor,  qui  estoient  des  biens  de  la 
dicté  exécution;  et  pour  ce,  xii  francs  dor. 
•    •    •* V 


• 


Somme îi5iij'iiij"iiij  francs  (i). 

Item*  Le  mercredy  ei^uivant  xvi  avril  friient 
t^uvez  en  la  dicte  chambre ,  cest  a  scavoir  : 

Un  hanap  et  un  pot  dargent  dorez  et  esmaillez  de 
tréfiles  vers,  pesant  vi  marcs  iij  onces  xvii  estellins; 
prisez  lit  francs. 

Un  hanap  dargent  a  couvercle  un  pot  a  vin  et  un 

pot  a  eau  tout  de  la  sorte  dargent  dore  et  esmaiUe , 

escartele  de  tréfiles  yndes  (2)  et  marguerites  assizcs 

en  préaux  (3) ,  pesant  tout  xvîi#naro8  et  une  once  ; 

^  prise  vi**xvii  francs  dor. 

^  .  Jtem  un  godet  de  cristail  a  trepie  dargent,  a  trois, 
bergieres,  pesant  v  marc^ii  onces;  prise  xxxvii  francs 
,dor. 

Item  un  pau  dargent  a  eau  esmaille  en  sémblance 
de  moitié  homme  et  moitié  serpent,  pesant  iij  marcs 
iiij  onçés  moins  v  esterlins;  prise  xxviij  francs  dor. 

Item  un  pot  a  eau  de  pierre  de  pourceleine  (4)  a 


r^F^ 


(i)  2384  fr. 
(a)  Bleu. 

(3)  Pré,  champ  de  verdure. 

(4)  Un  pot  il  eau  de  pierre  de  pmxehine;  fait  remar- 
quable. On  ignore  dans  quel  temps  a  commencé  en  France 
Tusage  de  la  porcelaine,  ei  mémo  de  la  poterie  6ne  émaîliée.. 
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Item  un  aultre  pot  a  vin  de  pierrt  de  pourcelaine 
plus  blanche  que  laulire  gamy  dargent  dore  bien 
ouvre ,  prise  viij  francs  dor. 

Item  une  salière  de  cristal  a  pie  dargent  àore  et 
esmaille  et  y  a  ii  seraines,  pesant  ii  marcs  iij  onces 

V  esteUins ,  prisie  xx  francs. 

Item  un  pot  a  eaue  cizele  a  coste^  pesant  ii  marcs 

V  onces,  prisie  xx  fr. 

Item  un  pot  esm^lle  a  plusieurs  jeux  detifàns,  pe- 
sant iiij  marcs  une  once  ^  prisie  xxiiij  francs. 

Itemjxa  hanap  dargent  tout  esmaille  a  arbres  et  ft 
cbasses,  pesant  v  marcs  vi  onces,  prisie  xlvi  francs 
dor. 

Item  X  once^  de  perles  brutes,  prisées  ii'  francs 
dor. 

Item  vii"iiij  perles  en  viij  petits  pen(fens  de  soje, 
prisie  vij^'iiij  -^ancs. 

Certaines  quantité  de  g^rosses  perles  enoet  de  dra- 
pelet(i),  prisie  xxx  francs. 

Item  xxvi  perles  encernees  (2)  dor,  prisie  xx  fr. 

Il  y  a  quantité  de  semblables  perles  (sic). 

Item  iij  boutons  dor  a  cbascun  xii  perles  et  ou 
milieu  de  chascun  a  im  balay ,  prisie  1  francs. 

Item  ii  bÔutoiis  dor  et  en  chascun  a  ii  balays  *t 
ii  esmeraudes  et  ett  chascun  ou  milieu  une  demye 
perle  ;  prise  ensemble  xxxii  francs  dor. 


(i)  IHouées,  enveloppées  daos  un  chifiaB. 
(a)  Enchâssées,  entourées  d'or. 
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;  a  laver  et  dedans  a  un 
c  dame ,  pesant  xi  marcs 

i  fï  francs  dor. 

de  plusieurs,  tableaux 
€  i  uae  chambre,  prisiez 

]  I,   le<piel  a  la  requeste 

c  iresence  des  dessusdicts, 

jura  solennelement  par  son  serment  fiiifet  pour  ce 
aux  saints  Evangiles  de  Dieu  que  les  dicts  tableaus 
priseroit  bien  et  justement  a  son  povair  (i)  sans 
fraude  ou  faveur. 

Et  premièrement  un  tableau  ou  est  lArbre  de  yie 
et Jie  Crucifiement ,  prise  xxx  francs  dor- 

Item  V  tableaux  entretenans  (s)  ou  sont  plusieurs 
hisioires  de  N.  S.  et  de  N.  D.,  et  a  ou  commencement 
des  tableaux  lAnnonciation  N.  D.  ;  prise  iiij'*  francs. 

Item  trois  petites  pièces  de  tableaux  qui  sont  sans 
prix  et  les  eut  madame  la  duchesse. 

U  y  en  a  plusieurs  autres  (sic). 

Somme.  .  .  ii*ii*iiij**xviifr.etdemyquartdefr. 

Item.'  Le  Jèudy  ensuivant  xxvii  jour  du  dict 
mois  davril  furent  trouve  ce  qui  sensuit  en  la  dicte 
première  chambre^  prise  par  les  dicts  changeurs  et  or- 
fèvre. 


(i)  Pouvoir. 

(a)  Qui  se  tiennent  dans  un  mém^  châssis. 


0 
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IWni^reinent'uiié  boisie  d^i^gopt  a  mettre  pain  a 
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ce  néant.  *        i  ^ 

-     Item  tbe  lampe  dargent  dorée  dehors  a  tous  (/Q 

'le3  chaiennes,    a  iij  escussons  ^ies  afmes  de  M.  le 

•  cômtQ  dEstampes^   pesant  a  tous  (5)  une  cocpiille 

dargent  dote,  un   marc   vi  onces  et  demyes;  P^W^ 

X  francs  dor.  ^  -  * 

Un  dragouer  (6)  dargent  dore  a.  e^n'aux  au  tons 
^  et  autoui*.  du  dragouer  a  escusso^s  des  armes  <|e  la 

p  ■  "         '  ■  'i*        »  ■  ■       ■ 

(i)Qoiis.  '^  ^ 

(a)  Par  qliittaDce',  ou  récépissé.  ,  ,v    • 

(3)  Le  prix  iv^es?  pas^marq^. 

(4)  £n  dehors f  ainsi  que  les  cliatiaes. 

Ci)  Avçc,  y  compris.  ' 

(&)  Dra^oir.  '^ 
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dicte  duœ  et  aijgrfQts  qm  les  tiei^nent,  pesaat  xii 


Itçm  ij  bacins  dargent  a  laver  dorez  a  estnaux 
dedans  de  Sànson  Fortin  (i),  pesant^xij  marcs  ij  on- 
ces  et  demyes  ;  prisie  iiij"»viij  francs. 

Item  une  nef  (3)  dargent  verne  (3)  a  ij  bannières 
des  armes  de  ma  dicte  dame  et  y  a  ij  cfaastiaux  qui 
sqpstiennent  les  dictes  bannières  que  iiij  hommes 
sauvaiges  soustiennent,  pesant  xxij  marcs  vij  onces  et 
deipyes;  prisie  viij'^  francs. 

(1)  Nom  propre.  • 

(a)  Nef,  pièce  principale  d'argenterie,  ainsi  nommée  de 

nom,  parce  qu'elle 

frei>  contenait  le  coi 

cli^tte,  la  serviette, 

destiné.  Plus  tard, 

de  cadenais* 
(3]rOrné,  décorié. 
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Item  rxx  liânaps  dargent  blanc'  ^dune  sorte  a 
Iwuillons  dargent  des  armes  de  ma  dicte  dame,  pe- 
sant xxfk  mars  ii  onces  ;  prîsie  viij"!  francs. 

Item  xxii  petites  tasses  dargent  Manc ,  pesant  xix 
marcs  iiij  onces  et  demyes ,  prisie  cvi j  .francs  dor. 

Jtern  deux  grans  justes  (i)  dargent  blanc,  pesant 
xviij  marcs  iij  onces  et  demyes,  prisie  c  £rancs. 

Itemy  quartes  (2)  dargent  blanc^  pesant  xxvi  marcs 
iiij  onces  et  demie ,  prisie  vij"xii  francs. 

Item  V  pots  moyens  dargent  blanc,  pesant  xix 
marcs  v  onces  et  demyes ,  prisie  cix  francs. 

Item  vi  pintes  dargent  blanc  de  diverses  façons, 
pcsanf  xviij  marcs  et  iiij  onces  ^  prisie  cil  fr. 

item  vi  aigueres  dargent  blanc  de  diverses  façons, 
pesant  xii  marcs  i  once  et  demye ,  prisie  Ixxii  fr. 
et  demy.  " 

Item  Ixiij  cuUieres  dargent  blanc  dune  façon,  pe- 
sant vi  j  marcs  ij  onces  et  demyes ,  prisie  xl  fr.  dor. 

Item  un  pot  dargent  b)anc  a  aumosne  (3),  pesant  xi  j 
mares  vij  onces,  prisie  Ixxj  francs. 

Item  ij  douzaines  deacuelles  dargent  blanc  dune 
sorte,  pesant  xxxv  mars  ij  onces  et  demyes,  prisie 
ij^  francs. 

Item  V  douzaines  et  xj  escuelles  dargent  Blanc  de 


.    (1)  Vase  .de  la  contenance  d'one  yinte  environ. 

(d)  Mesure  de  vin. 

13)  Va$e  où  les  officiers  du  prince  jetaient,  pendant  qu'il 
^taîiàtâble,  quelques  pièces  de  viande  destinées  aux  pau- 
ses. ...  , 
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te, 

te, 

me 
i$ie 
cxv  francs. 

Item  iiij  autres  petits  ]  it 

■  xij  marcs  une  once  et  der 

Item  un   aultre  plat  , 

pesant  iij  marcs  et  y  once 

Item^  iij  pots  dargent  e 

saussé,  pesant  x  marcs  i  e 

Ivj  francs. 

Item  une  culliere  dargem  percée  sans  le  manche 
qui  est  4e  bois,  prisie  (iiij  marcs)  xxîj  francs. 

Item  ij  culliere  dargent  blanc  lune  grant  lau- 
tre  moyenne  pour  cuisine ,  pesant  vj  marcs  iij  onces 
et  demyes  ;  prisiez  xxxvj^fivncs. 

Iteyn  ij  cbauderons  dargent  blanc  a  mettre  potaige, 
dune  sorte,  pesant  2;ix  marcs  y  onces  et  demyes; 
prisie  cviij  francs. 

Item  xxiv  petits  plats  dargent  blanc  a  servir  de 


(i)  Moins  grands. 

(2)  Brosteron  ou  hroçiery  le  tuyau  ou  le  robinet  par  où  Ton 
versait  la  liqueur  conlenq^  d^ps  le  vast  4  btrosseron. 
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firmt;  pesant  xxj  marcs  et  vij  onces;  prisiez yi"  francs 
dor. 

Item  iij  chandeliers  dargeht  blanc  a  mettre  siir 
table  annoyez  de  petis  esmaus  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  pesant  viiij  marcs  iij  onces  et  demyes;  prise 
Iij  francs. 

Item  iij  autres  petits  chandeliers  dargent  blanc  a 
jùez  de  lion  dorez  sur  les  hors  y  pesant  iiij  marcs  et 
V  onces  ;  prisiez  xxviij  fi'ancs. 

Item  une  truquoise  (i)  dargent  a  casser  noisettes, 
pesant  vj  onces ,  prisie  vj  francs. 

Item  une  aiguière  dai^ent  blanc,  pesant  un  marc 
▼  onces  et  demyes,  prisie  ix  francs. 

lidissie  par  ma  dicte  dame  a  M.  Hugues  BoiUeau 
et  délivre  par  quictance  ;  et  pour  ce,  néant  en  argent. 

Item  ij  grands  bacins  dargent  blanc  esmaillez  sur 
les  boi^,  pesant  xv  marcs  v  onces  et  demyes,  prisie 
iiij"xij  francs. 

Item  une  per  de  gobeletz  avec  lesguiere  dargent 
blanc  et  est  lesguierre  esmaille  dessus  des  armes  de 
ma  dicte  dame,  pesant  iiij  marcs  une  once  et  demye  ,- 
fffise  xxiij  francs. 

Item  un  relicquaire  a  pie  dargent  (jue  ij  clercs 
de  cueur  tiennent  et  est  daj^ent  dore,  pesant  vij 
marcs  et  demy  once;  prisie  iiij"  francs. 

# 
(i)  Ou  truquaîse,  tenaille.  Le  Glossaire  de  M.  de  Roque- 
fort porte  :  tenaille  à  l'usage  des  maréchaux.  On  voit  que  le 
sens  do  mot  truquoise  n'est  pas  aassî  restreint,  puisqo'il  s'a- 
git ici  d'on  casse-noisette. 

II.  9'  uv,  »o 
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Item  le  pie  dune  craix  dargeni  dore ,  ou  il  y  a 
ou  milieu  saincte  Marguerite  et  plusieurs  relicfusûres 
en  cristail  en  tournelles  (i)  a  esm»ix  ver  dessus ^ 
pesant  xiv  marcs;  pqsie  viij"viij  francs. 

Item  un  aultre  reliquaire  dargent  dore  ou  quel 
a  une  image  N.  D.  a  deux  angelots  qui  tiennent  a 
une  main  chascun  une  chandelle  et  en  lautre  le  dict 
reliquaire ,  pesant  vj  marcs  moins  ▼  estellins  ;  prisie 
Ix  francs. 

Item  un  tableau  dargent /dore  qui  se  clost  de*- 
dans  (2)  lequel  est  la  Trinité  et  aussi  est  N.  D.  qù 
^st  et  y  a  ou  pie  esmaux  des  armes  dt  ma  dicte 
dame^  pesant  xij  marcs  v  onces  et  àemjes;  prisie 
vj"vîj  francs. 

Item  un  angel  dargent  dore  qui  tient  en  sa  main 
une  petite  chapelle  dor  ou  il  y  a  plusieurs  reliquai- 
res, et  poise  langel  v  marcs  iiij  onces,  prisie  ctiascnn 
.marc  dargent  x  francs,  val.  \y  fra9cs  :  et  la  dicte cha^ 
pelle  poise  vi  onces,  chaque  once  prise  vj  francs, 
dcmt  Ion  rabat  une  once  pour  le  cristail ,  lor  prise 
XXX  frênes,  val.  tout  iiij"v  francs. 

Itëm  un  autre  reliquaire  dargent  dore  â  un  pîe 
dargent  esmaille  ou  il  y  a  ij  angelos  qui  tienn^it  les 
deux,  reliquaires  dessus  lequel  a  ime  csroix  pesant 
iiij  marcs  et  demye  once  ;  prisie  xxx  francs. 

Item  vne  imaige  de  Ste  Marguerite  dessus  laquelle 


(i)  Oq  tom^iZes,.  petites  tours. 

(a)  Petite  châsse  ou  reliquaire  fermé. 
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a  un  serpent  sur  un  piez  longuet  esmaiUe  vers  les  car- 
res des  armes  de  ina  dicte  dame  sur  lequel  piez  a  une 
royne  a  genoux^  pesant  vj  marcs  iij  onces  et  demye, 
et  tient  la  dicte  Ste  Mai^uerite  un  petit  reUcjuaire  de 
cristal  garny  dor  ;  ipcise  lyij  francs. 

i^em  un  reliquaire  de  St  Macias  a  pie  dargent 
dore  et  esmaille  aux  armes  de  France  et  de  Navarre 
et  dessus  le  pie  a  un  arbre  pédant,  et  aux  branches 
du  dict  arbre  a  petits  esmaux  rons  et  en  haut  un  ron- 
deau de  cristal  ou  est  le  dictreliquaire ,  pesant  iij  marcs 
?  onces;  prisie  xxj  j&ancs. 

liem  un  calice  avec  le  couvercle  dargent  dore  et 
esmaille  avec  îj  burettes  dargent  dores  et  taillez  es- 
queia  calice  et  couvercle  a  plusieurs  histoires^  pesant 
toutvj  marcs  iiij  onces  et  xvestellins;  prisie  vij  francs 
le  marc  y  xlvj  francs.  * 

Jiem  une  croix  dargent  dore  esmaille  a  tout  (i) 
deux  basions  dargent  verrez  pour  porter  la  dicte  croix 
aux  processions ,  pesant  viij  marcs  iij  onces  et  xv  es- 
tellins;  prisie  Iviij  francs* 

Item  ij  chandeliers  dargent  verrez  (^)  pour  cha- 
pelle, pesant  ij  marcs  vj  onces;  prisie  xvj  francs. 

Item  un  eaubenoistier  a  tout  laq>ei^es  (3)  et  chaien- 
ne  (4)  qui  tient  le  dict  aqwrges  tout  dai^ent  blanc 


(i)  Atcc. 

(a)  Emaillés  de  direrses  couleurs. 
(3)  Goupillon ,  arec  le  goupillon. 
ii)  Chatne. 
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pour  mettre  en  châonbre ,  et  sont  dorez  aux  qoarres  ( i  ), 
pesant  ij  marcs  iij  onces  v  estellins;  prisie  xv  francs 
dor. 

Il  y  a  voit  un  autre  eaubenoistier  a  toutlaspei^ 
dargent  blanc,  pesant  iy  marcs  i  once  xy  estellins; 
prisie  xxv  francs  dor. 

Item  un  livre  dE^lise  ou  quel  a  plusieurs  évan- 
gile a  couvercles  dai^ent  dorez,  dune  part  le  Gruci** 
iiment  et  de  lautre  N.  S.  assis  qui  tient  en  sa  main 
une  pomme,  pesant  jdx  marcs  vj  onces  ;  prisie  viij"fr. 

Item  un  autre  livre  dEglise  ou  (3)  quel  scmi  pla- 
sieurs  epistres  a  couvercles  dargent  dorez,  dune 
part  un  Couronnement  N.  D. ,  et  dautre  part 
lAnnonciation,  pesant  xxj  macrs  v  onces,  prisie 
ix"  francs.  * 

Item  une  pait  dargent  dore  ou  est  le  Crucifiment 
esmaiDe,  pesant  i  marc  iij  onces,  prisie  x)  fr.  dor. 

Item  ij  bacins  dargent  blanc  pour  chapelles,  tail* 
lez,  ou  sont  les  armes  de  ma  dicte  dame,  pesant  vj 
marcs  1  once  et  demye,  prisie  xxxiiij  francs. 

Deux  autres  petits  bacins  verrez  esmaillez  des  ar- 
mes de  ma  dicte  dame,  pesant  iiij  marcs  et  den^ye 
once,  prisie  xxij  francs. 

Item  un  calice  dancienne  £icon  avec  le  couverde 
dargent  dore  a  peûts  estuyaux  en  la  pougne  (3) , 


(1)  Coins,  angles. 

(2)  Au. 

(3)  Poignée,  pied. 
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pesant  i}  marcs  et  xv  estelliiis;prisie  xiiij  fr.  ëtdemye. 
Item  ij  bacins  de  chapelles  dargçnt  dorez  esmail* 
lez  des  armes  de  ma  dicte  dame  y  pesant  x  marcs  ij 
oaces,  et  sont  ouvrez  au  bors;  prisie  Ixxij  francs* 

Item.  Le  vendredy  ensuivaiit  xviij  du  dict  mois 
davril  fiirent  trouvez  ou  dict  lieu  les  biens  qui  en-^ 
suivent:  . 

Premièrement,  un  encensoir  dargent  dore  semé 
desmaus  des  dictes  armes ,  pesant  v  marcs  et  ij  onces^ 
prisie  xxxvij  francs. 

Item  ij  grands  chandeliers  dargent  vairre  podr  cba- 
pelles,  pesant  viiij  marcs  et  v  onces ,  prisie  Iv  francs. 

Item  une  clochette  dargent  pour  chapelle ,  pesant 
I  marc  v  onces  et  demye ,  prisie  vij  fi^uacs  dor* 

Item  un  chapel  dor,  pesant,  i  marc,  ou  quel  a  xj 
esmeraudes  et  xj  troches  de  perles  et  en  chascune 
troche  viij  perles  et  ou  milieu  une  petite  esmeraudej 
prisie  c  francs. 

Item  un  calice  avec  le  couvercle,  dai^ent  dore  a 
un  esmaîl  dessus,  pesant  ij  mares  iij  onces;  prisie 
xviij  francs  dor. 

Un  petit  clochier  dargent  esmaille  ou  quel  a  un 
crucifix ,  N.  D.,  St  Jehan  et  les  armes  de  ma  dicte  dame , 
pesant  iij  marcs  ij  onces  viij  estellins  \  p;*isie  xxij  fr. 

Item  une  biselte  (i)  qui  est  semée  de  rosette  dor, 
prisie  x  francs. 

(i)  Sorte  de  dentelle.  Ce  mol,  expliqué  par  Carpentîer, 
manqae  dans  Roquefort. 
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Item  iij  in(»'»(i)  de  chape  dorez  de  la  petite  cha- 
pelle de  morS|  pesant  ij  marcs  i  once  et  demyej  pri- 
sie  idij  francs  àù£. 

Item  ï\\\  mars  de  la  meilleure  chapelle  vermeille 
de  veluel  (2)  a  perles  a  ymages  dorez,  pess^t  v  marcs 
vj  onces  et  demye;  prisie  Iviij  francs. 

Item  un  Affius  Dei  dargent  gamy  de  perles  et 
de  perrerieS)  pesant  y  oncçs  et  demie;  prisie  vi  fr. 

Après  sensuit  inventoire  de  plusieurs  joyaux  dén* 
nez  et  laissiez  par  madame  U  royne  Jehanne,  lesquek 
sont  sans  prix,  cest  a  scavoir  : 

Un  relicjpiaire  assis  sur  un  entablement  que  iiij 
lyons  soustiennent  et  est  dargent  dore  esmaille  au 
bord  des  armes  de  ma  dicte  dame,  sur  lequel  enta- 
blement a  ij  anges  a  genoux  devaut  le  dict  reliquaire, 
ou  quel  est  une  e^)ine  enchâssée  en  or  et  entoar 
icelle  espine  a  iiij  balays  iiij  saphirs  et  xxxij  grosses 
perles  et  sur  le  tableau  a  une  roine  couronnée  a  ge- 
noux, pesant  xxviij  marcs  i  once  eCdemye 

Laissie  par  la  dicte  dame  aux  cordeliers  de  Paris. 
Item  un  autre  reliquaire  sur  un  entablement  que 
ennent  esmaille  anx  hors  des  armes 
fee,  sur  lequel  a  une  imaige  de  StLoys 
lict  reliquaire  enchâsse  dor  et  y  a  ij 
ux  ^  a  Tentour  le  cUct  reliquaire  a  xij 
ballays  trois' et  trois  ensemble,  xij  esmeraudes  et  xij 

(1)  Mors  pour  mordons,  agrafes.  Mors  signifie  aussi  mor- 
ceau, fragment,  (a)  Velours. 
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fedm.zami  trois  et  trois  enseoibTe  (i),  et  au  ilessm 
est  une  rayne  a  geiMHix  et  est  St  Lojs  couronne  duae 
couronne  dor  ou  il  a  peries  et  pierres,  pesant  xsri 
marcs  iy  onces. 

Laissie  aux  escoliers  de  Navarre  a  Paris. 

U  y  aToit  encore  six  autres  reliquaires  :  le  sixième 
estoit  ' 

Un  reliquaire  dor  enfermez  de  maçonnerie  (pi)  ou 
milieu  duquel  a  un  cristal ,  et  dedans  ce  cristal  a  un 
antre  cristal  ou  il  a  de  luille  de  madame  sainte  Ka- 
therine et  une  ymage  de  roy  et  une  dune  royne  a 
msnouXy  et  au  dessus  du  dict  reliquaire  a  un  rubis  ha- 
lay  et  le  piez  semé  de  perles  et  de  rubis  d Alexan- 
drie et  s6nt  le  pomel  du  milieu  et  le  piez  esttnaillez 
des  armes  de  ma  dicte  ds^ne,  pesant  ij  marcs  iiij  on- 
ces et  XTj  estellins. 

Donne  aux  religieux  de  Ste  Katherine  du  M<mt  de 
Rouen. 

Item^  vm  ymage  de  bois  de  N.  D.  sur  un  entable- 
ment daigent  dore  a  iiij  escussons  esmaillez  des  ai*-  ^ 
mes  de  ma  dicte  dame  et  soustiannent  la  dicte  ymage 
iiij  enfans  de  cueur,  les  deux  tiennent  i)  chandeliers  et 


(i)  Montés  trois  par  trois. 

(a)  On  trouvera,  pios  bas  one  châsse  faite  de  maçonnerie 
dargent  dofre.  Le  mot  maponnerle  ne  «erait-îl  pas  employé 
dans  le  sens  de  fabrique ,  édifice ,  église  ?  On  a  beaucoup 
d'exemples  S  ex  poto  et  de  reliquaires  d'argent  ou  d'or  repré- 
sentant de^jLlises  et  d'autres  monumens  religieux. 
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la  dicte  Tïonre  Dame  tient  une  fleur  de  lys  dor  en 
sa  main  et  dedans  icelle  fleur  de  lys  a  de  la  vraye 
croix  et  du  laict  et  cheveux  de  N.  D.  et  a  aussy  en 
icelle  fleur  de  lys  un  saphir  et  viij  perles  ^  pesant  v 
marcs  et  vij  onces^ 

Dcmne  aux  religieux  de  M aubuisson. 

Item  un  aigle  dor  estant  sur  une  pmnme  a  fistcil- 
lettes  et  est  sur  un  entablement  dor  a  grenas  et  a 
esmeraudes  et  lient  le  dia  aigle  en  son  bec  un  petit 
relicjnaire  ou  il  a  une  jointe  (i)  de  St  Denis  et  est 
gamydor;  et  sur  le  dict  entablement  a  une  royne, 
et  poise  le  dict  reli^paîre  iiij  marcs  et  iij  onces. 

Laissie  a  madame  la  royne  Blanche. 
'   Item  un  anel  dor  a  un  diamant. 

Laissie  a  la  royne  Blanche  comme  dessus. 

Item  une  autre  ymage  de  St  Itrope  (2)  sur  un  eu- 
tablement  dargent  dore  et  a  ledict  ymage  une  mitre 
same  de  perles  sur  la  teste  et  tenoit  en  sa  main  un 
reliquaire  de  cristail  ou  il  avoit  un  des  os  du  dict  St 
Itrope  et  estoient  dessus  le  dict  reliquaires  les  armes 
^  de  France  et  de  l^avarre^  pesant  ij  marcs  ij  onces. 

Et  est  donné  a  madame  la  contasse  de  Vendosme 
lainsnëe. 

7/617»  une  chasse  faicte  de  maçonnerie  doivent 
dore  y  ou  il  y  a  dedans  un  cristal  a  six  carres  ou  il  y  a 
des  os  de  St  Etienne  et  de  St  Tincent,  et  poise  i  marc 
yj  onces  et  demyes. 

(1)  Main,  poignet 

(a)Eatrope,  sans  doute  Tëvéque  de  SaÎDtes.j^ 
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Laissie  a  leglise  parocbiale  de  Brje  comte^  Robart 

Item  iij  mors  pour  chaj^>es  dargent  dore  et  es- 
maillez  des  armes  de  ma  dicte  dame  et  a  ymaiges, 
pesant  iiij  marcs  et  demye  once. 

Lessez  aux  religieux  des  carmes  de  Paris. 

Item  iij  autres  mors  dargent  dorez  pour  chappes 
esmaillez  aus  dictes  armes  et  y  sont  [Jusieurs  con- 
fesseurs, pesant  ij  marcs  et  y  onces. 

Donnez  aux  escoliers  de  Navarre. 

Somme iij*iiij'*ix  it.  et  iij  quarts. 

Item.  Le  samedj  ensuivant  xix  jour  dudict  mois 
davril  fut  iàict  inventoire  de  plusieurs  chapes  chasu- 
bles et  aoumemens  de  chapelles  que  furent  trouvez  en 
la  chambre  dessus  dicte. 

Et  premièrement  furent  trouvez  une  chapelle  de 
veluyau  vermeil  semée  de  papillons  dor  et  de  he- 
sans  (i)  dargent  fouire  de  cendal  vert,  cest  a  sca- 
V(nr  iij  chapes  une  chasuble  tunique  dalmatique 
iij  aubes  ij  estoles  iij  &nons  ij  draps  daustel. 

Cest  a  scavoir,  fixmtier  dossier  du  mesme  garnie 
<te  iij  ceintures  de  soyè  vert  :  pour  tout  ce,  ix"  francs 
dor,  sens  les  fermoirs  des  chapes  dont  Ion  osta  unes 
des  chapes  et  un  mors  lessie  a  ]aumosnier  de  la  dicte 
daioe  et  prisie  xxx%  ainsi  monte  le  demeurant^ 
▼ii"x  Érancs  dor.  *f 

CO  Nom  d'une  monnaie  d'or  de  Consiantinople.  Cepeur- 
^«mon  trouve  plus  d'une  trace  de  besans  d'argent  »  réels. 
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liem  îj  mcM  pour  deux  das  dictes  cluqpes  esmail- 
kes  des  armes  de  France  a  iiij  fleurs  de  lys  dorées , 
pesant  i}  mars  xiij  estellins;  prise  xij  francs. 

Item  une  autre  chapelle  bknche  de  samit  (i)  de 
Luoques  sanees  de  lettres  dor  fourre  de  samit  Ter^ 
meil  et  semée  dauhesours  et  estoient  les  orfrms  (3) 
de  broderie  de  la  vie  N.  Dame,  cest  a  scaroir  îij 
chapes  un  chasuble  tunioque  dalmatique  iij  aubes 
ij  estoUes  iij  fanons  (3)  et  draps  dostel  (4)  >  cest  a 
scavoir  frontier  dossier  de  mesme  une  nape  parée 
de  brouderie  de  la  vie  N.  D.«et  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  de  mesme  les  orfrois  de  ladicte  chapelle  et 
iij  ceintures  de  soye  blanche;  prise  vj''  francs  dor 
sans  les  fermoirs  des  chapes  y  et  est  laissîe  aux  reli- 
gieux du  Carmel;  et  porce  néant  quitte  en  aident 

Il  y  en  a  xij  ou  xv  autres  {sic). 

Somme ij 'xxx  francs  iquafu 

Item.  Le  lundi  ensoyvant  xxj  avril,  quekpies 
chasubles. 

Item.  Le  mardy  ensuyvant  futjfaict  inventoire  de 
la  tapisserie  (5)  feu  madame /etc. 


(i)  Etoffe  de  soie.  » 

(a)  Omen^s  de  passementerie  et  de  broderie,d'or. 

(3)  Ici  manipule ,  petite  bande  d'étoffe  que  les  prêtres 
portent  sur  le  bras  gauche  quand  ik  officient. 

(4)  Nappes  d'aatel.  , 

(5)  Des  objets  de  tapisserie. 
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Premièrement  fiireot  trouvez  x  tajû  vers  opparte- 
aaiis  a  une  chambre  de  Fèleuil  (i)  vert  a  compas  (a) 
vermeil  et  ou  mHieu  des  compas  a  escus  de  France  et 
dEvreux,  et  entre  les  oampas  hpoâ  besans  des  armes 
de  Navarre  (3)  ;  prisie  1  francs. 

Item  xm  grand  tapis  de  Ihistoire  de  Jndic  con- 
tenant iij  aulnes  et  i  quartier  de  lone,  et  viij  a«lnes 
demy  quartier  moins  de  Iboe;  prisie  xxxv)  fiancs. 

Item  un  grand  tapis  de  Uiistotre  (fai  vieil  Testa- 
ment et  du  nouvel  tenant  iij  aulnes  i  quartier  mioins 
daulne,  et  xx  anlnes  et  i  quartier  de  lone;  prisie 
c  francs.  • 

H  y  en  a  V  ou  vj  autres  m(Hndres(xftt^). 

Item*  Le  samedy  ehsuiv^,  les  robes« 


(1)  Velours- 

(a)  Compartimens. 

.(3)  Circonstance  curieuse.  Les  bésans  entraient  donc  alors 
dans  les  armes  de  Navarre?  Cependant  il  n'en  est  pas  fait 
mention  dans  ce  qo*on  a  écrit  scgr  les  deux  traditions  de  ces 
armoiries,  <iai  sont  depuis  long-temps  on  sujet  de  diffi^ 
culte  :  la  premi^  est  pom*  l'esca  de  g^uenles  an  rm  ^coïï^ 
boucle  ponunetée  et  accolée  d'or  posée  en  pal,  £Biacc,6antoir 
et  orie  :  la  seconde,  à  laquelle  se  rapporte  le  type  moderne 
depuis  Henri  IV,  donne  de  gueules  aux  chatnes  d*Qr  posées 
en  croix  9  sautoir  et  orle  dW.Ou  les  besans  de  i37o  dont 
il  est  ici  question ,  n'étaient  ^as  de  Nararre  ,  ou  ce  qu'on  a 
pris  dans  les  temps  modernes  penr  Vexarbaucle  pomneiée 
figurait  des  besaAs.  Il  n'y  a  en  effet  aucune  différence  sensi- 
ble entre  l'image  héraldique  des  besans  d'or  et  les  pom- 
mettes également  d'or  de  l'ancien  écu  de  Navarre. 
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Premièrement  une  i^oLe  de  drap  marbre  vert  de 
moiUet  (i)  de  Broisselles  (pi)y  c'est  a  scavoir  un  sein> 
cot  lene  corset  court  et  mantel  fourre  de  loutre  de 
Galabre  et  une  cotte  de  mesme.  Sans  prb  pour  ce 
quelle  est  lalssie  a  la  dame  de  Yauclet. 

Item  une  robe  de  misdlane  de  camelin(3)  de  c<m> 
délier  de  iiij  gamemens,  cest  a  savoir  seurcot  lonc 
corset  mantel  foun^  de  cuissettes  (4)  cote  de  mesme 
et  un  chaperon  noir  iourre  de  cuissettes;  prise  xviij  fr. 

Item  un  mantel  de  drap  descarlatte  morree  four- 
re de  lapperiaux  blanc,  prise  xij  fr. 

Madame  lavoit  doime  a  son  vivant  a  suer  (5)  Agnes 
de  St  Frest  jacobine  a  Poissy  si  comme  M.  Hugues 
Boilieau  relata,  et  pourçe  néant  en  aident. 

Item  un  lict  de  deux  lez  la  couste(6)  de  toile  ou- 
vrée le  coussin  de  toile  plaine,  sans  prix  pource  qnils 
sont  laissiez  au  confesseur  ma  dicte  dame. 

Il  y  en  a  dautres  (sic). 

Somme.  « -,  .  .  v*xxj  francs. 

Item.  Le  lundy  en  suyvant  xxviij  jour  du  dict 
mois  davril  furent  trouvez  en  la  dicte  iale  les  licts 
et  autres  biens  qui  sensuivent. 


(i)  Vert  grisâtre. 
(pi)  Bruxelles. 

(3)  Sorte  d'étoffe  bnme. 

(4)  Peaux  de  cuisses. 

(5)  Sœur. 

(6)  Lits  de  plumes,  matelas. 
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Cest  a  scavoir  : 

Une  chaudière  grant  ferrée  et  croisiee  de  fer  avec 
un  grant  trepiez ,  prisie  v)  francs. 

Item  Le  lundi  ensuivant  xxy  jour  davril  fiirent 
trouvez  les  biens  que  sensuiv^t  prisiez  par  le  dict 
Jehan  le  Grant  et  Guill.  de  Baugis. 

Premièrement  iiij  pièces  dun  drap  d(»r  de  Chipre 
podr  le  clotet  (i)  a  mettre  reliques  et.est  le^dict  drap 
double  de  cendal  en  graine  (a)  ;  prise  xxiiij  fr.« 

Une  chambre  de  brouderie  veluel  vert  a  compas  (3) 
de  veluel  vermeil  et  ou  milieh  des  compas  avoit  be- 
sans  des  armes  de  Navarre^  cest  a  scfroir  ciel  dossier 
et  conste  pointe  et  viif  carriauz  de  mésme  et  ij  pièces 
de  courtines  (4)  de  tartane  royez  pour  la  dicte  cham- 
bre ;  prise  v*"  fr.  dor* 

Item  ij  aulnes  et  demyes  de  tartane  royee  pareille 
aux  courtines  et  dessus  des  las  devisie,  prisie  qn  &. 
et  demye. 

Item  iiij  sièges  de  di^p  Alor  pareil  brodez  de  ve- 
luyau  violet  semé  descussons  des  armes  de  France  .et 
de  Navarre  dont  il  y  en  a  ij  doubles  et  iiij  pièces  de 
bordure  de  la  Icmgueur  des  diz  sièges  et  de  mesme  ; 
prise  vij"  fr. 

Item  un  drap  de  couvertoire  descarlatte  sanguine 


(i)  CreDz,  enfoncement,  niche. 

(a)  Cendal,  étoflTe  de  soie  en  grame^  teinte  en  cochenille, 
enécarlate.  ' 

(3)  Cofnpârtiment 

(4)  Rideaux. 


Digitized 


byGoogk 


(«58) 

fourrée  dune  panne  de  menu  vair  contenant  xxxviij 
tiers  de  Ion  et  Ixiiij  de  le.(i);  prisie  c.  francs. 
Il  y  en  a  une  infinité  d^autres  (sicy* 

Somme ,.  ij  'xiiij  fr.  et  demy. 

Item  une  couste  duhe  aulne  de  le  avec  le^oissin 
de  toile  ouvrée  et  aussi  estoient  les  licts  cy  dessus  dé- 
crits aux  armes  de  ma  dicte  dame;  t>ris.  xx^  p.     , 

Item  une  autre  couste  de  soye  raye  de  Pïormandie 
de  V  q*  (%)  de  le  avec  le  coissin,  prise  ij  f.  et  demy. 

Il  y  a  c  articles  et  plus  de  mesme. 

Somipe ij'xxxiiij  fr*  un  quart. 

Item  h  mardy  xxix  avril  un  mantelet  de  drap 
noir,  etc. 

Item  iij  cloches  (a)  a  dame  a  cheyaucher  et  un 
chaperon  tout  dun  drap  marbre  brun  et  en  cbascuna 
xxxVJ  cloches  dargent  dorez  sens  fourrure  et  le  chape- 
ron doublez  dyn  autre  marbre;  prise  chascune  cloche 
ii}  francs  et  le  chaperon  demy  franc,  val.  ix  francs 
et  demy. 

Item  une  couverture  dune  vieille  lictiere  de  drsqp 
marbre ,  prise  i  fr.  et  demy. 

Itei/n  V  carriaux  de  drap  dor  dont  il  y  a  ij  grans 
lun  plain  de  duvet  lautre  voide  et  ij  autres  moyens 
plein  de  duvet  un  autre  petit  plein  de  duvet  lon- 
guet; pris,  ensemble  x  francs. 

(i)JLafge. 

(a)  Sorte  d'habit  qu'on  portait  à  cheval,  étroit  ^P  ^^  ^ 
large  dabas. 
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liem  un.orfroy  (i)  brode  aa  est  1  Annonciation 
oa  il  i^a  i]  escussons  des  armes  de  Yamadour  et  est 
lorfiroy  pour  une  chape ,  pris,  xx  fr.  dor* 

Item  ij  pièces  de  veluel  noir  royez  contenant  chas- 
enne  pièce  vj  adlnes  et  dâmyes^  pris^  xx  fir« 

Item  V  orilliers  de  veluel  iv  vermeil  et  r  vert  brodez 
garais  <fe  perles  dont  en  lun  a  îiîj  gros  botcms  de 
perles  et  lassis  (a)  et  compas  de  perles  et  tt  autres  a 
«A  po  de  semence  de  perles  mr  les  arestes  des  pa- 
pillons ;  {Arise  %  fr. 

Item  ï]  grans  draps  de  lict  ou  Madame  treipassa  qui 
sont  sans  pris  pour  ce  que  elle  les  laissa  avec  autres 
choses  a  Ihostel  Dieu  de  Paris  a^ec  ij  autres  draps 
desij  paires  qui  sont  cy  dessus;  prisez  xiiij  fr.,  et  pour 
ce  néant. 

Item  une  cuîllier  et  un  tuiau  dargent  a  abi*euver 


(i)  Passement  d'or  ou  d'argent 

(a)  iassif,  lacis,  filets,  réseaux.  Ce  mot  manque  dans  le 
Gloteaire  de  Roquefort,  qui,  apparemment,  n'a  pas  connu 
le  petit  pcMàme  du  £a^«^  publié  à  la  suite  des  Secondes  Œu- 
vres et  subtile^  Intentions  de  lÂn§en€,  du  seigneur  Frédéric 
Vindolth  Paris,  in-4*.  Les  premières  éditions  de  Yincîolo 
sont  de  1587. 

Le  poème  dn  Lads  nous  apprend  que 

«  Le  Um  reconteit  s«rt  ée  filfts  au  dànuf  ;  - 

a  Ponr  le»  hommes  suspendre  et  enlacer  leurs  âmes  ; 

«  £11^  en  font  collets ,'  coiffiures  et  mouchoirs , 

«  Des  tentnres  de  lits,  ta^ioles,  peignoirs, 

«  Et  maint  autre  ornement  dont  eUei  les  enlacent.  »      (  ^^R-  '•7  •  > 
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malades  pesant  ij  onces  vj  estellins^  pris,  xxv*^  par. 

Item  le  ^eudi  en  suivant  viij  may  &rent  yonvez 
un  mantel  de  draps  de  brunette  fourre  de  gris ,  pris, 
viij  fr. 

Item  un  autre  mantel  de  tannez  fourre  de  dos  de 
oonnins,  prise  iiij  £L 

Item  le  dict  jour  furent  trouvez  en  la  ditte  salle 
des  espices  cy  après. 

Premièrement  iij  baies  damende  pes^t  enviroi 
V*;  prisies  le  cent  iiij  fl.^.xxij  francs  efdemy. 

Item  vj  liv.  de  poivre  et  vij*^vj^  de  vaL,  xlv*^  p. 

Item  xxiij  liv.  etdemye  de  gingembre  de  mesche; 
prise  la  livre  viij*^  p»,  val.  xij  fr.  et  un  quart. 

Item  xiij  liv.  et  demye  de  cannelle  a  xij«^,  val.  viij^ 
ij*r  par.,  qui  fcmt  x  £  ij«^. 

Item  V  livres  de  graine  de  paradis^  chascune  livre 
xij«^,  val.  iij  f.  iij  quiots. 

Item  iij  liv.  et  demye  de  girofle^  la  livre  prisée  i  fr., 
val.  iij  fr.  et  demy* 

Item  une  livre  et  un  quart  de  safiren  dorte  (i),  la 
livre  prise  iiij  fr.  et  demy,  val,  v  j  fr.  et  demy  p.  et  a*^. 

Item  demy  livre  de  poivre  lonc,  prisie  vj*^. 

Item  nn  quartron  et  demy  de  ?n^^%^  mis.  xxij«^ 


vj^. 


vj*^. 


Item  un  demy  quartron  de  fleur  de  cannelle ,  pris. 

r. 

Item  xlvj  livres  de  riz,  la  livre  xij^,  xlvj»^. 


(i)  DW  (Aorte),  de  jardin,  de  dos. 
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liem  XX  1.  damidon  h  livre  %v^  xx*^. 

Item  iij  quarû*on  despit  (i),  prise  xviij^  paris. 

Item  y  h  de  commun  (2) ,  prise  iii j/. 

Item  XX  1.  de  sucre  eï\  îiij  pains  ;  prise  cbaeune 
livre  x^  (3)  qui  font  xij  f.  et  demy. 

Item  xix  aulnes  destamines;  prise  laulne  ij^,  vaL 
xxKviij*^  p. 

Item  xiii}  torches  cpie  entières  que  brisées  et  au- 
tres menus  chandelles  entamées  et  entières  ou  il  peut 
avoir  xxx^  de  cire;  pris,  la  livre  ïyly  val,  Ix^  p. 

Item»  XXV  1.  de  limegnon  (4),  chacune  livre  viij^. 
valé  xvj*^  viij^  p. 

Item  fut  &ict  le  dict  jour  inventoire  des  vaisseaux 
de  la  cuisine  de  ^a  dicte  Madame  la  royne  Jehanne 
dEyreux. 

Premièrement  xj  grans  paelles  (5)  a  bous  (6),  pris. 
XV  j  francs  dor. 

(i)  Aspic  oti  lavande.     (3) Cumin, 

(3)  Fait  remarquable.  En  1870  le  marc  d'argent  ét^t  il 
5  Ht.  \S  s.  :  10  s.  de  ce  temps  représentaient,  en  valeur  mo- 
nétaire, un  peu  moins  de  5  fr.  de  nos  jours,  et  plus  du  dou- 
ble en  valeur  relative  :  ainsi  une  livre  de  sucre  en  paîn , 
vers  1870,  se  payait  p)us  de  dix  fois  ce  qu'elle  coûte  au- 
jourd'hui. Le  Grajad  dit  bien  que  c'était  alors  une  d^enrée  fort 
chère;  qu'un  sieur  Dambra^^  étant  au  Ht' de  la  mort  et  vou- 
lant  soutager  sa  conscience ,  donna  à  l'Hdtel-Pii^u  trois 
pains  de  sucre,  mais  il  n'en  fait  pas  .comMitrè  le  prix. 

(4)  Lumignons,  laèch^s  de  chaodelks. 

(5)  Poêles,  poêlons  ;  paelie  signi6e  aussi  pelle. 

(6)  A  queue. 

11.9*LÎV.  *' 
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ïtem  XTJ  paelles  a  ances  (i) xij  f. 

Item  iij  paelles  a  cpieues.  .   i i  f . 

Item  iiij  grils  de  fer.  ...•..,  i  fr.  et  un  quart. 

Itefk  viij  contrerotiers  (a) a  f.  et  demy. 

Item  I  broche  de  fer iiij*^  paris. 

Item  iij  jculiers  darein(3)  percées,  demy  franc. 

Item  ij  culiers  de  fer  percées v^. 

Item  1  musel  de  buef  (4),  prise  iiij*^. 

Item  iiij  paelles  de  fer  mauvaises xij*^.  * 

Item  iij  pincettes  darein franc  et  denty. 

Item  ij  paelles  de  fer v*^. 

Item  ij  grand  chaudières x  f.  dor. 

Item  iiij  autres  petites  chaudières iii j  fr. 

Item  xij  chauderons  tant  grans  que  moyens...  xv  f. 
Item  xv  petits  chauderons,  pris,  iij  fr. 

Item  I  roable  (5)  de  fer A^  V' 

Item  ij  lèchefrites x^. 

Item  I  trépied  de  fer,  pris,  ij  f 

Item  1  mortier  de  cuivre  et  le  pilot  de  fer,  pris.  ij. 

ïtem  un  tinel  (6),  sans  pris. 

Item  une  escumoire ij^^  p. 

Item  (7)  un  pot  de  cuivre,  prise  iiij*^  p. 


(i)  Telles  que  chandroos,  bassines,  etc. 
(a)  De  roUer,  gril.  •  ^ 

(3)  D'airain.  .      ' 

(4)  Apparemment  muselière  de  bœaf. 

(5)  liarge  pelle  à  tirer  la  braise  des  foarneaax. 

(6)  Tonneau^  baquet. 

(7)  Pourquoi  Le  Grand  a-t-il  négligé  cette  noraenclaiore 
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Ensembje  il  y  a  uneinfiniië  de  coffres. 

En  voici  quelques  uns. 

Item  un  luire  coffre  ront  en  fructerie  icouvert  de 
cuir  noir  et  ferré,  pris.  v»^. 

Item  un  autre  coffre  lonc  ferré  a  mettre  torches^ 
prisie  d^y  franc. 

Item  xxxvj  lars  (i)  qui  estoient  en  la  ditte  exé- 
cution dont  le  roy  en  a  eu  xx)  et  M"*  dOrliens  x, 
qui  ont  este  vendus  chacun  lart  iiij  francs ,  val.  vj'"iiij^, 
et  Iqs  V  sont  demoures  sans  pris  a  la  dite  execuition 
les  quels  furent  despensez  (a)  en  faisant  les  obsèques, 
^  ma  dicte  dame. 

Somme v'xlv.frâncs  et  deniy  et  ij^  p. 

Item  le  jeudi  en  suivant  fut  trouve  un  coffre  carré,  ^ 
prisie  j  franc. 

Item  un  tapis  noir  armoijez  aux  cornes  des  armes 
de  la  dicte  Madame  la  roy  ne  Jehanne  7  prise  demy 
franc  dor.  Il  fut  baille  au  curé  de  Brye  Comte  Ro- 
bert poiu:  ce  qu  il  avoit  este  porté  en  leur  église  quant 


des  ustensiles  de  cuisine  dans  nn  livre  qui  seoiblait  destiné 
à  épober  la  matière  de  notre  histoire  culinaire  (la  première 
partie  pobiiée  de  la  Vie  privée  des  Fixmfois)? 

(1)  Mot  douteux.  Si  iars  était  ici  pour  lard ,  il  faudrait 
entendre  une  provision  de  pprc  salé  remplissant  trente^ix 
tmettes. 

(a)  Comme  chair  de  porc,  celte  réserve  a  pu  être  distri- 
buée en  aumônes. 
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le  service  de  ma  dicte  dame  y  iust  fait  le  corps  pré- 
sent, et  pour  ce  néant  en  argent. 

Item  environ  xviij  âxtiers  de  pois  %t  &ve  ;  prisie 
chacun  stier  xiiij»^  p. 

Item  y  avoit  a  Brye  G>mte  Robert  es  fossez  une 
autre  bouticque  a  poisson  appartenant  a  la  dicte  exe- 
cuticm  demourez  es  fossez  de  Brye. 

Item  le  jeudi  viiij  marz. 

Premièrement  ij  chapeaux  de  hievre  (i)  pour  dame 
dont  lun  a  une  bordure  de  veluet  (a)  tanné  a  perles 
azurées;  prise  v  francs  dor. 

Item  iij  autres  chapeaux  de  hievre  fourrez  de  d^^ 
moDez(3)  pocir  dames;, prise  iij  francs. 

Item  un  autre  petit  gibecier  (4)  a  champ  dor  et 
y  a  une  image  de  dame  et  i  homme  sauvage  une  li- 
corne vij  gros  boutons  de  perles  et  semez  dautres 
perles;  prisiez  ij  fr. 

Somme  iiij"xij  fr.  xij^  p. 

Un  cheval  gris  trayant  (5)  qui  trajoit  au  petit  cha- 
riot de  ma  dicte  dame  a  tout  le  harnois  du  dict  che- 
val; prise  xiiij  fr. 


(i)  De  castor  ou  de  loutre. 
(a)  Velours. 

(3)  Morez,  morei,  coolear  de  mauDc,  qu'on  écrirait  alors 
more,  bnm  t^màé.     - 

(4)  Ou  gfbader,  large  bourse  ordinairement  de  cuir,  plus 
OM  mok»  ornée,  qu'on  portait  devant  soi. 

(5)  Tirant,  trafoant. 
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Il  y  en  a  xviij  autres.  • 

Item  le  dimanche  xxviiij  en  suivant  forent  trouTem 
les  livres  cy  après. 

Premièrement  nn  Missel  a  fermœrs,  de  soye  etc. 
xxij  t. 

Est  a  noter  cfùe  les  autres  lîvres*de  ma  dicte  dame 
ny  sont  compris  pour  ce  quelle  ne  voulut  pas  ejuils 
iussent  vendus  comme  il  appert  par  son  testament , 
et  les  a  euz  Madame  la  duchesse  dOrleans(i)  comme 
il  appert  par*ses  lettres  du  xxi  avril  mccclxxi. 

Sonmie  toute  des  hicns  de  linventoire  xxix^j* 
francs  et  demy  et  demy  quart  (29,600  f.  12*^  6^). 

Quelques  iaà.  Extrait  du  codicile  non  annexe 

du  testament. 
Premièrement. 

j^u  rojr  notre  sire. 

Le  coustel  a  pointe  qui  fu  M'  S.  Loys  de  France , 
qiùl  avoit  pendu  a  ses  plates  (2)  quant  il  fut  pris  a 
la  Massoys  (3).  Et  nn  bien  petit  livret  dinrmsons  que 
le  roy  Charles  (4)  dont  Diex  ait  lame  avoit  faict  faire 
por  Madame  5  que  pucelle  enlumina. 

(i)  Blaache  de  France ,  fille  de  Charles-le-Bel,  et  femme 
de  Plûlîppe  de  France,  doc  d'Orlëans ,  fils  de  Philippe-de- 
Valois,  ne  mourut  qu'en  février  iSgS ,  près  de  dix-huit  ans 
après  son  mari. 

(a)  Lames  de  métal,  gantelet  à  lames  dVier. 

(3)  La  îoumée  de  Massoure,  en  Egypte. 

(4)  Cbarles-le-BeL 
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A  Mctdame  la  royne  Blanche  (i). 

Un  aigle  dor  qui  tient  en  son  bec  une  jointe  (2) 
de  M' S.  Denys  qui  fu  a  la  royne  de  Navarre  sa  mère 
Un  petit  dyamant  tjué  le  roy  de  Navaire  freré  de  ma 
ditç  dame  li  avoit  pieca  (3)  donne  ^  le  quel  il  portoit 
tousjours  sur  luy  pour  ce  quil  avoit  est^  a  leur  père 
que  Diex  absoille  :  baillé  aux  gens  de  ma  dicte  dame 
par  quittance* 

A  la  cqrntesse  de  Flai^dres  et  dArtois  (4). 

Un  rubis  dOrîent*longuet*que  le  royOïarles  donna 
a  ma  dicte  dame  :  baille  conune  dessus. 


(i)  Blanche,  fille  de  Philippe,  comte  d'Evreiu,  et  de 
Jeanne  de  Nararre  ;  elle  était  veuve  de  Philippe-de-Valois, 
qni  l'avait  épousée  en  secondes  noces  en  iS^g.  C'était  cette 
reinç,  aamommée  BeUe-^gesse^  qui,  lorsqu'on  lui  parlait 
de  mettre  un  terme  à  son  veuvage^  répondait  :  «  A  qui  la 
«r  yeuve  d'un  roi  de  France  pourrait-elle  se  remarier?  » 

(a)  Main.  On  a  déjà  vu  dans  cet  inventaire  une  autre 
main  du  même  saint  ;  jusqu'ici  le  doute  serait  prématuré.  Il 
sera  temps  de  suspecter  l'authenticité  de  ces  mains  quand 
il  s'en  présentera  une  troisième. 

(3)  Il  y  avait  long-temps. 

(4)  Apparemment  Marguerite ,  femme  de  Louis  III  |  dit 
de  Maie,  comte  de  Flandre,  dont  la  fille,  Marguerite,  àvn 
chesse  de  Bourgogne,  était  belle-sœar  de  Charles  V. 
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A  Madame de  France. 

Un  annel  et  un  rubis  dOriant  qui  fax,  le  roy  Phi- 
lippe son  père  que  Diex  absoille  ^  que  Mad,  la  royne 
Blanche  donna  a  ma  dicte  dame  et  unes,  patenostre  (i  ) 
de  perles  dont  les  signaux  (a)  sont  de  halays  et  de 
saphirs  :  baiUe  comme  dessus. 

A  Madame  Jehanne  de  Nawirre  suer  (3)  mineur 
a  Long  Champ. 

*  Un  henap  daq^nt  doré  senz  pië  le  quel  on  portoit 
au  snor  en  la  chambre  ma  dicte  dame  et  le  pot  dar- 
gent  de  me«ne  :  baille  comme  dessus. 

Une  pomme  dargent  qui  pendoit  au  costier  (4)ma 
dite  dame  en  la  quelle  il  a  relicques,  et  iu  a  la  royne 
de  Nawre  sa  mère  que  Diex  absoille ,  et  vn  livre 
appelé  le  Beau  livre  qui  est  des  sermons  et  densei- 
guemens  et  se  commence  par  un  sennon  dont  le 
*theme  est  :  Audi  israel  precepta  et  judicia  que  doceo 
te  :  baille  comme  dessus. 

A  la  comtesse  dAlençàn  (S). 

Une  croix  dor  qui  peut  ou  costier  ma  dite  dame 


(i)  Chapelet  de  dérotion. 

(a)  Les  marques  de  diTisîon,  les  Pakr,  etc.  ,# 

(3)Sœ0r.       .   (4)CAlé. 

(5)  Mar%  Chamaillard,  vicomlesse  de  Bcaumont,  femme 
de  Pierre,  smnoipmé  le  Noble,  comte  d'Alcuçon,  neveu  de 
Philippe- de-Valois. 
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aux  festeS;  ou  il  a  un  camahieu  au  milieu  et  iii)  dia- 
mans  autour  et  y  a  de  la  vraye  croix  et  de  ma  dite 
Sle  Marguerite  :  baille  pal*  quitt. 

*    4  la  €bêchesse  de  BourTgùhgne  (k). 

Un  eschiqiiier  de  ja^  et  de  onstail  garny  du  jeu 
de  mesme,  et  un  ruby  qui  fu  S.  Elisabeau  de  Turin- 
gues;  que  le  roy  aVoit  donne  a  ma  dite  dame. 

4  madame  Jehanne  de  HarcouH  fiUolle  ma  dite 

dame. 

Unes  heures  de  N.  D.  qui  sont  molt  bien  enlu- 
mines ,  et  y  a  plusieurs  autres  hernies  et  en  la  fin  la 
vie  M*'  Ste  Katerine  en  jfrançois,  et  un  an^^or  du 
quçl  la  pierre  est  un  balay  :  baille  comme  dessus. 

A  suer  Marie  de  Bourbon  (2)  jacobine. 

Illeuc  (3)  un  escrinet  (4)  dor  qui  pendoit  au  feste 


(i)  Marguerite  de  Flandre,  femme  de  Phîlippe-le-Hardi, 
quatrième  fils  Au  roi  Jean ,  premier  duc  dis  Bourgogne  y  de 
la  seconde  maison. 

(2)  Fille  de  Pierre  I«%  duc  dé  Bourbon,  et  prieure  du  mo- 
nastère de  Poissy,  où  elle  avait  pris  le  voile  dès  l'âge  de 
quatre  ans^lle  éUit  belle- sœur  de  Charles  V^  qui  avait 
épousé  Jeanne  de  Bourbon,  fille  du  même  Pierse. 

(3)  Là.  • 

(4)  Coffret,  écrin. 
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en  ootlier  de  ma  dite  dame  et  y  a  j^usieur»  reliques 
et  y  a  sur  le  couvercle  petit  rubis  dAlexandrie  et 
petit  esmeraude  et  perles  et  aucuns  essuitaires  (i)  des 
armes  de  ma  dite  dame  été.  etc. 

1572- 

LINSTRUGTION    DE    LA    GE^LE    DU    GhASTELET 

DE  Paris  (2). 

Ctst  lînslrliaioii  dti  fkitt  fet  de  )e»tal  dé  U  geôle  dû  Chtstelet  de  Paris, 

adYÛee  et  ordouneepar  nous  Hn^titi  Ailfttiôt, 

chevalier  gajrde  de  1%  prerosle  de  Pari^  par  délibération  ' 

et  en  regard  aux  antres  registres  faict  de  lordonnaace  de  la  dicte  geôle , 

laquelle  a  este  rapportée  a  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  comptes , 

et  pdr  eux  vents  et  par  aocius  de  bos  seigoeurs  de  Parlement  : 

ladîcle  instruction  fut  leue  et  publiée  en  jugement 

ou  Ghastelet  de  Paris  le  lundy  aprez  la  St.  Jehan  Baptiste , 

lan  U  CGC  LXXtt  (3). 

Premièrement.  Il  y  a  plusieurs  prisons  en  la  dicte 


Xi)  Petits  monceaux,  restes. 

(a)  Cette  pièce  n'est  ni  nti  compte  ni  tm  inventaire  pro- 
prement dit  ;  mais  on  y  troaye  un  tarif  fort  curieux  des  prix . 
de  geôle,  et  quelques  détails  non  moins  intéressans,  nous  ne 
disons  pas  attrayans,  sur  le  logement  des  prisonniers.  Alors, 
la  simplicité  des  mœurs  et  la  naïveté  du  langage  permet- 
taient d'appeler  les  dbos^s  par  leur  nom,  et  de  dire.ingénue- 
ment  ce  qui  en  était.  Aussi  personne  ne  suspectera  la  vérité 
de  ce  tableau  d'une  {Mrison  au  moyen  -  âge  :  c'est  Foriginal 
dans  toule  son  horreur.        # 

(3)  Au  mois  d'ao6t  iSya^  le  prix  du  marc  d'argent  éuit  à 
5  liy.  i6  s. 
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geôle  plus  honourables  les  unes  que  les  auures  (i)  et 
selon  qùil  est  commande  en  commandement  du  roy 
nostre  sire  et  de  noz  grans  seigneurs  royaux,  esquelles 
prisons  pour  Ihonnesteté  dicelles  (pi),  on  les  puet 
miex  (3)  mettre  que  ces  autres  prisons  plus  moiennes 
6i  comme.il  appert  cy  dessous  : 

Cest  a  scavoir  se'  un  conte  ou  une  contesse  est  mis 
en  prison  ou  dit  Ghastellet,  il  doit  pour  son  geolage 
dentree  ci  dessus  x^. 

Item  un  chevalier  banneret  ou  dame  bannareite 
pour  ce  mesme  xs/. 

Item  un  simpje  chevalier  ou  simple  dame  pour 
ce  mesme  y^. 

Item  un  e^cuyer  ou  simple  damoiselle  noble  pour 
ce  mesme  xij^. 

Item  un  Lombard  ou  Lombarde  pour  ce  mesme  xij^ 

Item  un  juif  ou  une  juifve  pour  ce  mesme  ij^. 

Item  toutes  autres  personnes  pour,  ce  mesme  viij^. 

Item  se  un  prisonnier  gist    ez  chaiznes  en  beau* 

mont  (4)  en  la  motte  en  la  salle  il  payera  chacune 

nuict  pour  son  lict  iiij^  et  pour  la  place  ij^.  Et  sil 

-  veut  faire  venir  son  lict  de  sa  maison,  faire  le  pourra 

et  ne  payera  que  ij^  par.  pour  place. 


(i)Ce.fpii  ne  veut  pas  dire  qa'aocune  fikt  honorable  dans 
le  sens  actael  de  cette  expression. 

(a)  Des  personnes  de  haat  rang^  des  privilégiés. 

(3)  Mieux.  • 

(^)Sans  doute  cachot  obscur ,  souterrain;  de  baume,  qui 
signifiait  groUe,  caverne;  d'où  la  Sainte-Baume. 
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Item  chascune  personne  qui  sera  emîprisonnee  en 
la  boucherie  (i),  en  beaumont^  ou  en  la  griesche(:i) 
qoi  sont  prisons  fermez ,  il  payera  pour  la  nuict  iiij^ 
et  ij^  pour  sa  place. 

Item  se  un  prisonnier  est  mis  en  beaumont  et 
il  gist  sur  nattes  ou  sur  couches  de  paille  ou  de 
feurre  (3),  Il  doit  pour  chascune  nuict  ij^. 

Item  se  un  prisonnier  est  mis  en  la  fosse  il  doit 
quant  il  a  de  quoy  payer  pour  chascune  nuict  i^  et 
«il  est  mis  ou  puis  en  la  gourdaine  (4)  ou  borsueir(5) 
ou  en  oubliete  (6),  il  doit  autant  que  sil  estoit  en  la  fosse. 

Item  se  une  personne  est  mise  en  barbane  ou  en 
gloriette,  il  doit  autant  que  celuy  qui  est  mis  en  beau*- 
noir,  et  sil  a  le  lict  iiij^  pour  lict. 


(i)  Ott  boucharié.  Bouchar  ëtalt  employé  dans  le  sens  de 
sale ,  malpropre ,  pnaoi  ;  et  il  s'agît  ici  d'an  lieu  qui  devait 
remplir  assez  exactement  toutes  ces  conditions. 

(a)  Lieu  désagréable^  triste,  incommode.  Ce  mot  emporte 
l'idée  de  privation,  de  gène  et  de  soofîrance. 

(3)  Fourrage,  foin. 

(4)  Gourdaine  on  ffjiurâanne,  nom  particulier  de  l'one  des 
prisons  du  Châtllet.  Ce  mot  signifie  lieu  sombre  et  retiré , 
ciyeme. 

(5)  BorseuU  ou  èoreùil,  du  mot  bore,  profondeur,  trou^ 

(6)  Prison  isolée,  obscure  et  profonde  o^  éuient  relégués 
les  coupables,  quelquefois  les  victimes  d'une  secrète  ven- 
geance, et  principalement  les  prisonniers  d'État  condamnés 
i  une  détention  perpétuelle.  Entrer  dans  ces  tonabeaux  c'é- 
tait mourir  au  monde,  et  mourir  ùubUé  de  tout  ce  qu'on  y 
avait  laissé.  Les  moines  avaient  aussi  leurs  oubUettes. 
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Item  se  un  prisoimier  estant  entre  deux  huis  il 
payera  autant  ccmune  en  la  fosse  cest  a  scavoûr  un 
denier. 

Item  le  geôlier  ne  pourra  contraindre  aucune  per- 
sonne estre  a  sa  table  sil  ne  luj  pktist  auds  sera  tenu 
de  laisser  paaser  ceux  qui  aux  dits  prisonniers  appor- 
teront leur  vivre  sik  ne  sont  pour  cas  criminels,  etc. 

Item  sera  tenu  le  dict  geôlier  de  bailler  et  livrer 
a  seg^espens  pain  et  eau  aux  prisonniers  qui  nauront 
de  ^oy  vivre  on  cas  quils  ne  soient  empriscnnez 
pour  debtes  ou  quel  cas  leurs  créanciers  seront  tenuz 
de  leur  quérir  au  regard  du  prevost  de  Paris  selon 
que  vivres  seront  chei^s  ou  a  bon  marché. 

Item  est  deffendu  au  dict  geollier  que  a  personnes 
criminels  ne  baille  pour  leur  vivre  que-  pain  de  son 
sur  peine  de  perdre  pe  quil  leur  baillera  outre,  etc.. 

Il  est  deflendu  que  nul  prisonnier  ne  soit  si  hardi, 
de  jouer  aux  der,  etc.  (i). 

Item  la  quarte  de  vin  de  bienvenue,  Je  parler  des- 
sous la  ceinture  (2)  et  telles  truffes  (3)  sont  deffen- 


(i)  Il  n'est  pas  encore  question  de  cartel 

(a)  Les  cordons  de  la  bourse  ou  de  rescarcelle  qui  tenait 
lieu  de  poches,  et  qu'alors  on  portait  au  cdté  étaient  attachés 
sous  la  ceinture,  et  le  sac  pendait  au  bas.  Cette  expression, 
parler  sous  la  cénturty  pouvait  donc  signiâer  :  s'adresser  ^  la 
bourse,  demander  de  l'argent;  tel  est  du  moins  le  sens 
^'elle  présente  dans  le  cas  actuel 

(3)  Friponnerie ,  régal ,  dépense  ,  bombance.  Le  mol 
truffe  emporte  l'idée  composée  de  tout  cela. 
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dues  Car  les  prisoniMers  scmt  aasez  chargiez  de  paier 
leurs  despens. 

Item  nul  ne  sera  reoeu  en  loffîee  de  geôlier  sil 
nest  pur  lay  (i)  ou  marié  et  continueUeméoi  porte 
Ihabit  raye  oui'parly  (a)  ou  soit  sans  tonsure. 

Item  le  geôlier  sera  tenu  de  tenir  plaine  deau  la 
grande  piere  qui  est  sur  les  carreaux  afîn  que  les 
personnes  en  puissent  avoir  sanz  dangier.      * 

Item  que  nul  prisonnier  ne  soit  souffert  Êôre  fe^ 
se  ce  nest  de  charbon,  etc. 

Item  que  nul  prisonnier  nait  escritoire ,  encre  ne 
papier  (3). 

Les  droicts  du  bourel  (4)  de  la  ville  de  Paris. 

Premièrement.  Toutes  personnes  qui  amèneront 
foin  nouvel  ez  halles  luy  doivent  chascune  personne 
un  denier  excepté  les  frans  (5),  et  ne  dure  que  en- 
viron deux  mois. 

Item,  des  verjus  et  des  raisins  tant  comme  ils  durent. 

Item,  dune  somme  douef  il  a  ij  ouefs  (6).  ^ 

(i)S'il  n'est  pas  lâïCt  ^^  Vk^t,%\  libre  de  tout  eog^emenk 
avec  l'Eglise, 
(a)  De  plusieprs  couleurs. 

(3)  lUe  papier,  Qn  usait  donc  Àé]^  plus  communément  de 
papier  ipie  de  parchemin  pour  tes  lettre»,  billets  et  autres 
écritures  sembla]Ues. 

(4)  Bourreau. 

(5;  Les  privilégiés,  ceux  qçû  sont  exempts ,  de  droir- 
(6)  D'une  charge  d'œufs ,  il  a  deux  œufs. 
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Item  il  prend  <ur  le  petit  Poiit  par  rente  pour  le 
passage  de  ses  fruicts  et  potage  nouveau  iiij^  p.,  et  la 
baille  a  une  certaine  personne  afferme. 

Item  des  chasseurs  de  marée  pour  chascun  cheval  i  ^. 

Item  de  chascun  malade  de  st.  Fiacre  qui  demeurent 
en  la  banlieue  de  Paris  il  a  iiij»^  par  an  et  se  payent 
aux  iiij  termes. 

Item  il  a  de  chascune  charretez  de  gasteaux  qui 
^viennent  a  la  veille  de  lan  et  de  la  Tiphaine  (i)  un 
gasteau. 

Item  il  a  de  chascune  personne  quil  met  au  pi- 
lory  v*^. 

Item  de  chascun  du  plat  pays  qui  ameine  crosson  y 
V  den. 

Item  ceux  qui  vendent  porraux  qui  viennent  de 
Bonneul  et  des  environs  donnent  chacun  i*^  un  de- 
nier. 

Item  sur  les  pourceaux  quil  prend  (2)  dedans  \e^ 
portes  de  Ps^ris  et  les  meine  a  IHostel-Dieu,  il  en  a 
la  teste  ou  v*^,  fors  des  porcs  de  st.  Antoine. 


(i)  Du  nouvel  an  et  de  l'Epiphanie. 

(a)  Qu'il  prend,  comme  contrevenant  aux  règlemens.  Il 
était  défendu  de  nourrir  des  porcs  dans  Paris ,  excepté  aax 
religieux  de  Saint  -  Antoine ,  qui  avaient  le  privilège  d'en 
élever  en  mémoire  du  fidèle  compagnon  de  leur  patron.  Le 
bourreau  de  Paris  avait  encore  droit  à  une  tête  de  cochon 
quand  il  faisait  une  exécution  sur  le  territoire  de  quelque 
monastère.  L'abbaye  de  Saint-G«rmain  lui  en  payait  une 
annuellement 
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Item  chascmie  soinme  de  balais  lui  doit  un^  balais. 

Item  xxiiij^  sur  ceux  qui  yendeifl  poisson  d^u 
douce  a  la  pierre  au  poisson. 

Item  des  droits  du  Ixmrel  est  a  noter  <pie  quand 
on  honmie  est  jwDcie  pour  ses  démérites,  ce  qui  est 
au  dessous  de  la  ceinture  est  au  bourel  de  quelque 
prix  que  tout  cesoit- 
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XV   SIÈCLE. 


LESTAT  DES  OFFICES  DE  LOSTEL  DU  ROV 
(  Sans  doute  après  i^oj.  ) 

selon  le  temps  passé ,  que  Ion  a  aGcoastame  de  aser, 
et  que  les  ordonnances  royaux  les  portent  (i). 

Premièrement.  Le  roy  a  viij  chambellans  en  ord*'* 
sans  le  i*'  chambellan  et  le  grand  chambellan.  Le 
premier  chambellan  porte  le  scel  du  secret  et  'com- 
mandemensy  a  ij^  francs  de  pension  et  sert  toutes  les 
fois  quil  veut  sans  ordonnance  se  le  plaisir  du  roy 
nest  au  contraire  ,  mais  il  na  nulles  livraisons.  Les 
autres  viij  chambellans  doivent  servir  par  mois  cest 


(i)Cet  acte,  qui  n'est  pas  daté,  appartient  au  quinzième 
siècle;  mais  ii  est  certainement  postérieur  à  l'an  i^oy^  épo-« 
que  à  laquelle  le  nombre  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hd- 
tel,  qui  n'était  que  de  six,  fat  porté  à  huit  On  en  compte 
ici  huit  :  sous  Philippe -de -Valois,  avant  i334,  il  n'y  en 
avait  que  cinq,  et  sons  saint  Louis,  deux. 

De  i4o5  à  i4>i,  le  prix  du  marc  d'or  a  varié  de  68  i« 
i5  s.  à  70  1.;  et  celui  du  marc  d'argent ,  de  6  1.  12  s.  6  d.  i 
6  I.  iS. 
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t  savoir  ij  ehÀmbeUans  iij  mois  amûnuelement  et 
left  autres  de  mesme. 

liem  et  doivent   avoir  les  dits  viij  chambellans 

dbacon  viij'  francs  de  gages,  robe,  manteau  et  cliaul- 

fiige,  et  les  ij  qui  servent  doivent  estre  livrez  de  pain, 

YOk,  viande^  cire  tant  en  tordhes  ope  en  dbandelles 

et  ceux  qui  ne  servent  point  nom  atRunes  livraisons. 

Itetn  et  pour  ce  que  le»  livraisima  rdbes  et  man- 

leaux  sont  fiiillies  (i),  Ion  a  creu  (3)  vii]*^  et  Tivf'^j 

et  aq|burdhui  servent  selon  le  bon  plidsir  du  roy  et 

doivent  estJre  gens  de  grande  maison  tant  pour  ac*^ 

eompagner  le  prince  comme  pour  les  veirlus  et  me^ 

rites  qui  doivent  estre  en  eux. 

,  Item  au  r^ard  du  grand  dbsuEnbeUan  ceât  un  nom 

iii  éUgniiéj  et  lui  baille  le  roy  telle  pension  et  telle 

charge  que  son  plaisir  est  soit  entour  sa  personne  en 

la  guerre  ou  autrement  ainsy  quil  plaist  au  dit  sei- 

^neur% 

Item  le  xoy  doit  avoir  viij  maistres  doètel  et  Je 
pfender  audstre  dostel  et  le  grand  maistre  dostel. 

Item  et  le  quel  grand  maistre  dostel  précède  tous 
antres  offices  en  lostel  du  roy  ei  la  ou  le  roy,  est  en 
Ptttonnéen  guerre  ou  en  estât  royal  en  sa  maison,  et 
»ij'  francs  de  pension ,  et  se  le  roy  est  en  guerre  il 
a  la  charge  de  la  bataille ,  et  le  ctmnestabie  et  les 
BMreschaux  ont  la  diarge  de  lavant-garde* 
Itemsele  grand  maistre  dostel  est  la  ou  le  roy  est 

*  V     ' 

(i)M^oiit  pins  Heu. 

(9)  Augmemaiion ,  tndemmlé. 

IL^LIV. 
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et  le  maiëtre  de  chambre  aux  deniers  le  con^  (i) 
Te  clerc  doffice  les  escuyers  de  cabine  et  loa  aaire» 
officiers  de  la  de^iense  y  noM^  le  gpami  M*  doatel 
dbii  &ire  appekr  les  i|  maîstrei  dosiel  qui  oat  hàet  le 
mcHset  les  dits  oflloieffs  de  la  de^penaey  et  se  doit  le 
eon^Ke  condupe.en  sa  preseiiee  et  signer  de  sa 
maui. 

Item*  Le  1*'  maisue  dostel  bi|  nuls  gage»  ne  livrai- 
sons non  plus  que  les  autres  mais^es  dosiel,  se  nos 
que  le  vey  les  lui  croisse  et  aussi  quil  peut  Servir 
tousjouFS  sans  (mitoonance)  et  a  son  plat  ftumi  quant 
il  sert  sans  liyraâaons. 

Item.  Les  autres  viij  maistreft  dosidi  ont  cbasoun 
y)''  francs' de  gages  et  HvraîsQp  pour  le  tenpe  qtdls 
servent^  et  ont  jurisdictiDn  en  lostei;  du  roy  sur  les 
erlmes  et  mfdefioes  qui  se  eomnetleni  et  sur  lesques^ 
tions  qui  supvieanen^  peur  le  laiet  desdairees  et 
marchandises  qui  se  prennent  pour  le  roy  entra  les 
offieiers^  du  roy  en  ks  marchanda  et  doiTent  appeler 
ij  des  maistrea  des:  roqoestesdrdiBaùisspovr  astre  «reo 
eui  peur  les:  conseiller,  buôs  «euoes  Jbis  ils  praftrent 
les  dits  nesireaded  Mqifentea  en  loslel  qaaM  a  ee  ftit 
de  la  juràsdèction;  mais-en  «ouMs  embysadw  eem* 
missions  et  autres  chaires  du  ^oy  hoQs  tos^A  éa  dict 
seignettar,  ks  maistres  des  reqoestes  ondinaires  pre* 
ferent  les  maisivea  dosiel  et  datrent  eatre  pfemica» 
nonuocs*  e»  lettres  et  avoir-  fa  prosidsiiGa  devins  les 
dits  mestres  dostel.    *         ■ 

, ■  .*  »■»■  ■■>■■.■,    ■  ■^— 

(i)  Contreroleur,  contrâleur. 
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Aeni  il  y  a  kratel  dû  toy  viij  panneliers  et  le  grand 
paonetier  et  auMy  le  premiét*  pannetier,  et  qiiani  au 
gran  panneiiers  il  a  oopoSunement  iq^  ù.  de  pension/ 

Et  aa  regard  des  autres  pannetiers  ik  dorrem 
avoir  chacun  ii)*"  francs  de  pension  ^  et  nen  a  en  plus  le 
1*'  panneticr  que  les  autres  vt)  pannetien,  ne  autres 
prérogatives  si  non  quil  sert  quant  il  veut  et  que  lôn 
Isqjpelle  tous  les  jours  au  disHer  et  m  souper  du  ray 
avant  quon  mette  les  nappes;  et  nont  point  les  dits 
pannetiers  de  jurisdictîoB^  sauf  certaiBs  dnM»  que  le 
dîct  premier  poBiUietîer  pret^d  avràr  ^nr  teus  les  bou- 
langers du  roy  une  hiê  en  sa  vie. 

/Mn  il  y  a  vij  esohanoona  oon^mle  i*'  eiehan- 
ccm  qui  sentent  par  mois  apaoùB  les  auttres  officiel^ 
dessus  d}ts,  et  doivem  avoir  chacuii  iij'' francs  de  gages. 

Item  il  y  a  vii)  vallets  tranchans  eampris  avec  le 
premier  qui  servent  aoRssy  par  mois  comme  les  autres' 
dessns  iits^et  doivent  avoir  chacun  ii{*  francs  de  pen- 
sion comme  les  auu*es  officiers  dessuz  nommes* 

ftem  doit  avoir  vii)  escuyers  de  cuisînequi  doivent 
servir  par  mois  oontane  dessus^  et  doivent  avoir  oba- 
ou  i)'  francs  de  gages. 

liem  y  a  vii}  sommeliers^  iiij  pour  la  bouche  du 
roy  et  iii)  peur  le  oommun ,  qui  doivent  sertît  par 
mois  comme  dessus',  et  sont  livrez  comme  les  autres 
oficieai  «mnmensaux  4essts  U^oimes  quant  ils  ser^ 
vent  et  <mt  certains  gages. 

Item  y  a  viij  varlets  de  chambre  en  ordonnance  et 
'  non  plus  qui  doivent  servir  par  mois  comme  dessus 
et  avoir  livroison  comme  les  autres  et  gageiB.. 


Digitized 


by  Google 


(  lao  ) 

Item  il  y  a  le  maestre  de  diambre  aux  deoiers 
qui  avj*  liranosde  pension  et  sa  livrolfionyle  con^^  (i) 
de  la  dite  chambre  sy  a  flj^  francs  de  pension  et 
sa  livraison,  le*elerc  doffice  a  ij''  francs-  et  sa  li- 
vraison. 

Item  il  y  a  le  confesseur  qui  a  v)''  francs  de  pen- 
skm  et  sa  livroison  pour  v  personnes. 

Le  médecin  qui  a  yj''  francs  de  pen»<m  et  sa  livrcn- 
son  pour  v  personnes.  ' 

Laumosnier  qui  a  v*  francs  de  pension  et  sa  livroi- 
son pour  iiij  personnes  :  il  y  a  le  barhier  qui  a  livroi*^ 
son  pour  iij  personnes  et  des  gages. 

Item  et  les  quels  confesseur,  médecin,  aulmosnior 
et  baiiner  doivent  continu^lement  faire  resifience  avec 
le  prince,  et  ne  servent  pcônt  par  mois  et  pour  ce 
leurs  livroisQDs  et  gages  sont  cotidiennes. 

Item  il  y  a  le  cirûrgien  qui  pareillement  est  ordi- 
naire et  a  iij''  francs  de  pension  et  livroison  ppur.  iij 
personnes. 

Item  il  est  a  scavoir  que  tous  les  dessus  dits,  cest 
a  scavoir  les  viij  mesures  dostel  dessus  nommez,  les 
viij  pannetiers  les  viij  vaUets  tranchans  les  vii}  es- 
chancons  les  viij  vallets  de  chambre  les  viij  escniers 
de  cuisine  les  viij  sommeliers  «t  les  x  confesseur, 
médecin  aumosnier  cirûrgien  barbier  M'  de  ehambc^ 

aux  deniers  .• et  l^s  clercs  doffice,'  soulotent 

avoir  livroisons  pour  le^  chevaux  pour  le  temps  quils 

« 
{i)  Sans  àouie  contp4k;i4r. 
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servoiem  :  mais  a  loccasion  dea  guerres  et  que  les 
rois  de  France  ne  se  sont  gueres  tenus  à  Paris  mak 
ont  Aievaudûe  par  diverses  parties  du  royaulme: ,  les 
dictes  livroisons  pour  les  chevaux  ont  cesse  et  leur 
baille  len  quelques  offices  ou  creue  de  g^es  ou  lieu 
de  cela. 

Item  il  y  a  plusieurs  autres  mesmes  offices  ^cooune 
varlet  de  pied,  varlet  de  portes,  Roy  des  Ribàux  et 
.  autres  menus  (^lices  qui  sont  en  la  charge  de  .mestre 
de  la  chambre  aux  deniers.  ^ 

Item  il  y  souloit  arotr  vii)  huissiers  «dlormes  qui 
tous  avoient  gages,  mais  on  leur  a  rerni^  a  iiij  huis^ 
siers  darmes  cpi  oi^  autant  de  gages  que  avoient  les 
huit, et  y  en  doit  tousjours  avoir  deux  du  moins  pour 
serwr  continuellement  le  roy  et  garder  la  porte  de  la 
chambre  du  roy  et  du  conseil  et  doivent  disner  en 
la  salle  ou  le  roy  boit  et  mange. 

Item  il  y  a  viij  escuyers  descurie ,  cest  a  scavoir 
iiij  de  la  de^nse  et  iiij  pour  les  chevaux  du  corps 
du  roy  et  le  servir  tant  pour  monter  a  cheval  que 
pour  le  fait  de  son  harnois  et  des  autres  choses  qui 
touchent  sa  personne,  et  cfpivent  avoir  chascun  v*  fr. 
de  gages  en  livroison  po||i' le  temps  quils  servent. 

Item  y  a  par  dessus  eux  grand  escuyer  qui  ne 
souloit  avoir  que  vii}*'  francs  de  pension,  mais  on  luy 
a  mis  a  xij*  francs  et  aussy  il  ny  a  point  de  livroison, 
et  a  la  charge  de  toutes  les  choses  qui  touchent  le 
corps  du  roy  pour  le  faict  du  harnois  et  de  tous  ses 
habillemens  dorefeverie  et  autrement  \ottchant  le 
fait  de  la  guerre  et  en  plusieurs  autres  manières,  et 
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•i  doU  voir  le  comfMte  det  escuyers  de  la  despeose^  et 
«(Vf  z  qoil  luj  est  rettd«  il  en  doU  teiur  cempte  et 
de  toute*  les  amreacbosetdeaacbaiige  ealacfaimhre 
des  oompies. 

Jtem  if  y  a  viij  mamres  dés  recelés  ordinaires 
qui  doivent  servir parmois  comme  les  autres  officiers, 
et  y  est  deust  louGJours  avoir  deux  quant  le  vxxy  vient 
de  la  messe,  dimer  ou  souper,  et  d^ix  secrétaires,  et 
y  souloîl  aussi  avoir  deux  des  comptes  jusqua  oe  que  . 
ift  chambre  ait  este  mise  sus. 

Item  et  1^  quels  maistres  deys  reque|(tes  ordinaires 
QfOX  chacun  )cv^  p.  de  gages  de  forte  mùf^jwjre  par 
)0ur,  Tchosy  Baanteaux,  bois  et  ^e,  et  ceux  qui  ser- 
Tent  ont  xxx^  par  jour*  •.'....  Et  quant  le  roy 
dbevauchait  hors  Paris  et  ils  aUoient  après  lui^cest 
assoavwles  deux  qui  dévoient  servir  en  ordonnalice, 
ils  etoient  livrez  en  toutes  choses  ou  le  roy  leur  doa- 
ooit  quelque  sommes  dargent  pour  les  reoompenser 
de  leur  4eq[>eiise. 

Item'  les  diti»  maistres  des  requestes.  ordinaires  doi- 
vent avoir  la  connaissance  de  toutes  les  causes  doifice 
de  ce  roya(Ume  combien  oue  messieura  des  fiyv^n^*fc 
leur  y  mettent  empesche&ettt  en  tant  que  touchent 
les  offices  des  finances,  mais  c^est  a  tort.         * 

Item  et  partout  ou  le  roy  va  toute  jurisdictioo  or- 
dinaire doit  cesser,  et  de  tous  cas  en  especial  tou- 
chant le  fiuct  de  la  police  la  connaissance  en  aj^par- 
tientaux  maistres  des  requestes  ordinaires  de  lostel 
et  non  a  autres. 

Item  il  y  a  viij  maistres  des  comptes  ordinaires  et 
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.  vii j  clercs  et  i  pnmdânt  ^  mois  pour  oeruînei  cwmê 
^«dvimeoidu  roy  Charles  y\  Ion  y  mut  ij  preitd^, 
oeai  atfcavoir  ua  clerc  ei  nu  lay^  et  doiTent  aveur 
cbascuii^  (i  ooo^)  p.  de  gages,  double  HwnWaiaXi  dpifr- 
ble.  roL^y  double  livroiaoa  de  bois  et  de  toutes  autres 
cboaet  de  ce  ^ue  les  maistres  des  Camptes  ordisairès  <Hit. 

{tem  Im^  saaistres  des  courtes  ordînakes  doiyent 
avCiîr  chascun  V)^^  t&  de  petoaioa^  manteau,  robe  ot 
livtoison  de  bois  et  au0*es  ilieuua  droites 

liem  lefl  viij  cleros  des  complea  doÎTent  aydir  ehao- 
cun  ij'^  de  gftges  ot  autres  menus  droits ,  et  dottei^ 
oontinueUeBieBt  Fa^quer  les  dits  maisires  des  ^cnqites^ 
et  les  clercs  au  fait  de  la  cliambre. 

figm  il  y  a  le  oorréctA^  les  deux  grefliert  Ifauis- 
si»  de  la  chambre  des  comptes  ladvocat  et  procureur 
du  roy  en  la  dite  chambre  et  plusieurs  autres  menus 
offices  <(ui  tous  ftouloient  estre  de  losiel  du  roy.     , 

lêèm  il  y  a  loAice  de  ofa|pcelier  et  ceux  du  girant 
eonseily  ou  quel  grâftd  conseil  le^di«aibeUans  ordi^ 
naîres  quant  ils  yiennekit  doiyetit  eâtredeux  prélats , 
deux  mestresdes  requostoa  erdikaires  et  Us  autra^ 
conseillers  du  roy  qui  ont  (^ensicm  le»  qtlels  le  roy 
aura  ordonnez  pour  presâder  en  seâ  oonseiL. 

Itmn  tBt  a  scaynr  quil  y  ^  le  conseil  des  chosâ^ 
cnEunaaes  le  oofyoil  des  dmses  eepooîales  et  le  co»^ 
sail  du  ùàt  de  la  justice. 

Item  et  au  regard  du  coaaeil  de  la  justice  ^  le 
duAodiier  et  ceux  du  grand  conseil  non  doiinmt 
point  entreprendre  la  cognoissanee,  mais  la  doivent 
renvoyer  aux  juges  ordinaires  sinon  que  ce  sOii  dua 
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grand  cas  de  enormiië  qui  rcqmerre  prompte  furoyi- 
skm  ou  que  le  roy  leur  commette  la  dici^  matière 
par  sa  commission  pour  grandes  et  urgentes  causes  et 
non  autrement.  * 

liem  ou  conseil  commun  la  ou  viennent  les  mais^ 
très  des  requestes  ordinaires ,  les  conseiUers  a  pen- 
tion,  le  grand  maistre  dostel,  le  cotmestable ^. les 
mareschaux,  le  maistre  des  arbalestriers  et  ladmiral  et 
deux  ou  ti^ob  secrétaire  des  plus  notables  et  non  plus  y 
les  matières  touchant  le  roy  et  le  bien  du  royaume 
et  de  la  chose  publique  se  doivent  traitter  et  illec  y 
esire  donne  provision  selon  le  bcm  vouloir  du  roy 
ainsi  que  la  matière  le  requiert. 

Item  il  y  a  un  autre  cg^il  particulièrement  dau- 
cunes  secrètes  matières  que  le  prince  ne  veut  pas 
que  guère  de  gens  en  ayent  cc^oissance,  et  icelles  il 
let  peut  commettre  a  telles  gens  a  telles  personnes  et 
a  tel  nombre  que  son  j^dsir  est,  et  ne  $e  doit  nul 
ingérer  dy  aller  sil  ny  est  appelle* 

Item  y  a  loffice  des  notaires  et  secrétaires^  et  y 
doit  avoir  Ijx  notaire^,  et  dieiit  aucuns  que  le  roy 
fait  le  soixantiesme  (i). 

Item  et  dès  quels  noûdres  doit  ayoir  xlvij  qui  doi- 
vent avoir  chascun  vj«^  parîsis  par, jour  quant  ils  ser- 
vent et  leurs  bourses  sils  sont  notaires  a  bourses  et  a 
gaiges,  et  y  en  doit  avoir  xij  qui  sont  notaires  et  se* 
dretaires  et  doivent  avoir  chacun  xviij^  p.  par  jour 
quant  iU  servent,  et  autant  en  doivent  avoir  laudiei^ 

l'I         "  ■  I      I  I      "  I      I  I  II w 

(  I  )  Fait  curieux ,  qui  n'a  peut-dtre  pas  encore  été  remarqué. 
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cier  et  le  conr^y  et  au.regard  des  chauffe  cire  ils  opt 
leurs  droits  a  part. 

Item  et  entaut  que  touche  les  geos  des  finances  le 
roy  les  comihet  a  son  plaisir,  mais  quant  il  leur  sur- 
vient aucune  matière'  douteuse  ou  dangereuse  ou  <{ui 
est  de  grande  importance  ou  grant  cqpsequence  pour 
le  roy  ils.  ne  la  doivent  point  conclure  sans  en  ad- 
verùr  le  chanjftlier  et  ceux  du  conseil  ordinaire  du 
roy,  et  doivent  venir  devers  eux  pour  decWer  la 
chose  telle  qujslle  est  pour  estre  sur  ce  advise  ce  qui 
semUera  estre  a  faire  par  raison. 

ftem  y  doit  y  avoir  iv  généraux,  iv  trésoriers,  im 
receveur  gênerai  et  un  changeur  du  trésor  et  non 
plus^Yray  est^^  ou  temps  passe  pour  ce  que  le  pays 
de  Languedoc  estoit  lointain  de  Paris  et  que  Commu- 
nément on  y  mettoit  un  gênerai  des  finances,  pareil- 
lement on  permettoit  quii  y  eust  un  receveur  gênerai 
ou  dit  pays  de  Languedoc  et  semhlablement  un  tré- 
sorier ou  pays  de  D^uphine ',  pour  ce  quil  est  sépare 
du  royaume. 

Item  et  quant  aux  offices  de  la  court  de  parlement 
ou  des  cours  de  parleme^,  pour  ce  quil  y  en  a  de 
présent  plusieurs  des  haillages,  seneschaucees,  la  pre^ 
V06të  de  Paris  et  des  autres  jotàces  de  ce  royaume 
tant  de  d<Hnaines  que  de  greniers  et  les  j^cepies  des 
Aydes,  ib  doivent  aller  selon  le  train  accoustume,  et 
en  peut  lé  roy  de  toutes  di^)oser  pleinement  et  en- 
tièrement a  son  plaisir,  sauf  que  des  offices  des  gre- 
niers Qt  des  aydes  qui  sont  es  terres  des  seigneurs  k 
roy  les  doit  donner  a  k  nomination  des  seigneurs. 
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COMPTE   DB    AnTH.    DÈS   EssARTS 

^es  rectptet  et  mues  depuis  le  xxrj  oct.  h  cccc  Tiiif  (i) , 
•  jps(^es  au  Jernier  septembre  MOCCCx ,  • 

tant  a  cause  èa  dSet  ëffé  de  g*r4e  Je  lEspargnaque  Éi^itMHMftl, 
par  les  lettvts  du  4iot  seigneur  A* 

Recepte. 

Des  trésoriers  du  roy  a  Paris  par  les  mains  dAn- 
dry  dEspernôn  commis  au  change  du  trésor^  des  tré- 
soriers par  ]es  mains  de  Nicol.  Bonnet  changeur  du 
trésor.  * 

De  Alexandre  le  Boursi^  receveur  gênerai  des 
aydes  pour  la  guerre  a  cause  des  vj**^  que  le  roy,  a 
ordonne  estre  pris  des  dicts  deniers  aydes  pour  son 
espargne xiuj^. 

Des  autres  receveurs  a  Rheims  a  G>ndë  a  Chaa- 
lons  a  Mantes...  etc. 

Som.  iiij"vj^iij'"xv}*iC'^. 
De^pense. 

A  Simon  lUoal  valet  de  clunnbre  et  gaide  de  la 

^^ — ,-_ ,-^^^^,,  .  ^. ..■    ..-■■■   ..         ,  .  - 

(i)  En  1408-9,  le  marc  <ror  éiail  ii  68  I.  i5  s.  enviroo^ 
0       «         et  le  Marc  d'argent  à  G 1.  i5.  s.  ^ 

(a)  Le  roi  Charles  VI. 
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Gmcîapgerie  et  parc  du  bois  de  Yinceni)^  le  vii. 
jour....  i4o9>  xXx^  pour  aehetar  aTOÎne  etvette  pour 
les  daiaas. 

A  Toussaint  de  .la  Ruelle  premier  des.  en&iis  de 
la  chapelle  du  palais  du  roy ,  x  escus  dor  pour  fiadue 
leur  feste  des  Iniioceiis(i).  . •.  X]^y\ 

A  Gopin  Qutin  Ycwrier  (a)  pour  avoir  mis  et  livre 
par  onlonaaiioe  du  dit  seigiieur  en  sda  hostel  S.  Pol 
une  feneaire  de  deux  paonoMiK  j  etc. 

A  Moriee  de  RiuUi  premier  rakt  de  chambre  du 
Toy  et  Maçiojt  le  Maire  ^  le  ix  janv.  Mccccviiif  ^  pour  - 
kiurs  ho&s  et  agreaUes  services  ij""^  tz^et  mesme  pour 
ttdcrai&  diciMcHrice  asùporta:  lesgrons  firaiz  côust  0t 
mises  pour  aller  a  Calais  faire  ses  armes  a  k^contre 
de  lun  des  ennemis  du  dict  seig.  ou  il  allait...  ij^^  tz.  9 

A  Jehan  de  lEspee  chevauch.  (3)  de  M*'  le  comte 


(i)SiDgQiière  prcrfanation  des  cér<ii|ODies  de  l'Eglfsc;  di- 
vertissement religjieax  oà  les  eiifans  de  chœur  élisaient  ^a- 
tre  eux  vn  évéque,  et  représentaient  à  l'ofBcç  les  principaux 
digK&taires  du  deiigé.  On  voit  par  ce  compte  ^pe  la  iëte  des 
Innocens  n'était  pas  tolérée  seulement  dans  les  cathédrales 
et  les  égUses  ouvertes  à  tons  les  fidèles,  m^is  ^e  ces  folljes 
*  pratique^  s'étaient  Introduites  jusque  dans  la  chapelle  du 
roi,  enrayaient  également  b  police  des  palais  et4es  temn 
pies,  ^yez  ci*  après,  page  19a,  et  le  tome  ix  de  c;etta  Col- 
lection. 

(a)  Verrier,  vitrier. 

(3)  Chevaucheur,  é^uyer  ou  courrier.       ^ 


Digitized 


byGoogk 


(  188) 

de  GE^nneat  (i)^  le  xxv  janvier,  x  escos  <{ue  le  roy 
ayoit  doime  de  sa  grâce  pour  Dieu  (p),  lendanaiii. 
joar  des  Rois,  a  Denisot  sou  fils  qui  ayoit  este  roi  le 
four  des  fiols  preoedent  en  Ihostel  de  Mgr  le  duc  de 
Bourbounois. 

A  Jehan  Brunet  préstrç  ei  Jehan  Herly  clercs  de 
la  saincte  chapelle  du  roy,  le  xx""*  jour  de  mars  Teille 
de  Pâques  Mccocviiij,  xxx^  a  eux  ordonnez  pour  leur 
aider  a  ordonner  habiller  et  quarir  aucuns  yestemens 
habiUemens  et  autres  nécessitez  pour  faire  les  /eux 
de  la  Résurrection  (3)  et  de  la  fisstede  Pâques  devant 
le  dit  seigneur  eiX  la  ditte  chapelle  du  palais. .  .-xxx^. 

A  Jehan  de  Marseille  escuyer  descurie  du  roy  de 
Secille  (4),  le  xxvij......  mcoccx,  xl^  pour  considération 

de  services  et  aussy  pour  luy  aider  a  soy  monter  et 


(i)  Peut-être  Richard  III,  qui  épousa  Isabelle,  fille  de 
Louis  II,  doc  de  Bourbon. 

(a)  On  donnait  pour  Dieu,  comme  on  Causait  la  part  à 
Dieu,  dans  le  tirage  du  gâteau  des  rois.  Oétaient  les  pauvres, 
enians  de  Dieu,  suivant  l'Eglise,  qui  le  représentaient  en 
cette  circonstance,  quand  on  pensait  à  eux;  mais  on  n'y 
pensait  pas  toujours,  et  ils  n'avaient  guère  que  les  miettes 
du  gâteau  destiné  à  leur  père. 

(3)  Action  dramatique,  mystère.  Il  y  avait  déjà  plus  de 
vingt  ans  que  les  confrères  de  la  Passion  étaient  établis  à 
Paris.  On  voit  qu'ils  trouvèrent  bienldt  des  imîtaMp  jus- 
que dans  le  clergé,  puisque  les  prêtres  de  la  Sainte-Cnapelle 
donnaient  àts  représentations  théâtrales  ;  c'était  la  comédie 
bourgeoise  du  quinzième  siècle. 

(4)  Sicile.        0 
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habiller  poor  ùire  c^rtauA  lunnes  par  lu?  emprises 
a  faîfe  a  Calais  eontre  lun  des  ennemis  du  dict  sei'> 
gnenr  dAngleterre •...•..  ri#*  tz.- 

A  Dy manche  de  Passy  marehant  de  Florence, 
uij'xzxv^  pi  pour  le  parpay^ment  (i)  de  cerudnes 
partie»  de  drap  dor  pour  mesdames  de  Guyenne  (a) 
et  de  Charolois  pofur  achater  i  j  robes  a  leur  usage  de 
draji^dor  pour  leurs  estrenncs iiij'xxxv^. 

A  Gracieuse  dEspaigne  jneneslrelle  (3)  de  la  royne  y 
le  XXV  noars ,  xx^  tz.  a  elle  donnez  de  grâce  espe- 
cial.  * - xx^  tz. 

A  Zîgnemont  chambellane  de  M*  la  dudb.   de 

'Brd>ant  (4)9  xx  escus  dor  pour  estre  venu  hastive- 

ment  devers  le  dict  seigneur  lui  signifier  les  nouv^es 

(xnimie  la  dicte  duchesse  a  -eu  un  beau  fils  (5),  xxij^x. 

A  M*  Jehan  Charles  secrétaire  du  roy,  le  xxx  juin 
MCQCCX,  e^  que  le  dict  seigneur  \ij  a  donné  pour 
faire  un  livre  nomme  le  Lii>9^  du  Paon  de  nouvel 
compile i c^. 

■       ■  I        II    »  |W  ^  ■     "       .1  ■• 

(i)Par£ut  paiem/ent,  solde. 

(2)  Hargoearite  de  Bourgogne  ^  daelwsse  de  Gaiemie, 
femme  de  Loms  de  France,  troisième  6ïs  de  Charles  VL 

(^Ce  ménestrel  en  commue  avait-il  soas  ses  ordres  des 
ménestriers  da  méiàe  sexe? 

'  (4)  Elisabeth  y  fille  de  Jean  de  Lmeemlnarg  ^  qnalrième 
fils  de  IWpereor  Qiaries  IV,  et  seconde  femme  .d'Antofaio 
de  Beorgognef  duc  de  Brahani,  troisième  fils  de  Plnlippe^e^ 
Hardi,  doc  de  Bourgogne^.  * 

(S)GmUaQme  de  BralMut,  ai  c'était  son  premier  esifanti 
Elle  n'en  eut  fpt  deo»  qiA  moururent  en  bas  4ge.  - 
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A  iWnequîn  Pokeriif.roy  (i)  éM  manosuneb  et 
8^  compaigtioiis,  c^,  et  JefaSn  de  ToimùmÊtfûueia'de 
personnages  du  rojr  (2) x^^îm. 

A  M*  Jehan  ddOsaumott  Sôcretabe  dn  voj  nostre 
me  et  luy  aydani  et  dire  tes  heores,  pour  Certaines 
causes  a  cduj  mouvans* xx^  is. 

Deniers  pi^yez  aux  duanbellaiis  et  aolres  oBàr 
oiers •  ij**- 

A  Mgr  le  comte  de  Vendoaoïe.  ...•*■  (îooo^). 

A  Mgr  Jean  de  Bourbon  ah*  chamb.  du  roy,  iij'  fr. 

A  Mgr  Guichart  Dalphin  souverain  m*  dhostel  du 
roy .  H^(^)' 

A  M'**  Ch  de  Savoisy  cbamb. -  .  iij'^.  ' 

A  M'*  Kciaen  seig.  de  Boissay  m*  dbosid. . .  iij*«-. 

A  M'*  OlivieF  de  Mauny ij**^. 

A  M'*  David  de  Rambores  chamb i{^^. 

A  M"  Jehan  i^gneur  de  Monteuay  ohamb..  î)'^. 

A  M'*  Celart  dEsumtetille  chamb if**^. 

A  M'*  Golan  de  Cailleville  chamb i}*<^. 


(i)  Pn'mus  inter  parts,  syndic  àe  co 

(3)  Mîme^  scteer  éramaltqae»  et  vrsisemfahUemeni  le 
^ug  àu€iea  cemédicn  àm  roi,  CQ«ii«»  Tiam  dîslkigiioBs  ce 
liU«  èe  caktt  ^e  ^otfglear. 

(3)  On  pçut  croire  que  ces  cliiflGres  ne  rtpniseideM  fm 
iMtt  le  trailemMl  ûMégrsl.  Ainsi  t  de  ce  que  Mr  Graicliard 
Dalpbni^  place  en  première  ligne,  ne  figore  ici  fM  poar 
Aoo  l.f  on  n'en  coaclMeva  pas  qfe  99  tt»krt  dli^l  Mt  moins 
&voraUemett{  traiU  que  M«  Robert  4e  Beienay,  pané  poar 
3oi»  L  an  NiÉine'tîifc;  Cet  ëiae  cempread  sam  Âeme  dès  à- 
comptes  c(  des  aoldes. 
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A  M'*  Jaoqndl  seig.  île  MfintmoreAy  chamb.,  e^. 

A  M'*  Robert  dAunoy  chamb .  c^, 

A  M**  Cb.  de  Chaïubly  chaiiah c*^. 

A  M'*  Robert  de  la  Heuze  dîci  le  Borgne  cb. .  c^. 

A  M'*  Jebitt  de  Cbampbnllao  cbamb c^. 

A  M'*  Guy  scig.  de  la  Rocbefoucault  cbamb.  c^. 
A  M"  Be^aidt  $eig  de  Naatouilla  cbamb.  .  .  1^. 
AM'^BrunetleBmû  aeig.D&Boux  cbamb.  .  .  1^. 
Quelques  escuyars  ensnitci. 


Autres  derdMs  comme  Cessas* 

'    '     '  I 

Au  dici  Mgr  le  comte  de  Yeujdoamff   .  •  •  ij'i}''^. 

A  Mgr  Jeban  de  Bourbon.  : ^  .  t*^. 

A  Mess.  Guiobavd  Dolphin.  ; ivif^. 

A  Mess»  Gbttfles  de  Savoî^ .*  •  •  *  vj'^. 

A  Dymancbe  dePaasy  marcbant  de  Florence,  pour 
plusieurs  pîeees  de  draps  dor  Taywelle  dardent  doré 
et  dyamants  que  icelui  seigneur  avoil  acbeie;(  pour 
dernier  le  i  jour  de  lan  Mccccniij  (i)  a  plusieurs  de 


(i)Ce  doit  êlre  le  i*"*  janvier  1^09;  ear  l'aBiiée  comnien- 
Çail  à  Piques,  et  néamnoSns  les  éprennes  se  donnaient  le 
A*'  jan^r,  soivau^  l'ancien  usage.  Or,  janvier  14.08,  Tannée 
c^nunençant  à  Pâques,  appartenait,  d'après  notre  manière 
^«  caail^,  à  Fah  ijjog. 

y^fet  eî^afrès. 
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son  saiig  et  plftcnrs  chevaliers  et  ^aayers 

ij^j*aij"X¥j^, 


Deniers  payez  par  mandemens. 

A  Mgr  le  d.  de  Brabant  et  de  Lembourg. .  .  ij9«^, 

A  Mgr  Odoart  de  Bar  M.  de  Pcmu  .  .  ^  (looo^^). 

A  Mgr  Loys  c.  Palaûn  da  Rl^m  et  duc  en  Ba- 
vière  iij^. 

A.  Mgr  le  ccMnie  de  la  Maréhe ^. 

A  Mgr  le  c.  de  Vendosme  seig.  de  McxitdoaUeau 
grand  chamb viij*"^. 

A  M'*  Charles  de  Savoisy  chamb T'^. 

A  M'""  David  de  Rambures  chamb.  .....  ii)*"^. 

A  M.  Ph.^deCorbie  cosis'*  et  M*  desraquestes.  <:^. 

Deniers  baillez  a  herautz,  ménestrels  et  autres  au 
disner  du  jour  de  Noël. 

GOBIPTE    11    DU    MOT   AlITB.    DES  EsSARTS 

depais  le  i  ocU  MCCCex,  jusqu'au  »n  septembre  mccccu. 

Summa  totalis  recep.  fm/us  compati. 
xxij'vj'xxij^x-^  tz. 

Desperise. 

A  Simon  Raoul  valet  de  chaml^e  et  garde  du  par- 
que du  bois  de  Yinoennes  pour  quérir  de  la  vitaille 
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aux  dains *.    .  .  ij^*^. 

A  M essire  Jehan  Brunet  prestre  et  Gillet  Brunel 
clercs  de  la  saincte  chapelle  du  palais  pour  huilier 
et  (pierir  aucuns  yestemens  pour  faire  les  jeux  de  la 
feste  de  Pasques  qui  seront  iceluy  jour  devant  le  roy 
en  la  dicte  chapelle  du  palais xxviij^ij^^vj^. 

A  M*  Piarre  des  Essarts  conseiller  m*  dh.  (i)  du 
roj  et  garde  de  la  prevoste  de  Paris  pour  certaines 
causes ij'*  (a). 

A  Bureau  de  Dampmartin  gênerai  conseiller,  le 
ij  sept.^  pour  ses  peines  et  Êdsant  les  inventaires  de  la 
librairie  diceluy  seigneur  ou  il  a  vaque  jdusieu^ 
jours.  .  ' .  .  c^. 

Dune  autre  despense  de  lannée  bsccccxii  (3)* 

Deniers  payez  par  le  dict  Anth.  par  lettres  du  roy 
données  le  iij  may  mcgcgxii  et  pour  distribuer,  vj  ^ 
que  le  dict  seigneur  a  ordonnez  a  ses  officiers  de  son 
hostel  pour  leur  aidier  a  sequiper  et  avoir  chevaux 
hamois  et  pour  aller  avec  le  dict  seigneur  et  en  sa 


(i)  Maître  d^hôtel  da  roi,  celai  qpiî  fat  décapité  aax  halles 
de  Paris,  qoelqoes  années  après  (  i*'  jaîUet  i4i3  ). 

(a)  Alors  on  donnait  tousJes  mois  ceruines  sommes  au 
roy,  comme  5oo,  800,  1000  et  jusqu'à  3ooo  1.  pour  ses  me^ 
nus  plaisirs* 

(3)  De  i4ii  à  i4i3,  le  prix  du  marc  d'argent  n'a  varié 
que  de  6  L  i5  s.  à  7  L 

U.  9«  uv.  *^ 
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compaiguie  *en  larmee  a  lencontre  de  Charles  dOr- 
ieaas  (i)  et  ses  complices ^  ses  ennemis  (2),  etc. 

A  Hemond  Pra^ier  trésorier  gen.  de  la  royne ,  la 
Scan,  de  iiij  ^^  par  mandement  du  roy  pour  estre  em- 
ployez au  payement  de  certain  bostel  estant  a  Bagno- 
let  pour  y oeluy  donner  a  la  royne iiij  ^. 

A  Denisot  le  Breton  marchand  et  changeur  et  Clé- 
ment Perrin  marchand  de  draps  dor  ^  de  soye,  ix^ 
pour  la  vente  dune  nef  et  une  chaiennes  dor  et  de 
plusieurs  parties  de  vaisselle  dor^  dai^ent  dore  et 
diamans  donnez  au  i"  jour  de  janvi^,  a  scavoir  a  la 
royne  la  dicte  nef,  et  les  <lictes  parties  de  vaisselle 
dor  dargent  draps  dor  et  diamans  a  plusieurs  de  son 
sang  (3). 

(i)  Le  poète,  fils  de  Loub  d' Origans  qae  le  duc  de  Bour- 
gogne arait  fait  assassiner  en  1407,  et  de  Yalenlin^  de  Mi- 
lan. 

(a)  La  faction  du  comte  d'Armagnac,  qui  s'était  joint  h 
son  gendre,  Oiarles  d^Orléans. 

(3)  Voici  une  nouvélte  preuve  de  l'usage  de  donner  les 
étrennes  le  1^  jour  de  îanrier,  quoique  l'année  commeoçit 
à  Pâques  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'alors 
même  le  i^  janvier  était  nommé  premier  de  l'an. 

Voyez  l'article  ci -dessus  du  1*'  jour  de  Van  1408-9,  et 
t.  X  de  cette  Collection. 
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1422. 

COMPTE    DE   RbGNAULD   DoRIAG 


commis  a  faire  le  paiement  des  obsèques  et  funérailles 

de  feu  noble  mémoire  Charles  YI  (i) , 

dont  pieu  aitlamc,  qui  trespas«f  %  Pari»  le  manU  ^ij-  i^fX* 

MCCÇCXXII  (a). 


Dime  nef  dardent  doré  sur  iv  rpes,  au  tour  de  la 
quelle  a  plusieurs  oiseaux  rons  esmailles  a  iij  fleurs 
de  lis  et  ij  lions  assis  sur  i}  entablement,  pesant  lix 

nàarcs  vj  onces.. ;  laquelle  nef  a  este  baillée  et 

délivrée  a  M.  le  régent  de  France  (3)  par  man^e 

ment  du  roy  nostre  seigneur,  donne  le  jour de..... 

MCCGcxxii.  . iiij'^xviij^  W» 


(i)  Les  frais  de  fanér^iUes  ne  font  point  partie  da  pré- 
sent extrait,  dont  Pintltalé  est  conforme  au  manuscrit.  Mais 
nom  donnerons  à  la  sttite  la  relation  même  de  ces  obsèjçpies. 
Voyez  la  note  qui  s'y  rapporte. 

(a)  De  i42i  à  i4a3,  le  prix  du  marc  d'or  a  varié,  suivant 
le  Blanc,  de  76  1.  5  s.  à  84  !•;  ^^  1«  Vtï^^  d'argent,  de  7  L 
à  7  1.  10. 

(3)  Le  duc  de  Bedfort  ou  Bedford,  oncle  et  tuteur  de 
Henri  VI  d'Anglelcrre,  soi  -  disant  roi  de  France,  en  vertu 
du  testament  de  Charles  VI. 
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(Le  marc  dargent  valoit  vij*'"  ij^^,  et  le  marc  dor 
Ivi  fr.)  (l) 

Dune  coupe  dor  couverte,  nommée  la  coupe  Su 
Louis,  pesaat  iij  marcs  iij  onces  dor ,  vendue  a  Jac- 
<jue8  Trolet  changeur ij*xj^  iij*^  viiij^. 

Dun  eaubenoistier  (2)  <pie  ledict  Regnault  Doriac 
a  faict  faire,  lequel  est  dore  et  poinçonne  au  nom  du 
roy,  délivre  a  Henry  Qotin  changeur,  xiij^  x^  vij^. 

Dun  hanap  et  dune  aiguere  dor  taillée  de  gens 
darmes  esmaillez  au  fond,  pesant  viij  marcs  1  once, 
prise  Ixiij^  t*  le  marc,  délivre  a  M.  le  régent  par 
commandement  dû  roy v^'xxvj^. 

Dune  croix  dor  en  la  quelle  a  une  croix  duftist(3) 
de  la  vraye  croix,  et  en  lundeslez  (4)  dicelle  a. en- 
chasse  aucunes  reliques  et  est  escrit  de  St  Dyones  et 
de  Ste  René,  et  au  devant  a  ij  balais,  lun  au  dessus 
du  crucifix  et  lautre  aux  pies,  et  est (5)  ij  mains  cha- 
cun un  saphir,  et  en  la  oouronne  viij  rubis  d  Alexan- 
drie et  grenas,  et  est  crucifie  le  dict  crucifix  par  mains 
et  par  pies  de  iiij  diamants,  et  est  le  pie  esmaille  a 
V  rons(6),  dont  il  y  a  en  chacun  iij  fleurs  de  lis,  et 
la  croix  et  le  ponceau  ou  se  boute  la  dicte  croix  semé 
de  fleurs  de  lis  enlevées  (7),  pesant  la  croix  sans  le 


(i)Note  da  manuscrit.  Ce  chîfire  Ivj  se  rapporie  exclosi- 
vement  à  l'an  i^^a,  dont  les  prix  ne  sont  pas  marqués  dans 
les  Tables  de  le  Blanc 

(a)  Bénitier.  *         (3)  Bois. 

(4)  Branche,  bras  de  la  croix.        (5)  Es,  dans  les,  aux. 

(6)  Médaillons.  (7]  Relerées  en  bosse. 


Digitized 


byGoogk 


(  *97  ) 
pie  vj  marc  i  oncev  gr.^or;  laquelle  ci^oix  a  este  bail- 
lée a  M.  le  régent  par  mandement  du  roy.  .  •  .  vi*l^. 

Et  le  pie  dicelle  croix  dai^ent  poise  v  mars  viiij 
onces,  xxxyij^,  lequel  a  este  baille  a  M.  le  régent. 
Dun  caliste  (i)  dor  ou  a  ou  pie  dyceluy  un  Sau- 
veur esmaille  et  la  verge,  pomeau  esmaillez  dazur 
semez  de  fleur  d^  lis  dor,  et  en  la  platine  un  ront  es* 
maille  dazur,  et  dedans  une  main  qui  seigne  la  croix 
et  le  cbamp  melle  danglettes  (a),  pesant  iij  marcs  i) 
onces  V...  dor,  prisie  Ixij^  le  marc;  délivre  a  M.  le 

régent  par  lettres  du  v  décembre  mccgcxxii 

;  .  .  . ij'^aj^  vuj*' . 

Dun  autre  calice  dor,  et  ou  pie  dyceluy  un  cru- 
cifix, N.  D.  et  Sx  Jehan  esmaille,  et  est  en  la  platine 
un  rond  esmaille  ou  il  y  a  un  Sei^eur  monstrant  ses 
playes,  pesant  ii)  marcs  iij  onces  dor ij°i)  fr« 

Une  paix  dor  semée  de  fleur  de  lis  enlevées  a  lo- 
zanges,  et  au  milieu  utie  grande  fleur  de  lis  dazur 
attachée  un  crucifix ,  N.  D.  et  St  Jehan  au  milieu , 
et  un  roy  et  une  reine  esmaillez  ou  pie,  pesant  ij  marcs 
V  onces  et  dem.  dor .  •  .    clxvj^  xij*^  vj^. 

Dune  boiste  dor  a  six  quarre$  a  mettre  pain  a 
chanter  messes  ou  est  la  passion  entaillée  et  enle- 
vée (3)  a  iij  fenestrages  (4),  et  escrite  la  patenostre  et 


(i)  Calice. 

(a)  Anglets,  petits  anges. 

(3)  En  relief. 

(4)  Verres  encadrés  ou  treilles. 
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lévangiie  St  Jehan,  et  irn  iretelet  (t)  "par  é^esos  le 
couvercle  assis  sur  un  esmail  fermé  de  fleur  de  lis  , 
pesant  ij  onces  (n)  dor cxxviij*'". 

Dune  petite  clochette  dor,  et  au  dessus  un  ront 
et  dedans  une  fleur  de  hs  a  jour.    ......  xlviij^. 

De  ij  burettes  dor  a  mettre  le  vin  et  le«ie  a  chan- 
ter {sic)  a  la  chapelle  du  roy  nostre  rire,  et  ou  cou- 
vercle de  chacune  dycelle  a  un  ront  esmaille  dasor 
peme  de  fleur  de  lis ,  et  signée  (3)  lune  dun  A  et 
lautre  dun  Y,  pesant  i  marc  iij  onces  dor,  prise  Ix^ 
le  marc. iiij"xiiij^. 

Dun  petit  flacon  (4)  a  un  rond  entaille  dune 
fleur  de  li»,  a  n:iettre  eau  benois^e,^  pesant  ij  marcs 
iij  onces xviij^. 

Dune  peûie  clochette  dargent  ou  est  escrit  en 
haut  :  Cette  ohche  est  a  lajres  de  v%  pesant  vij  ono» 
et  cGem.  .  ? vj*  v»^. 

Don  sa^^irquarre  pour  forchi^yeures(5). . .  .xij^tz. 

Dune  poignée  dargent  dore  a  tenir  la  pakne  (6) 
du  roy,  pesant  ij  onces lij*^% 

De  deux  Epistoliers  (7)  de  très  belles  lettres  de 

(t)  Petit  bassin  en  losange. 

(a)  Sic  dans  h  mannscrit,  mais  noos  lirions  2  marcs- 

(3)  Alarmés. 

(4)  Sans  doute  d'ai^ent. 

(5)  Jfonr  forchier  yeures,  ponr  étoi  ou  coffret  à  mettre  des 
épingles,  des  aiguilles  et  autres  petits  objets  semblables. 

(6)  Paume,  plat  de  la  main. 

(7)  Livre  d'ëpftres,  où  le  sous -diacre  chante  Téptlre  à  la 
grand'messe.  EjdstoUer  se  disait  aussi  d'un  écrivain  public^ 
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£ormt,  coAtenant  ou  ij*  feuillet  de  hin  Stabat  m  te- 
nebriSj  courert  de  deux  ais  dargem  dorée  eamailk 
par  les  bords  dennaux  de  plusieurs  images  enlevées, 
et  de  lautre  cosié  le  oourmmeuxeiit  et  y  &ie  lun  des 
iermaux  (i)  ;  et  ou  ij*  feuillet  de  lautre  EpistoKer  ou 
évangile  lesiîer  ^)  contient  ou  oommancement  Cwi^ 
totem j  etc dv^  xij*^. 

Dune  coupe  de  voire  (3)  courette  garnie  dor  et 
xxxT)  troehes  de  perles,  chacune  ^oche  de  iij  perles 
de  coi|q[Ae9  et  a  un  fireielet  gamy  dun  sapbir  et  de 
mL  perles,  pesant  voire  en  tout  ij  marcs  ij  onces, 
cxxx^. 

Dune  image  de  N.  D.  dirgent  dore»  sur  un  enû* 
blemeot  a  six  quarres  esmailfes  de  xrj  apostres,  et 
est  la  dicte  image  couronnée  de  fausses  pierreries,  pe* 
saut  tiii)  marcs  ij  onces  dargent.  .  .  .  ovj^  xij<^  x^. 

Autres  joyaux  dor  et  dargent  trouvez  au  bois 
de  Fincennes. 

Dun  bras  de  St  Lucien  couvert  de  platte  (4)  dar- 
gentadoré  gamy  de  grenas  et  de  petits  sajjiirs,  pesant 
xij  marcs iiij"  fr. 

Dun  hanap  de  ligno  alloez  (5) ,  et  sont  les  bandes 

(i)  Et  y  manque  i'mi  des  fermoirs* 
{2)Leitner,  PinscriplioD,  ce  qui  est  écrit. 

(3)  Verre. 

(4)  Lames. 

(5)  De  bois  précieux. 
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de  la  cuve  dudiol  hanap  et  du  couvercle  dor  eonadl^ 
les  des  armes  de  M.  de  Berry,  et  est  le  fbuage(i)  du 
dict  hanap  derbenoier  (a)  sans  fHerrerie,  et  est  le  £re- 
telet  du  dict  couvercle  dun  saphir  et  de  iij  perles  de 
compte  farulles  environnez  de  iij  glans  et  est  de  iij  po- 
mettes  dor;  et  le  donna  au  roj  mon^ct  seigneur  de 
Berry  ou  voyage  de  Languedoc  ^  et  poise  tout  ensem- 
ble vj  marcs  i  once iij'xx^. 

Dune  coiffe  a  femme  garnie  de  plusieurs  pièces  de 
voire  (3)  et  y  a  tuyaux  dargent  dore,  pesant  v  onces 
et  demye  ;  prise x*"» 

De  la  chemise  M*'  St  Loys,  dont  il  (4)  faut  une 
manche,  et  une  pièce  de  mantel,  et  une  cedule.de 
parchemin  par  naaniere  de  rooUe  escrite  de  la  main 
de  M.  St  Loys,  des  enseignemens  quil  envoya  a  sa 
suer  (5),*  non  prise.  « 

Dune  potence  dargent  (6),  la  quelle  est  garnie 
dun  baston  de  bois  par  dedans,  et  est  la  dicte  po- 
tence pour  soustenir  un  homme  mal  disposez ,  pesant 
ainsi  quelle  est  iij  marcs  iiij  onces.   ,  .  xxiii^  v*^  v^. 

#• 

(i-a)  Ces  dfoz  inots  pourraient  i^vQÎr  été  mal  lus. 

(3)  Unç  coiQe  de  femme  garnie  de  pièces  de  verre  et  de 
tayaox  d'argent,  ne  pouvait  guère  être  qu'une  sorte  de  hen- 
nin,  ou  bonnet  ferme,  en  forme  de  cône,  plus  ou  moins 
élevé. 

{i)  Il  manque. 

(5)  Sa  sœur,  Isabelle  de  France,  morte  en  odeur  de  sain^ 
teté  au  monastère  de  Longchamp,  qu'elle  avait  fondé. 

(6)  XJne  béquille. 
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Dun  reliquaire  qui  est  dun  gros  balaye  en  façon 
dun  cuer  (i)  qui  est  soustenu  de  i)  mains  a  un  es- 
criptel  (s)  :  en  manière  de  cercle  on  a  écrit  :  De  ca- 
pillés  domini  nostri  J.  C.^  et  sur  le  cuer  a  une  esme- 
raude  et  ij  perles  ;  donne  a  M.  le  régent.  •  .  .  Ivi^. 

Dun  reliquaire  ou  il  y  a  un  roy  et  une  royne  qui 
sQustiennent.un  balay  en  façon  dun  cuer  ou  y  a  au 
dessus  une  croisette  (3)  en  la  quelle  il  y  a  du  iîist  de 
la  vraye  croix,  et  au  dessous  une  grosse  perle  et  ij  es- 
meraudes  ;  donne  a  M.  le  régent xli)>. 

Faîctures  (4)  dor. 

Premièrement,  un  demy  ceint (5)  de  menues  per- 
les ou  quel  sont  xvij  assieces  (6)  en  lun  des  quelles 
a  un  bale6eau(7)  et  en  lautre  un  saphir  gamy  de  iiij 
petites  perles  et  de  xxviij  rondeaux,  et  prisie.  .  xvj^. 
Dune  ceinture  a  cordelier  a  neux  de  perles,  qui 
lut  a  M"'  Isabel  de  France xK. 

Dune  ceinture  a  femme  toute  dor,  longue,  a  char- 
nières garnies  de  perles  saphirs  esmeraudes  et  ruhy 


(i)  Cœur. 

(a)  Inscription. 

(3)  Peti|e  croix. 

(4)  Fabrication,  façon  ;  ici,^b)ets  d'or. 

(5)  Tablier,  ceinture  ;  ici,  ceinture. 

(6)  Places,  compartimeus. 

(7)  Sans  doute  une  pierre  précieuse ,  un  pelil  balai  ré- 
pondant au  saphir  du  côté  opposé. 
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d Alexandrie ,  et  cm  mordant  (i)  de  la  dicte  caine- 
ture  un  eacu  de  Franee  et  un  de  INfayare,  pesant  un 
marc  iv  onces  X  esteUins;  prisée c^. 

Fermaulx  d(»r. 

Dun  fermail  dor  â  deux  estez  (a)  ou  quel  a  un 
cuer  dune  grosse  perle,  iij  rubis  dOrient  et  un  dia- 
mant, et  pend  au  dict  fermail  un  petit  escusson  ou  y 
a  un  petit  saphir  et  ou  milieu  iij  petits  diamans  a 
points^  prise Ixx*. 

Patenostres  (3)  dor. 

Dunes  petites  patenostres  de  jayet  ou  il  j  a  xl  pie- 
ces  de  jayet  a  v  signet  dor  a  costé  et  y  a  viij  perles 
dOrient  et  i}  dEscoce  et  pend  a  un  lacet  de  saye 
vermeille,  et  y  tient  un  fermail  dor  garny  de  ij  ba- 
lais cpiarrës  et  iiij  troches  de  perles  pesant  une  once  ; 
prise. .  .    xvj^. 

Cousteaux  garnis  dor. 

Dun  autre  coustel  a  manches  dor  et  unes  petites 
forcestes  (4)  esmaillez  aux  armes  de  la  royne  Jehanne 

(i)  Et  à  l'agrafe. 

(a)  A  deux  traverses  ou  branches. 

(3)  Chapelet,  dans  le  sens  actuel  de  te  mot. 

(4)  Petits  ciseaux. 
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de  Bourbon  (i);  délivre  a  M.  le  régent c*^. 

Pomme  dar. 

Dtme  pomme  dambre  gamy  dor  percier  a  es- 
teaux  (:2)  et  aussy  garnie  de  iij  ballesseaux  de  iij  sa- 
pbirs  et  de  v j  perles  ;  baillée  a  M,  le  régent xxviij^. 

Dcme  autre  fourchette  dor  plaine  tx  un  saphir  au 
bont^  pesant  ij  onces  iij  estellins;  prise.    .  .  .   xvj^. 

Deux*  caiDers  dor  (3),  lune  grand  lautre  petit 
dont  lune  a  un  biberon ,  pesant  ij  onces  x  estellins  ; 
baillée  a  M.  le  régent xyiij^. 

Un  cadran  dor  ou  il  y  a  un  grand  camayeux  ou  quel 
a  un  homme  une  fcïnme  et  iift  arbre  ou  milieu^  et  aux 
deux  coins  du  dict  cadran  a  par  en  bas  un  saphir  et  un 
balaychascun  couronne  de  iij  perles Ix''''. 

Un  coffre  de  jaspe  blanc  garny  dor,  et  a  ces  iiij 
coins  images  garnis  de  saphirs  balais  esmeraudes  et 
perles,  pesant  ij  marcs  iiij  onces cx*'^. 

ééu  chastel  du  Louvre. 

Le  mardy  xxvij  jour  doctobre  mccccxxij|",  furent 
trouvez  en  la  chambre  des  joyaux  ou  dict  chastel  du 
Louvre  les  joyaux  qui  ensuivent,  lesquels  souloient 


(i) Femme  de  Charles  V.  Elle  était  fille  de  Pierre,  pre- 
siier  da  nom,  doc  de  Bourbon. 
(a)  Percé  à  jour, 
(3)  Gobelets,  tassesu 


Digitized 


byGoogk 


(  M  ) 

estre  en  la  chambre  aux  joyaux  en  Ihostel  de  Sainct 
Pol,  pese2  par  Joseph  Dompmart  orfèvre. 

Premièrement  y  deux  grans  flacons  dai^ent  doré  a 
un  souleil  au  milieu  dyceulx,  en  lun  des  quieux  (i) 
a  devant  et  derrière  un  esmail  de  deux  rois  assis  des- 
souhs  une  tante  blanche  et  en  lautre  esmail  y  a  iiij 
personnages  qui  présentent  a  boire  aux  deux  rois^  sur 
chacun  desdits  flacons  a  ij  cerfs  dargent  blanc  qui 
accolent  les  deux  ances,  yceux  pesant  xvj  mires,  va- 
lent  iiij"xvj*'. 

Item  une  nef  (a)  dargent  assise  sur  six  tigres  sur 
entablement  garnis  de  viij  esmaux  aux  armes  de 
France  9  et  aux  deux  b#uis  de  la  nef  a  chascun  un 
paon  assis  sur  terasse  de  vert  accolez  autour  dune 
couronne  dargent  dorez  ou  il  pend  ij  cosses  de  ge- 
neste ,  pesant  Ixx  marcs v^'vij^. 

autres  joyaux  trouvez  en  la  dicte  chambre  aux 
joyaux  au  Louvre. 

Pour  le  faict  de  la  chapelle,  les  queux  (3)  souloient 
estre  ou  dist  hostel  de  St  Pol  en  la  dicte  chambre 
aux  joysRix. 

Une  riche  mitre  toijite  semée  de  perles  gai*nies  dor 
tout  autour  et  de  plusieurs  troches  de  perles  et  de 
pierreries,* et  eu  chacune  de  lez  devant  et  darriere  a 

(i)  Desquels. 

(a)  Vase  de  table  en  forme  de  vaisseau. 

(3)  Lesquels, 
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X  fermaux  (i)  dor  garni,  a  scavoir,  les  viij  chacun 
de  iij  troches  de  perles  de  iij  saphirs  et  de  iij  balays, 
et  les  ij  autres  de  iij  troches  i  saphir  et,  i  balay  et 
de  xiv  rosettes  dor  et  une  perle  ou  milieu ,  et  con- 
tiennent les  diamans  Iviiij  en  nomb.,  etyaayeclx.!..^. 
mais  en  ^  esté  perdu  vij,  comme  len  dist,  la  feste  des 

noces  du  roy  dAngleterre  (j^ ^  (looo^). 

Item  grans  pontificaux  garni  et  estofie  de  perles  a 
la  devise  de  \Agnus  Dei  et  sont  brodes  de  grosses 

perles;  prise. iiij"  fr. 

Item  un  annel  dor  pontifical  garni  au  milieu  dune 
belle  esmeraude  de  y  balais  et  de  grosses  peries  rous- 
ses; prise ^ ij*  fi*. 

Lie  lundy  xvj  novembre  mcgccxxii  fin  apporte  par 
MM.  les  conunissaires  et  par  Huguenin  de  Sau- 
breeur  escuyer  premier  valet  de  chambre  d^  feu  roy 
nostre  sotiverain  seigneur^  les  joyaux  de  corps  dudict 
feu  seigneur  : 

Premièrement^  un  colier  dor  de  iij  branches  tous 
ensemble^  et  escrit  autour  en  plusieurs  lieux  JameSj 
ou  pend  ij  cosses  de  genestres  (3)  de  la  devise  dudict 


{\)FamauXf^\ar\t\  Atfermalf  ne  signifie  pas  exclusivement 
fernudrs,  agrafes.  Ce  nom  est  commun  à  plusieurs  antres 
objets  de  parnre  et  d'ornemens  plus  ou  moins  précieux. 

(2)  Le  mariage  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  avec  Cathe- 
rine de  France,  fille  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Bavière, 
en  vertu  du  traité  de  Troyes   du  ai  mai  i4ao. 

(3)  Genêt,  arbrisseau. 
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feu  seigneur,  garnies,  chascune  de  ij  grosses  perles  et 
dun  ruby,  pesant  vj  marcs  ij  onces  xv  esiellins,  déli- 
vre a  M.  le  régent;  prise vj*  fr. 

Done  longue  chayenne  (i)  a  chayennons  bel-^ 
lens  (a)  a  iij  fil  plat  tors  et  a  feuilles  de  sa  devise ,  ou 
est  escrit  James,  et  plumes  de  paon  et  de  cossqs  de 
genest  (3) ,  laquelle  1<^  roy  d  Angleterre  (4)  donna 
au  dict  feu  seigneur  et  luy  fist  présenter  au  siège  de- 
vant Melun  par  M.  de  la  Motte  de  Sylly,  pesant  viij 
marcs  vj  onxes  et  dem.  ;  prise.  .   v^'x^xvij^  xj»^  iij^* 

Dun  fermeillet  (5)  dor  ou  y  a  un  gros  diamant 
pointu  une  grosse  perle  et  un  bon  ruby,  délivre  a 
M.  le  régent;  prise *  .  .  .  vij*"^. 

Dun  petit  autel  portatif  de  jaspe  brode  doriout  au* 
tour x»ruî*"x«^. 

Gamemens  (6). 

Dune  chemise  de  soye  blanche  barré  de  soye  roqge 
et  bordée  de  lettres  dor. 

Dune  longue  chemise  de  soye. 

De  deux  autres  chemises  de  soye  (7). 


(i)Ghaiiie. 

(2)  Polis. 

(3)  Voilà  donc  la  derise  de  Charles  VI. 

(4)  Henri  V. 

(5)  Agrafe  ou  carcan,  bijou  qui  pendait  an  cou. 

(6)  Objets  de  parore,  omemens. 

(7)  La  chemise  du  sacre  était  de  soie*  On  voit  par  ce 
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Un  pot  dor  a  un  ron  esmaille,  dessus  le  couvercle 
a  iij  fleurs  de  lis ,  et  pesant  vij  marcs  ij  onces  dor,  le 
marc  Ix^^.   . iv'^vij^. 

Item  une  coupe  dor  toute  pleine  couverte ,  nom- 
mée la  coupe  de  St  Louis j  pesant  iij  mars  iij  onces 
V...  dor, ciiij"iiij^vij»^. 

En  la  chapelle  dudict  hostelSt  PoL 

Premièrement ,  une  croix  dor  en  laquelle  a  une 
croix  de  nist  de  la  vraye  croix (i). 

*  j4u  bois  de  Fincennes, 

Une  salière  double  faiote  en  façon  dune  coquille, 
et  par  dessus  les  dictes  salières  a  le  corps  don  ser- 
pent tout  au  long  et  est  soustenu  dun  pilier  quarre 
par  le  milieu  et  des^s  le  ventre  dudit  arpent  a  un 
gros  tuyau  dor  qui  le  soustient  tout  au  lopg,  au  quel 
tuyau  pend  a  chayenettes  xiiij  pierres  tant  sa^birs  es- 
meraudes  et  cassidoines  (2),  avec  ij  esous  de  France 
et  ^  langues  de  serpent  assis  sur  entaUement  dargent 
dore  soustenu  de  vj  lions,  pesant  lor  et  les  pierreries 
Ixj  marcs  v  onces.  .........    iij4iij"xvîj^  x*^. 

compte,  4ja'elle  ne  formait  point  une  exception  oniqijie  dans 
la  lingerie  du  roi  très-chrétien ,  et  que  le  trousseau  de  nos 
anciens  princes  con^renait  plus  d*une  chemise  de  soie. 

(i)  Voyez  ci  dessus,  pages  19$  et  suivantes. 

(3)  Calcédoines^  espèce  d'agate. 
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CBREMONIES  DES  EXEQUES  DU  ROI  ChARLES  VI  (i^^ 
cttraictes  d*im  ancien  lirre  escript  environ  r«h  t46o  (i)« 

L'an  14^39.1^  mercredi  21  jour  d'octobre,  feste 

(1)  Relation  fort  curieuse*  Le   hasard  (*)  la  fit  insérer 
dans  le  Recueil  de  pièces  de  Caoïusat,  d'où  nous  l'avons 
extraite^  et  nous  ne  nous  rappelons  point  l'avoir  yoe  ail- 
leurs. Cette  pièce  a  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  retrace 
les  principales  circonstances  d'un  cérémonial  qui  avait  été 
oublié  pendant  le  trop  long  règne  de  Charles  VI,  et  qui  pa- 
rait être  devenu  la  règle  de  ce  qui  s'est  pratiqué  depuis,  sauf 
quelques  modifications.  Par  exemple ,  les^tinquante  valets 
qui  portaient  le  corps  du  roi  défunt  en  i^aa^P^^^  rempla- 
cés par  vingt-quatre  gentilshommes  aux  obsèques  de  Char- 
les YlIIf  où  il  n'est  plus  question  des.hannouars,  du  moins 
dans  les  descriptions  imprimées.  Les  pompes  et  les  magni- 
ficences de  beaucoup  d^autres  cérémonies  royales  ^  telles  que 
les  sacres  et  las  entrées ,  ont  été  recueillies  dans  un  livre 
qui  est  k  la  portée  de  tout  le  monde  ;  fdais  ce  livre ,  le  Cérérruh- 
niai  de  France,  in-f»,  n'a  jamais  été  achevé  ;  il  est  même  vrai- 
semblable qu'il  ne  le  sera  jamais,  et  les  funérailles  ne  font  point 
partie  des  deux]Jvolumes  qui  en  ont  paru.  Quant  k  l'édition 
in-4°  àe  16 19,  qui  n'est  qu'un  essai,  on  trouve  bien  quelques 
ordres d'enterremens,  comme  on  disait  alors;  mais  le  plus  an- 
cien ne  f  emonte  pas  au-delà  de  1 498;  c'est  celui  de  Charles  VIII , 
et  notre  relation  nous  reporte  an  commencement  du  siècle 
qui  était  près  de  finir  à  la  mort  de  ce  prince.     {Edii,  C  L.) 

(3)  Mélanges  historiques  de  Camusat,  ou  Recueil  d'odes^  imi- 
tés...^ depuis  l'an  li^o  jusqu'à  i58o....«  Troyes,  1619,  in-8*« 

(*)0n  lit  en  tétc  de  la  relation  des  obsèques  de  Charles  VI,  p.  i57  : 
t  Cette  pièce,  mbe  en  cest  tnAToici  pour  parfoumir  la  feuille ,  semble 
«  notable  et  particulière.  >* 
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des  XI  mil  vierges,  environ  6  benres  da  matin ,  l^roy 
Charles  Y I  <fae  Dieu  absolve  trespassa  ;  et  pour  ce 
qu'on  né  peut  promptement  faire  Tobseque  dudit  roy 
Chaile»,  son  corps  vuide  des  entrailles  et  remply 
d'espices  et  d*herbes  sentens  bou;  et  puis  fut  mis  en 
un  coffre  jUasahé ,  et  garde  en  la  chapelle  de  Thostel 
de  St  Paul  jusques  au  lo  jour  de  novembre  ensui- 
vant, et  cependant  furent  chantées  messes  et  le  ser- 
vice des  trespasses  solemnelkment  en  la  dicte  cha- 
pelle chacun  jour  par  les  gens  d*église  et  collées  de 
la  ville  de  JfaaAs  :  un  jour  y  vindrent  ceux  de  Nostre- 
Dame,  autre  jour  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  du  Pa- 
lais, antre  jour  les  jacobins  ou  les  cordeliers,  et  aussi 
ions  les  autres  collèges.  Semblablement  en  chacune 
paroisse  ou  ë^ise  furent  faicts  services  solemnelz^  et 
enoores  tous  officiers  et  maistres  de  la  ville  et  cha- 
cun c^ce  et  mestier  a  part  soy,  et  qui  plus  notable 
plus  le  pouvoit,  plus  le  faisoit.  Ce  temps  durant,  les 
lettres  en  raudien\serie  de  France  furent  faictes  au 
nom  du  chancelier  et  du  conseil  de  France,  et  sceK 
lées  du  sod  de  la  prevosié  de  Paris 'jusques  au  temps 
cjue  dict  sera  cy-aprez. 

Le  duc  de  Bedfort,  r^ent  le  royaume  de  Fr&ce, 
vint  a  Paris  le  5  jour  de  novembre  ;  et  aprez  sa  ve- 
nue on  appresta  de  faire  Tenterrementet  service  du 
it>y  Charles,  duquel  le  corps  estoit  en  la  chapelle  de 
«m  hostel  lez  SiPaul;  etfutsonobseqne  numlt noble, 
▼oir  est  que  grands  dtercations  et  moult  diverses  opi- 
nifms  de  la  manière  comment  elle  seroit  &icte ,  car 
en  ce  temps  y  avost  peu  de  gens  a  qui  souvenist  com* 
H.  9*  Liv.  ** 
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ittent  on  avoil  acconstumé  de  Êdre  au  temps  passe 
porter  lea  roys  de  France  à  depalture  y  et  en  quel  Or- 
dre les  gens  y  doibvent  aller  chacun  selon  son  estât, 
«ar  les  cas  n'adriennent  pas  soufent^  et  n*en  trou- 
¥oit  on  rien  en  escript;  et  pour  ce  feray  je  icy  men-- 
tion  de  ce  qui  en  fax  fait^  a6n  d*y  prèndl-e  exemple  si 
anirejbis  le  cas  advenoift,  car  ce  qui  en  fut  £dci  ftitp«r 
*  grande  et  meure  délibération  de  chevaliers,  escayers^ 
clercs  et  gens  sages  janciens  et  notables  qui  en  maists 
lieux  avoient  veu  semblables  besongnes.  Première- 
ment, une  littiere  fiit  faite  à  limons  devant  et  der- 
rière, et  les  dits  limons  fiirent  feurez  et  couvertz  de 
cuir  ou  de  drap  noir  pour  moins  blecer  ceux  qui  por- 
tnroient  le  corps,  car  le  coflre  où  le  corps  estoit  bon- 
té, avec  le  plomb  et  autres  dioses  qui  estoient  de- 
dans, pesoient  bien  14  cens  :  la  dicte  litière  estoit 
tellement  iaicte  ^ue ,  en  passant  par  les  portes  de 
S.  Paul,  de  Fëglise  de  Nostre  Dame  et  par  les  rues, 
OD  la  resireignoit;  et  quand  on  estoit  outre  passé  m 
place  large ,  on  la  reslargissoiu  En  icelle  litière  fin 
mis  le  cofire  à  tout  le  corps  duroy,  et  sur  le  dit'coA« 
on  mit  une  coeste  et  un  coissin  et  deux  draps  de  ha, 
linceaux  beaux  et  délier;  et  par  dessus,  en  manière 
de  couverture,  un  grand  poisle  de  drap  d^ovsaw  dunp 
vermeil ,  bordé  autour  d'un  hovà  de  veluyau  asurcom- 
ponné  de  fleurs  de  lis  d*or  et  de  brodure;  estoit  le- 
dit bcH:d  large  d'environ  demy  pied ,  et  ledit  poisle 
estoit  si  large  que  de  ehaeun  coMé  il  treignoit  à  teire 
ou  bien  près,  et  si  estoit  ladite  Htiere  haute  près  de 
la  hauteur  dun  homme.  On  ne'i»>yoit  pas  le  coffre. 


Digitized 


byGoogk 


(  an  ) 

car  il  esioii  rnnasé  soubs  sous  la  cœtte  et  ledit  poigle  ; 
mais  sot  iQ)it  ks  choses  fut  mise  Timage  da  toj  la 
plo8  fnrqMce  qu^  la  pouvoit  faire  à  la  semblante 
du  toy.  Testa  de  cdsté  jroyal,  et  par  dessus  un  mamel 
de  inesq^e  le  drap  di:^  poisle,  et  estoit  le  mantel  feurté 
d^ermines  ou  de  leiices;  les  ch^Misses  ayoient  semelëcs 

'dun  drap  de  soye  âdfUré  tissu  à  fleurs  de  lis;  en  ses 

'  mains  a^mt  tms  ^aiis  Uancs,  et  sur  sa  teste  avoit  une 
couroane  ;  en  Tune  de  ses  mains  tenoit  un  c^eptK ,  et 
en  Tàutre  main  une'rerge  comme  celle  qui  fut  en^ 
voyee  du  ciel,  car  au  bout  avoit  en  semblance  UBe 
nciain  cpx  seigne  on  benek;  et  éstoient  les  dictes  cou- 

.ronnc,  c^tre  et  verge,  tout  d*une  matière  en  façon 
d^ai^nt  dore  ;  et  qnan4  tout  fut  appoinctë ,  la  xiicte 
litière  ainsi  chargée  et  habillée  ftft  mi^  en  la  com* 
du  dict  hostel  lez  S.  Paul  devant  la  porte  devers  les 
Celestins,  et  pm*  la  dicte  porte  fut  mise  hors  du  diot* 
hostel>  et  au  coing  on  retourna  en  la  rue  en  passant 
devant  Tëglise  S«  Paul  en  la  grand^^nie  S.  Anthoincj. 
et  d*illec  le  droict  chemin  sy  pont  Nostre  Dmne  et 
par  la  me  de  la  Juiverie  à  Tëglise  Nostre  Diame.  Mais- 
ti*e  d^hostel,  eschancons,  panetiers,  fruitiers^  valets 
de  chambre/  fourriers,  valets  de  porte  et  tous  les  ofll^ 
cierfe  de  Thostel  du  roy  furent  vestus  de  brunettes  ; 
les  eschancons,  panetiers  et  valets  de  chambre  por^ 

'  toient  chacun  une  torche  pesant  4  livres;  es  torches 
et  sut  leurs  poitrines  et  espaulés  avoient  escussons 
aux  armes  de  France,  éstoient  bien  ado  portans  les 
dites  torches.  Le  corps  en  la  litière  fut  porte  par  les 
valets  de  porte,  car  c'est  leur  droict,  et  éstoient  bien 
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5o  aux  iimoQsdc  ladiete  litière  qui  estoient  tous  las  delà 
porter,  et  bien  souvent  leur  convenoît  reposer  et  met- 
tre la  liUere  sur  deux  grands  tréteaux  propices  quon 
portoit  afNrès.  Ainsi  fut  port^  le  corps  à  Nostre  Dame 
à  heure  de  vespres. 

Lordre  dès  gens  fut  tel  :  les  ordres  mendians,  cest 
assavoir  jacobins,  cordeliers,  carmdites  et  augustins 
à  belle  procession  &rent  premiers;  les  collèges,  si 
comme  Ste  Catherine  du  Vaux  des  escoliers,  les  Ma- 
thurins,  les  Billettes,  Ste  G*oix  et  leurs  semblables; 
après  les  paroisses,  après  les  églises  collégiaux,  si 
comme  St  Benoist  le  bien  tourné ,  Si  Meiry  le  Sepul- 
dbre,  St  Germain  TAuxerrois  et  leurs  semblables; 
après  les  collèges  de  Nostre  Dame  et  de  la  Ste  Cha- 
pelle du  Palais,  après  et  toits  lesdits  gens  d*Eglise  2 
à  2  alloient  d*un  des  costez  de  la  rue,  et  les  escoUers 
%t  supposts  de  rUniversité  de  Paris  alloient  de  Tautre 
costé  de  la  rue  ;  après  lesditës  processions  aitoient  9 
prélats  I  que  évesoues  que  aEbez,  revestus  en  chappes 
noûres  et  mitres  blanches,  entre  lesquels  estoit  le  pa- 
triarche deConsfkntinople,  lors  administrateur  de  Té- 
vesché  de  Paris,  lequel  fit  Toffice;  le  prevostde  Pa- 
ris alloit  entre  les  prélats  et  le  corps  devant  la  litière, 
une  verge  en  sa  main  ;  les  chambellans  du  roy,  val* 
lets  tranchants  et  escuyers  xl^escuyerie  et  le  maistre 
d^hostel  alloient  entre  le  prévost  et  la  litière;  les  qua- 
tre présideus  de  Parlement,  vestuz  de  leurs  manteaux 
vermeilz  fourrez  de  menu  vair,  tenoient  les  4  cornets 
du  poisle  ;  et  les  seigneurs  et  greffiers  de  Parlement 
entour  la  litière  d'un  coslé  et  d'autre,  et  tenoient  ce 
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que  pendoit  du  poisle,.  car  c'est  leur  droici  que  ils 
qui  en  Parlement  représentent  la  personne  du  roy  et 
qui  gouvernent  la  justice  souveraine  du  royaume, 
soient  au  plus  près  du  corps  du  roy;  les  huissiers  de 
Parlement  tenans  leurs  verges  estoient  aux  4  cornets 
de  la  litière ,  emprez  les  prësidens^  pour  garder  que 
nulles  gens  ne  se  Boutassent  entreux ,  et  le  premier 
huissier  avoit  son  honnit  fourré  en  la  leste  ;  aussi  les 
présidens  et  seigneurs  et  greffiers  de  Parlement 
avoient  vestuz  leurs  chapperons  fourrez  ainsi  comme 
ils  les  ont  en  la  cour  dudit  Parlement. 

Le  prëvost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville 
p(»toient*un  ciel  hault  à  8  hastons,  tel  que  Ton  a 
constume  de  porter  sur  le  Corpus  Domini  le  jour  de 
la  FesteDieUy  lequel  ciel  estoit  grand  et  lai'ge  et  bien 
liaut,  et  si  estoit  du  mesme  drap  du  poisle;  et  quand 
les  dits  prevost  et  eschevins  estoient  4as  de  porter  le 
dit  ciel,  qui  estoit  bien  pesant,  on  mettoit  en  leur 
lieu  notables  bourgeois  qui  VÊ  portoient  jusquà  ce  « 
quils  estoient  las.  Le  duc  de  feedfort  régent  le  royaur 
f  me,  le  chancelier  de  France,  les  maistres  des  reques-^ 
tes  et  autres  conseillers  et  officiers  du  roy  all'oient 
derrière  la  litière,  et  après  eux  Je  peuple  en  grand 
nombre  ;  et  allant  par  les  rues,  veissiez  gens  aux  huis  , 
et  fenestre^  et  sur  les  estaux ,  qui  pleuroient  et  me- 
ndient grand  deuil,  et  non  sans  cause,  car  grand  dé- 
solation fut,  et  ne  sçavoient  si  de  longtems  auroieut 
roy  en  France,  Ainsy  fat  porté  le  corps  du  bon  roy  à 
Nostre  Dame,  et  fut  mis  au  choeur  de  T^glise  à  tout 
la  litière  soubs  la  chapelle  qui  noblement  lut  faicte^  et 
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{illuminée  9  car  à  chacun  cornet  de  la  dicte  chapelle 
avoit  un  gros  cierge  tout  rond  pesant  25  livres  de 
cire,  et  sur  ladite  chapelle  tant  quil  y  pouvoit  de 
(berges  de  a  livres  j  tout  autour  de  VégUae  de  Nostre 
Pao^  par  bas  avoit  torches  de  4  livres  à  2  rents,  et 
par  le  haut  4u  chœur  et  tout  autour  de  Fégliset  par 
en  haut,  dessouz  les  voûtes  et  par  tous  les  pilliers  de 
leans  avoient  cierges  bien  dru^  d'une  livre;  loute  Té- 
jglise  alentour  fiit  environnée  ou  enceinte  d'un  pare- 
ment de  toile  perse  semëe  de  fleuri  de  lys;  furent 
parez  tous  les  pilliers  de  ladicte  église  par  le  haut  de 
\W%  (jue  ladiote  toille  estoit  large,  On  arriva  à  Vé- 
glise  de  Nostre  Dame  ainsi  cpnmie  après  ¥espres,  et 
chanta  Ion  vigiles  des  m<^is  notablement  et  a  traia, 
ausquelles  furent  les  neuf  prélats  devant  diot,  les  ab- 
\)és  de  St  Genpain ,  de  St  Magloire,  de  St  Crespin , 
de  Soissoi^s  et  des  Vaux  le  Cernay  tindrent  le  chœur; 
le  duc  de  Bedfort  assis  en  la  première  chaire  du  chœur 
derrière  l'image  Nos#e  Dame,  les^  ohambellans  de  ce 
mesme  costé  assez  loiilg  de  luy,  et  une  partye  de 
Il  après;  et  à  Tautre  bout  de  ce  ^ 
la  chaire  de  Tévesque  estoient  le- 
ai  chaire  et  des  chanoines  de  leans 
l'autre  costé  du  chœur  devers  le 
lière  chaire  derrière  Vautelde  saint 
'  chancelier  de  France ,  les  prési- 
et  de  MM.  dudit  Parlement  em- 
pres  eux  tous  en  chapperons  fourrés;  et  à  l'autre  bqut 
^udit  costé  devers  Tautel  estoient  les  éve^sques  de  Té- 
Y'pQenne  et  de  Cbarlres,  le  recleur  de  rUnivc^sité  et 
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des  chmoines  àe  Paris  :  ce  soir  furent  famées  vt* 
giUes  )l  9  pseaumes  et  à  9  leçons ,  et  lîit  nmct. 

Le  lendemain  qui  fut  aardy,  10  jour  de  norem^ 
bre,  environ  8  heures  au  matin,  en  T^lise  de  Prostré 
Dame  et  en  Tordre  et  manière  devant  dictes,  iurent 
fEÛctes  les  recommand^ices,  et  après  fut  chantée  la 
Bresse  des  morts,  et  nul  ne  alla  à  Toffirande,  sinon  le 
duc  de  Bedfort*  ÂpresJa  messe  chantée,  «hacun  alla 
disner  où  il  ot-  appareillé  ;  et  environ  i  a  heures  on 
reassembla  en  ladicte  église  de  T^ostre  Dame  pour 
aller  à  St  Denis,  et  fut  porté  le  corps  par  les  gens  et 
isn  Tordre  du  jour  précédent;  et  (|uaiid  on  fut  han  de 
la  porte  St  Denis  qu'on  dict  la  Bastille,  les  vallets  de    * 
porte  du  roy,  qui  jusques  la  avoient  porté  le  corps  du 
roy,  le  laissèrent,  et  les  hannouars,  porteurs  de  sel , 
le  portèrent,  car  c'est  leuï  droict  qu'ils  doivent  por- 
ter le  corps  du  roy  j«K{iies  à  la  prodiaine  croix  de 
St  Denis;  mais  pour  ce  que  le  fardel  estoi  ttrop  pe- 
sant, les  religieux  de  St  Denis,  qui  illec  le  debvoient 
prendre  et  porter  en  leur  église,  donnèrent  de  lar-  "* 
gent  ausdits  hannouars ,  lesquels  le  pcurterent  en  Té- 
gliae  de  St  Denis;  voir  est  que  les  dits  religieux  yi 
vindi'ent  revestu^  à  processbn ,  et  avec  eux  les  g^ia 
de  la  ville  ^e  St  Denis.  La  litière  fut  mise  au  choeur 
de  Téglise,  soubz  la  chapelle  qui  y  fut  £dcte  sei|i* 
blaUe  à  celle  qui  fut  &icte  à  Nostre  Dame  de  Pa- 
ris; et  peut  estre  qu'elle  n'esloit  pas  si  large,  car  le 
ehœtir  de  St  Denis  n'est  pas  si  large  que  celuyde 
Nostre  Dame  de  Paris,  mais  le  luminaire  fut  pareil 
et  pajrement  fie  la  toile  perse  peincte  à  fleurs  de  lys 
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aiHour  du  moimier  et  autour  de  chacun  pillier.  Ce 
«oir  furent  chantées  vigilles  à  9  pseaumes  par  les  re* 
ligieux  de  leans,  car  les  collèges  et  autres  gens  d*ëglise 
de  Paris  s*en  retournèrent  cpiand  le  corps  fut  lirrë 
ausdits  relimeux. 

Et  le  lendemain  qui  fiitmercredy,  fesle  de  St  Mar- 
tin 9  la  messe  de  Requiem  fut  chantée  à  grand  solem- 
nitë,  et  fit  loffice  ledit  patriarche;  Tahbé  de  St  De- 
nis fut  le  diacre  et  l'abbé  de  St  G^espin  le  soubdia- 
cre  j  Tabbé  de  St  Magloire  et  Tabbé  de  St  Germain 
des  Prez  tindrent  le  chœur  avec  4  des  religieux  de 
leans,  et  tous  les  autres  religieux  estoient  es  hautes' 
chaires  au  chœur,  vestuz  de  chappes  à  fleui's  de  I js  : 
en  la  première  chaire,  qui  est  le  lieu  de  l'abbé,  estoit 
le  duc  de  Bedfort  et  lés  chambellans  après  luy,  et 
puis  une  partie  de^  seigneurs  de  Parlement  et  les  re- 
ligieux après;  et  de  Taiitre  oo^té  du  chœur  estoient  les 
évesques  de  Terouenne  et  de  Chartres,  et  une  partie 
des  seigneurs  de  Parlement  tous  en  diapperons  fi)ur^ 
"  rez,  et  les  religieux  après. 

Quand  la  messe  fut  chantée,  le  corps  fut  porté  en- 
terrer en  la  chapelle  empres  le  d^é  devers  la  bonne 
main  où  furent  enterrez  ses  père  et  œ.ere,  et  fut  porté 
le  corps  du  chœur  jusques  a  la  sépulture  par  les  val- 
lets  de  porte  du  roy  qui  paravant  Tavoient  porté.  A 
l'enterrer  y  eut  grand  débat  entre  les  religieux  de 
leans  d'une  part,  et  aucuns  officiers  de  l'hostel  du 
roy;  ne  sçay  si  c'estoient  sa^ns  d'armes  ou  four- 
riers ou  vallets  de  porte,  et  estoit  pour  le  poisle  et 
autres  habill^mcns  estans  ci^tour  le  coips  du  roy  que 


Digitized 


byGoogk 


(  ^17  ) 
et^àcim  desdictai  parties  disoit  à  luy  appartenir,  et 
que  tels  estoient  leurs  droicts;  et  tirèrent  Tun  de  çà 
Tautre  de  là,  et  à  peine  quUls  né  vindrent  à  voye  de 
&iot;  mais  le  régent  fit  mettre  le  'débat  en  main  de 
justice,  et  fut  le  corps  enterré.  Apres  Tenterrement , 
et  illec  mesme  avant  que  aucun  se  partist, un  crieur 
de  corps  cria  à  haute  voix  :  (c  Priez  pour  famé  de 
très  excellent  prince  Charles  FI,  rojr  de  France!  » 
E^  succéda  au  royaume  son  propre  fils ,  Charles  TII 
de  ce  nom,  très  glorieux,  victorieux  et  bien  servy, 
lequel  débouta  et  expulsa,  à  Tayde  de  Dieu  omnipo- 
tent^ les  AogloiS;  anciens  ennemis  de  son  royaume , 
par  ses  vertueux,  nciAes  et  louable^aicts.  Dieu  leur 
Ëice  pardon  à  tous  ! 

Ces  choses  estant  ainsi  faictes,  le  disné  fiit  appa- 
reillé en  Tabbaye  à  tous  venans.  Le  duc  de  Bedfort 
disna  en  chambre  ;  la  grande  salle  fut  toute  pleine  de 
tables  et  de  gens.  En  la  grande  table  furent  assiz 
Taèbé  de  Sx  Magloire  le  premier,  Tabbé  de.  St  Ger- 
main àes  Prez,  le  chancelier  de  France,  le  patriar- 
che qui  livoft  feict  l'office,  Tévesque  de  Chartres, 
Tabbé  de  St  Denis  et  VûA)é  de  St  Crétin;  les  sei- 
gneurs de  Parlement  furent  assis  es  premiers  bancs 
d'un  costé  et  d'autre  de  la  salle  ;  et  les  3  greffiers  du 
Parlement,  le  civil,  le  criminel  et  des  présentations , 
estoient  assis  en  une  taUe  à  part  eux  devant  la  grande 
table ,  dont  aucuns  des  sergens  d^armes  du  roy  com- 
mencèrent à  gronsser,  disans  que  c'eètoit  leur  droict 
d'estre  k  la  dicte  table  j  à  quoy  fut  répondu  par  les 
waistres  d'hostel  qu'ils  se  teiissent  et  que  ce  n'estoit 


Digitized 


by  Google 


(ai8) 

pâs  leur  droîet,  mais  des  grefiiers  :  ainsi  depieurèMnt 
en  leur  eslat. 

Tandis  qu'on  faisoit  le  service,  on  fit  une  donnëe 
de. 6  doubles,  dont  les  S  faloient  8  deniers  parisis,  à 
tous  ceux  qui  y  voudrcûent  venir,  et  la  receurent  plus 
de  einq  mil  personnes.  IKeu  luy  présente  à  Famé  ! 

1424. 

CHAPELLES    DU    ROY    ChARLES   VI. 

Inventoire  faict  par  moy  Andry  Courtevache  clerc 
du  roy  nostre  sire  en  sa  chambre  des  comptes,  par 
lordonnance  et  mandement  de  messeigneurs  les  gens 
des  trésoriers  généraux,  gouverneurs  de  toutes  les  fi- 
nances du  dict  seigneur  jsi  de  leur  dicte  lettre  de 
commission  donnée  le  xvj  jour  de  décembre  lan 
AfCGGcxxtii  (l),  transcrites  cy  devant,  des  chapelles  et 
aornemens  deglise  de  feu  le  roy  nostre  sire  Char- 
les VI  derraiment  (a)  trespasse,  dont  Dieu  ait  lame, 
dont  feu  messire  Jehan  du  Moulin  en  son  vivant 
premier  chapelain  du  dict  feu  seigneur  avoit  eu  la 
garde  et  administration  :  les  quels  aornemens  messire 
Hierosme  Boutepois  chaQoine  du  Palais,  et  messire 

(i)  Date  de  la  comimssîon  ;  mais  l'inventaire  n'a  com- 
mencé qu'en  mars  i4^a3  avant  J?âques,  et  conséquemment 
i4^4)  suiyant  notre  manière  de  compter.  En  i434y  le  marc 
d'or  était  à  79  I.,  ci  le  marc  d'argon»  k  j  l  environ, 

(a)  Dernièrement. 
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Jçfaim  du  Tremblay  chapelain  illeç  exécuteur  de 
fea  me^^.  SAm  du  Moulin ,  ont,  )>aillez  et  délivres 
ainsi  que  ordonne  estoit-par  le  roy  et  nosdi^seigneur» 
des  comptes  et  tresoriôrs,  a  Jehan  Duval  pieça  (î)  or- 
donné garde  de  la  tapisserie  et  chambre  du  roy  nostrè 
diot  sc^^ieur,  et  de  nouvel  ordounë  avec  c^(a)  garde 
d^  dictes  chapelles^  le  quel  Jehan  Diupal  e^  a  en 
soy  prins  la  charge.  ^ 

Ledict  inventoire  commence  a  faire  le  xvj  jour 
de  decennbre  dessus  dict  lan  MCGOâxxiii  au  Louvre 
a  Paris,  en  la  ppesencè  de  maisire  Philippe  de  Ruyllî 
et  Jacques  Bfanlart(3)>  conseillers  du  roy  nostre  sire 
en  son  Pariement,  commis  à  faire  linvemoire  et  pri- 
sée de  la  tapisserie  ei  chambres  de  feu  le  roy  nostre 
dict  seignemr;  et  pour  ce  que  la  ils  estoi«nt  presens  et 
les  priseurs  et  notaires  avec  etdx^  ils  firent  sembla- 
blement  prisier  les  dicts  àomemens  et  chapelles  en  la 
manière  qui  ensuit  par  GuiU,  Paris  çt  GiletFeulet(4) 
ehasubhers;  et  aussy  au  regard  des  lapis  de  diapel- 
les,  par  Guillemin  Deeohamps,  Jeharï  Ghevance  et 
G^umier  Dumoustier  tapieiers. 

Et  est  a  scayoir  que  ce  présent  inVén«oire  na  pas 
e»te  faîcL  selon  lordre  et  ordonnance  de  Ikiventoir^ 
<pe  avoit  le  dict  feu  M*  Jehan  du  Moulin,  pour  ce 
que  on  eommencea  a  ancunes  choses  que  hastivement 


(i)  Jadis,  depuis  loiig-leaip3* 
(a)  Outre  cela. 
(3)0iibnislart, 
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le  dict  Jehan  Daval  vouloit  porter  comme  il  dtsoit 
devers  M.  le  régent  a  Caen ,  pour  la  solemnitë  de  la 
feste  de  Noël. 

Et  premièrement: 

La  chapelle  que  Robin  de  Varennes  délivra  au  dict 
M*  Jehan  du  Moulin  le  xxv*  lour  de  may  lan  mccgc. 

Premièrement: 

Deux  td^les  dautel,  lune  den  haut  et  lautre  dai 
bas ,  et  en  celle  den  haut  a  un  crucifix  et  N.  D.  et 
St  Jehan ,  et  du  coslë  de  devers  N.  D.  sont  les  trois 
Maries  et  du  costë  St  Jehan  sont  St  Jehan  Baptiste 
St  Pierre  et  St  Paul  et  sont  eu  chapiteaux  de  ma- 
connerie,  et  sont,  toutes  les  maçonneries  et  les' lisières 
dès  images  toutes  garnies  de  perles  ;  et  lautre  table 
dautel  de  dessous  a  ou  milieu  Dieu  battu  a  lesia- 
che  (i)  et  les  ij  tyrans  qui  le  battent,  et  de  chascun 
cOsté  iij  images,  cest  a  scavoir  St  Denys  St- Gré- 
goire et  St  Loysy  et  de  lautre  costé  St  Estiensie 
St  Ânthoine  et  St  Challemagne(2),  ei^sont  en  cha- 
piteaux  de  maçonnerie  conm)Le  dessus  est  dic^  et  non 
pas  si  bien  garnie  de  perles. 

Item  iij  uapes  da\itel  dont  il  y  en  a  une  paire 
dune  touaille  (3)  dautel  qui  est  a  ua  quartier  et  de- 


(i)  Image  de  la  flagellarion  :  Jésus  battu  de  verges ,  atia- 
ché  à  un  poteau. 
(2]  Gharlemagne. 
(3)Nappp,  parcmcnl  d'aulel. 
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my^  et  images  de  souleux 
et  garnis  de  perles  bien  ei 

Item  V  chapes  semées 
pine  et  de  fleurs,  et  es  o: 
des  le  conmien  cernent  N. 
avec  et  autres  coppons  (4] 
los  qui  tiennent  im  souI 

petites  perles  environnez  de  cercles  dargent  doré 
garni  de  grosses  perles  et  esmeraudes,  et  tous  y  ceux 
faiz  les  lizieres  de  perles  et  la  maçonnerie  des  perles 
et  cinq  esmaux  a  mettre  devant  les  ohappes  qui  sont 
dargent  dore  dorjGrois  et  de  broderie  a  grosses  perles 
et  grenas  a  revers  et  esmeraudes  et  de  menues  per- 
les et  coppons  semez  dangels(6);  toutes  voyes(7)  es 
V  cbapes  faillent  (8)  v  des  dicis  boutons  des  chappe- 
rons,  et  aussi  sauf  (g)  le  dedans  dun  autre  bouton 
faict  de  menues  perles  ouquel  nest  demourë  que  la 
moitié  des  cercles  dargent. 

Item  la  chazuble  faicte  ou  sont  les  xij  apost.  dor* 
frois  comme  dessus  est  dict. 


(1}  Soleil. 
(2)  Anges. 
(3) Broderie  d'or  ou  d'argent,  ornemens  de  passementeries. 

(4)  Parties,  sujets. 

(5)  SoleU. 

(6)  Aogcs. 

(7)  Toutefois. 

(8)  Manquent.      /  *     * 
(g)  Manque. 
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Item  tunique  et  dahkntique,  «ne. 

Item  lisluy  au  corporalicr  (i)  gamy  de  perles 
bitti  richement  et  y  est  le  conronnemem,  etc. 

Item  ii)  ceintures  a  ceindre  les  prestres  ftictes  dor 
et  de  soye  et  les  quatre  boutons  de  perles. 

Item  les  sandales  et  les  souliers  pour  le  prélat^  se- 
més de  la  devise  dessus  dicte. 

Toutes  les  parties  djB  cette  chapelle  dessus  deckree, 
prisées  ensemble  par  le  dict  priseurs  chastddiers  et 
Guillaume  Prévost  brodeur,  îj^ij*^  p. 

.  Item  un  dossier  de  camocas  (s)  blanc  bro^ié  die  la 
vie  N.  D.  et  est  bordé  dun  velluyau  vermeil  j  et  sur 
la  brodure  a  enlàsseure  de  liz  et  des  armes  de  France, 
et  le  ciel  de  mesme  est  brodé  a  angeles  qui  jouent 
dinstnlmens  et  a  roses  vermeilles  et  est  bordé  comme 
le  dossier,  et  sont  les  gouttières  (3)  du  ciel  doublez 
de  taffetas  vert  rayé;  prise  par  dessus  dicts  cbasu- 
bliers iij'xt*'. 

Item  une  chapelle  appelée  la  chapelle  de  Po- 
mort,  de  velluyau  venaeil  brodé  a  images,  cest  a 
scavoir  frontier,  dossier,  iij  chapes  qui  ont  les  mors 
dargent  esmailles  aux  armes  de  la  royne  de  Bour- 


(i)  L'ëuri  do  corporaL 

(2)  Etoffe  précieuse,  tissue  de  poîls  de  cluineatt  on  de 
chèvre  sauvage,  le  cachemire  du  temps. 

(3)  Pentes,  courtines;  îl  s'agit,  sans  doute ,  d'un  djûs  oa 
baldaquin. 


Digitized 


byGoogk 


gongne(i)  pesant  environ  iiij  marcs;  en  lune  desquel- 
les olkapes,  cest  a  scavoir  celle  du  prëlat  (3)  a  un 
chaperon  ij  boutons  dargent  esmaillez  comme  des^ 
8u»i  tunique  dalmatique  esloles  lanons  (3)  aubes 
et  amits  (4)  parez  et  couverture  de  lotrin  (5)  iau 
touaille;  tout  prisez  eftsemble  avec  les  dicts  esmaux 
par  le  dict  Guill.  Paris^et  Gilet  Feulet  chas.,  ala  somme 
de.  . iiij'xxx^p. 

Item  un  ciel  de  veluyau  vermeil  brode  de  la  Pas« 
sion  M.  S.  et  est  brode  de  veluyau  azuré  semé  de 
fleur  de  lis,  et  est  le* ciel  hrodé  de  Veluyau  vermeil  a 
angels  qui  jouent  dinstrumens  brod^  en  desnu»;  pri- 
se  "i'^^P- 

liem  un  grand  tapis  de  la  gesine  N.  D.  (6)  conte^ 
nantxxxij  aulnes  en  carré  ou  environ^  prise  Ixiiij^p. 
laune  par  Guill»  Descfaamps  Jehan  Chcvanet  le 
Gousti»  Dumopstier  tapissiers.  ....  ci}^  viij*^  p. 

ftem  un  tapis  de  la  vie  N*  D.  appelé  le  tapis  de 
SasHHSjTj  cmnme  dessus  contenant  xj  aulnes;  prise 
par  les  dessus  dicts  xK  p.  laulne^   .....  xxij^  p. 


(1)  Apparemment  Jeame  de  Bourgogne ,  femme  de  PU^ 
lippe-de-ValoIs,  morte  en  lilfi, 

(a)  De  l'éyéqae  aomAnier. 

(3)  Manipule  qui  s^attache  sur  le  bras. 

(^)  Âmict,  Samktus,  linge  que  le  prêtre,  s'habtllant  pour 
officier,  met  sur  ses  épaules ,  et  qui  est  couvert  par  les  vê- 
temens  extérieurs. 

(5)  Lutrin. 

(6)  De  la  Nativité. 
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(Toutes  les  quelles  choses  contenues  et  escrites  cy 
dessus,  montant  ensemble  a  la  somme  de  iiij  ®ij*l^  xiij*^ 
p*,  Jehan  du  Val  dessus  nommé  garde  de  la  tapisserie 
et  chapelle  du  roy  nostre  sire,  confesse  avoir  eue^i  et 
reçues  ce  prises  en  sa  garde  par  la  manière  cpe  dict 
est.  Faict  en  la  présence  de  nous  Girart  MaucWc  et 
Adam  Deschamps  notaire  du  roy  nosire  seigneur  en 
son  Chastelet  de  Paris,  pour  ce  présent  a  fidre  le  dict 
inyent.  le  xvj  jour  de  décembre  lan  dessus  dict 
MCGGcxxiii.  Signe  Mauclerc  et  Deschamps.) 

Item  le  lundi  xxvij  jour  de  mars  mgccgxxui  avant 
Pasques(i)  fut  baillie  a  Jehan  du  Val  une  chapelle 
cotidienne  de  satin  blanc  de  pourtraiture  de  blanc 
en  noire  pour  le  karesme« 

En  la  table  de  dessus  a  un  crucifix,  a  un  des  costes 
est  Dieu  que  on  bat  a  lestache  (a)  et  de  lautre  coste 
est  Dieu  qui  est  ou  tumbel  (3);  et  en  la  table  de  des- 
sous est  IN^.  S.  en  sa  majesté,  et  aux  iiij  coins  sont  les 
iiij  evan^^listes  et  la  chasuble  de  la  création  du 
monde,  et  a  un  orfit>is  de  salin  noir  et  a  soleil  de 
broudeure  et  a  chapelles  de  brodures  ou  est  escrit  de- 
dans la  chapelle  Jésus  et  doublez  de  cendal  tierce- 
lin  (4)  vermeil ,   et  laube  amit  (5)  estole  et  fanon 


(i)  Avant  Pâques,  conséquemtnenl  i4a4- 
(a)  Image  de  la  flagellation. 
(3)  Tombeau. 
(4)Sorlcd'ëlo{re.      , 
(  5)  Amict. 
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dotto  e  mesme^  et  la  touaille  parée  a  demy  apo9^ 
très  (i);  prùee  par  le  dict  Gtllet  Feillet  et  Je^an  4e 
Paris  dia8ai)lier8^  •...*.......  ..ïiq"x^  p.  . 

Item.  Datant  le  voyage  <(ue  moy  Àndry  Cotirte- 
vache  ay  este  ^  Caen  par  lordonnance  du  roy  nostre 
seigneur  pour  le  faict  à^  la  chambre  des  ccnnptes, 
linventoire  des  dites  chapelles  et  aomemens  qui  Ja  ^ 
sont  a  este  parfai«t  par  lordonnance  de  Mess,  mestre 
Philippe  de  RuQy  et  Jacques*  Bi*anlart  conseiller  du 
roy  nostre  dit  seigneur  deyant  nommez  en  lintitula- 
lion  de  ce  présent  inventoffe,«OTesent  M*  Adam  Des- 
champs et  Girart  Mâuclerc  notaire  dn  Chastelet ,  et 
yceux  aornemens  et  chapelles  prisiez. par  G.  Prévost 
brodeur,  Gufll.  Feillet,  etc.,  le  xv,  xvj  xvij  et  xviy 
jour  de  septembre  mccccxxiiii,  ainsi  que  ma  este  re- 
laté par  le  dict  Jehan  dn  Yal  et  par  les  dicts  notai- 
res et  par  eux  a  moy  baille  par  escript  en  la  manière 
qui  ensuit:  ^ 

Cfu^pes  m  prélat. 

Premièrement: 

Une  chappe  a  prélat  deCamocaâtlomre  mer  blanc 
brode  a  ymages  de  la  vie  N.  D.  dont  lorfrois  est  sur 
champ.  d<w  a  apostres  et  aigles,  et  esl^le  dict  orfroîs 
garni  de  perles j  prise  parles  dicts  priseurs.  .  .  Ix^p. 

Item  une  grande  chape  a  prélat  de  velluiau  ver- 


(i)  Figures  des  a|p6tres  en  hnsie. 
II.  9«  MV- 
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iiiei6  brode  a  angle«(i),  ou  a  ij  pQmmeaux  dâif^em 
;e^aaiBe£  d^  France  ;  prUee.  . xxx*'  p. 

Item  une  autre  lâiappe .  a  ymages  sur  champ  de»: 

ouvragé  dangle,   lorfrois  et  la  Iwroderie  a  perles,  a 

^  iiij  gros  boutons  de  perles  dont  lun  est  despetîe  (a) , 

et  la  donna  M.  d Anjou;  prisée.  ......    iuj"*4). 

Item  une  autre  chape  a  prélat  brodée  sur  or  a  ima- 
ges dangle  et  orfirois  de  mesme ,  et  la  donna  au  roy 
M' Nicolas  du  Vaire ,  eyesque  de  Châlons  ;  prisée  Ix*  p. 

Item  ime  chape  vevmeille  a  images  dont  lorfrois 
est  a  images  enlevés  (3)  et  y  a  perles^  et  la  donna 
M*'  Philippe  de  Savoi^;  prisie.  .  .  .  .  .  iiij**^  p. 

Item  une  atttre  chaf^  a  prdat  brqdee  sur  or  et 
ouvragée  de  Romanie  (4)  9  et  laidonna  au  roy  larcke- 
vesque  de  Craon  j- prisie .../..  tiij"^  p. 

Petits  habits  pour  prelcds  et  chasuble. 

Premièrement  :  ^ 

Une  tuniquç  et  dalmatiecfue  de  cramoisy  $sxr  cou- 
leur vermeil  a  orfrois  dor  trait  (5)  ^  estole  etf^von 
avec  une  aube  parée  par  dessous  et  sur  les  espai]£s9  de 
samit-  (6)  vermeil  brodée  a  imaiges  «t  a  teste  de  1^ 

(i)  Anges. 

(2)  Retiré,  perdu. 

(3)  En  bosse. 

(4)  D'un  trayail  bysaniîo. 

(5)  Fil  d'argent  doré  employé  dans  la  passementerie,   j 
{6jEi»ffedeUoîe.    '^    - 
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eàlaeee  de  perles,  et  est  lesude  et  le  fanQn  l^roile  de' 

mesme  sans  amit  ;  prisie xxviij^  p. 

Item  «anioqae  et  didmtticques  nomnees  les  tu- 
nicques  Chariemagne,  de  saint  (i)  blapc  stmees 
de  fleossde  lis  de  broderie  a  odirais  de  France. .  *  xx^  p. 

T^lesd'autcL 

Premièrement: 

One  table  dautel  de  veluyau  vermeil  brodée  a 
apostres  dor  enlevés  et  a  maçonnerie  et  a  lettres  et 
te^es  de  lyon  par  dessus  ;  prisiez. .......  xl^  p. 

/iem  une  aiitre  table  dautel  sur  champ  dor  a  ima** 
ges,  qui  a, une  boideure  de  France  (2);  prisée  xx^pi 

*  CHAPELLES   ENTIERES. 

.  Premièrement  : 

Chapelles  blanches. 

lia  grant  Chapelle  blanche  qui  est  de  camocas 
doiitre  mer  brodée  a  imaige§  de  plusieurs  personnes , 
et  sont  les  imaiges  et  les  orfraiz  de  la  dicte  chapelle 
pourfillez  de  perles,  en  laquelle  a  frontier  (3)  dessus 
de  lotlrin,  couverture  de  chaiere(4)  a  prélat,  v  cha-- 


(i)  Sorte  d'étofle. 
(a)  Fleurdelisé. 
(3)  Bandeau. 
(4)Chaiiv. 
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pes  chasuble  tunioque  dalinatlo(]pje  iij  aubes  parées 
iij  amits  ij  coliers  ij  estolles  iij  &noiis. 

Et  y  a  avecque  la  dicte  chapelle  nue  timicqae  et 
dalnunicque  de  camocas  blanc  doutrè  mer ,  et  sont 
pareulx  (i)  et  orfraiz  a  flear  de  lis,  et  y  a  aussi  une 
cenddés  (a),  cest  a  scavoir  les  chausses  de'camocas  bro- 
dées sur  perles  et  les  souliers  brodez  et  or£caiz  a  per-^ 
les  et  avec  ce  la  couverture  de  lautel  qui  est  de  ca- 
mocas sur  champ  vermeil  a  petis  ^sans  jaunes,- et 
aussi  y  a  une  petite  touaille  a  mettre  sur  le  giron  du 
prélat  qui  est  brode  a  Heur  de  lia  et  a  papillons  aux 
armes  de  Bourgongne  y  et  aussi  y  a  couvarture  dun 
siège  pour  le  roy  qui  est  de  camocas  doutremer  blanc 
brode  (3)  de  veluyau  vcymeil,  sur  lequel  veluyau  , 
a  K  R  (4)' couronnez  dor  et  iiij  esaussons  de  France 
aux  quatre  qaignez  (5)  avec  iij  saintures  en  manière 
dorfraiz;  prisez  tout  avec  la   dicte  grande  chapelle  i 
blanche  par  lesdessusdictsprtsetu^».* ....  ^v'^(i5oo*)p. 

Item  une  autre  chapelle...*....,  sans  touaille  (6)  et 
sans  couverture  de  lotrin  (j) .  clxP^  p 


(i)  Pareilles. 

(a)  De  l'étoffe  qu'on  nommait  cendai. 

(3)  On  remarquera  que  le  mol  brodé  ou  broudé  est  souvent 
employé  pour  bordé. 

(4)  Initiale  de  Karoîus,  Caroius. 

(5)  Aux  quatre  côtés. 

(6)  Nappe  d'autel* 

(7)  Lutrin. 
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Chapelles  vers ;  ckapeUes  azureez. 

'  Premiaremeni  :  • 

Une  chapelle  entière  de  camocas  doutre  mer  azu- 
rée brodée  de  fleur  de  liz  et  de  K  R  couroniie:^.^  et  ^ 
sont  les  orirois  de  images  et  de  K  K  couronnez  garnie 
cœnme  dessus,  et  la  touaille  parée  copaponee  (i)  de 
France  et  K  K  couroqiiez,  et  spnt  ïes  chaperons  des 
chapes  garnis  de  gros  boutons  de  p^lés  dont  ks  a\i-  '• 
cans  (a)  ne  sont  pas  entières  et  a  ct)iaque^  chappe  deux 

l)outons  es  chaperons j  prisse.' *  ii^^lx^. 

Item  une  chapeDe  de  s^tanin  (3)  azuré  brode  a  ^'* 
fleurs  de  liz  dor  appelée  la  chapelle  dj^mboise  toute  " 
eompléte  et  du  kctrin  (4)^  et  ny  a  point  de  touaiUe 
parée,  et  a  en  deux  des  chapes  en  chacune  un  bou- 
Xxm  dargent  doré  la  ou  il  souloit  avoir  deux  ;  pri- 
ée  ciiij"^  p. 

Gans  pour  prélat. 

Premièrement  : 

Une  pai]^  de  gans  pour  prélat  que  le  roy  porte, 
avant  luy  (5),  et  sont  garniz  sur  le  poignez  et  sur  les 
mains  de  jignus  /)e/ de  menus  perles  j  prisez  iiij^  p. 


k 


(i)  A  carreaux  de  divers  émaux  ou  couleurs;  ferme  de 
blason. 

(i)  Quelques-uns. 

(3)  Ou  salhanin,  sorte  de  salio*  - 
•  (4)  Lutrin.  .  ,    "^ 

(5)  CircQpslance  curieuse. 
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Item  uns  fttttres  p#tiis  gans  a  preht  dfe  faroderie 
sur  •champ  dor  et  sont  tofis  plains  a  esniaux,  et  y 
faut  (î)  plusieurs  perles;  prisez.  .* hc*^  p. 

Gmpelles  vermeilles^ 

Item  une  autre  chapelle  entière  de  dia|Nré  (a) 
vermaux  a  soleil  <fer  de  Chypre ,  et  sont  les  orinôs 
de  hfoderie  sur  le  champ  dor  a  images  dapotres  a 
maçonnerie  (3)  de  èoye,  laquelle  contient  dciasuUe  tu- 
■  nique  dalmatique  iij  chapes  frontier  dessus  ayec  au* 
l»es  parées  avec  estoUes  et  fanons;  prises.  «  iiij''^^  p» 

Chapelles  c^idtées. 

Premièrement  : 

Une  chapelle  de  camocas  cendre  toute  entière  dont 
les  orfraiz  sont  dor  trait. 

Chapelles  noires. 

Premièrement  : 

Une  chfipelle  entière  de  diaprë  (4)  Voir  semé  de 
#olaiz  (5),  et  sont  les  orfrais  coupponez  (6)  de  veluyau 

(i)  Manqae. 
(2)  Damas  rouge. 

(3) Dans  le  sens  d'ouvré,  brodé,  dssu.  On  disait  maçcm- 
^r  pour  projeter,  ourdir,  tramer. 

(4)  Damas  noir. 

(5)  Soleils.         '     • 
(6)Compoiiés,  à  carrcjiiiK. 
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?ert  et  vsimeil,  lun  coppon  (i)  de  liz  et  laiitse  de 
.feuillages  de  çhardAns  armoié  de  France,  et  coiment' 
chfauble  tunicque  dalmaticque  iij  cbappes  froutier 
dessus,  couverture  de    lottrin   avec  aubes   parées,*    - 
amis  (2),  estolles  et  ianon ,  et  ny  a  point  de  touailles 

parées;  prisées.  ..-.,; • .   iiij"x^  p*    .  ' 

Item  une  autre  chi^lle  de  satânin  noir  bordée  a 
estoUe.complette  sana lottrin,  ^ y  a  touailles,  et  a  es. 

dites  chsipes  en  chacune  un  mors  dargent pri- 

sie» .  ;■ .    iiij***"  p. 

Chapelles  cotiiianes  (3)  blanches. 

Uti^  chapelle  de  camocas  blanc  nommé  de  Bour^  -. 
bon  de  quoy  les  tables  sont  brodées  a  ymages  a  estoi- 
les  dor,  et  est  la  chasuble  de  mesme,  laube  parée, 
estole  et  fanon  et  la  touaille  de  brodve  ou  est  Dieu 
qui  &ict  la  cène  avec  ses  aposires,  brodée  de  menues 
p^les •.  xl*^  pc 

Chapelles  coiidiannes  vermeilles  et  chapelles 
cotidiannes  dazuT.     * 

Çne  chapelle  cotidiane  de  satanin  ren&rcier  (4)  bro- 
dée de  fleur  de  lis  dor  dont  les  tables  sont  a  ymages 

(i)  CompoD,  riin  des  ciHiipartimeps ,  pièce  du  compotier 
,  (2)Amîct. 

(3)  Qaoddîeuiies,  dam  on  se  servait  habituellement. 

(4)  Satin  renforcé* 
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et  les  orfraie  a  dalphins  de  France  coiiroimez  par  ua 
aigle,  et  y  a  touaille  par^e.  .  .  .* ^j*""?- 

Chapelles  de  violet 

Chapelles  cotidiannes  pour  karesme. 

Chapelles  appelées  ifestamites(i). 

Cous^rtures  de  chaire  a  prélat. 

Couswtures  de  Siège  pour  le  roy —  , 


Une  couverture  pour  le  si^e  le  roy  qui  est  camo- 

cas  doutre  mer  royees,  aux  bouts  bordée  de  veluyau 

azuré  a  dix  escussons  de  Traitée  en  la  bordure  doiKt 

.  çhascun  escussoxx  a  iij  fleurs  de  lis  dorprise. ....  x^  p. 

■  Courtines  dautcl 

Premièrement  : 

Deux ,  oounJBies  de  sanût  blanc  n^et  (2)  dor  et 
une  grand  (3)  de  meame  pour  mettre  devant  les  reli- 
€[ues  qutod  ils  sont  sur  l^ottd;  prise xi}^  p. 

Drap  dor,  darg^nt  et  t^eluyaux  pour  parer  char» 
pelles  de  plusieurs  et  diverses  couleurs,  voie- 
riesÇ^)  et  tapis  à  parer. 

Premièrement: 

Un  grand  drap  sur  oc  ou  sont  les  u^ois  personnages 

(ï)  Etamine,  étoflfe  de  laine.  * 

(2)  Rayé  d'or, 

(3)  Grande  courtine  en  forme  de  banmère. 

(4)  Objets  de  verre. 
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de  la  Trinité  et  plusieurs  images  a  panonceaux (i), 
et  e«t  par  dessus  brode  de  France  ;  prise.  ••  .  iij'xl*'  p. 
Item  xm  drap  dor  a  images  ou  il  y  a  \ui  couron- 
nement au  milieu  deN.D.  a  auréoles  de  perles,  nom- 
mé le  drap  brun ij**  p^ 

Soieries  et  tapis.  '         . 

Une  couverture  de  calice  aux  armes  de  France  et 
de  Navarre  et  une  croix  ou  milieu iiij^  y. 

Item  une  autre  petite  pièce  de  drap  dor  qui  est 
ouvré  bien  menuement  a  mettre  sur  les  genoux  du 
prélat;  prisée.   • xxx*^  p.' 

Item.  Le  jeudy  xxviij  jour  doctobre,  outre  ce 
pardessus  les  aomemens  et  choses  contenues  ou  vieil 
inventoire  de  la  chapelle ,  fiit  monstre  et  trouve  par 
le  dict  messire  Guillaume  Boutepoix  et  messire  Jehan 
Dutremblay  executenrsdudict  feu  M.  Jehan  du  Mou- 
lin, ce  qui  sensuit,  qui  fut  prisié,  present.messire  les 
Trésorier  et  Jacques  Branlart,  en  la  manière  qui  sen- 
suit. 

Cest  a  scavbir,  une  chapelle  de  satanin  cramoisi 
double  dautre  satanin  en  graine  a  .une  orirpi  de  bro- 
derie ou  a  un  crucifix  deriere  et  une  N.  D..  au  des- 
sous et  devant  im  Dieu  de  pitié  (2),  et  sur  les  espau- 
Jes  ange  garnie  de  nappe  parée  dorfroie  de  Damas,' 


(1)  Bannière  ou  dctisson  d'armes. 
(3)  Vraisemblablement  un  eece  hotno. 
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août  esude  et  fanon;  prise  par  les  dicis  j>riseat!s 

.  .   .* mj"x*^  p. 

Item  une  bource  a  corpereaux(i)  tx)ute  couveite 
de  perles,  ou  il  y  a  ou  milieu  un  Dieu  en  maiste  (2) 
et  iiîj  évangile  (3),   iiij  boutons  de  perles  dont  lun  a 
.  perdu  la  moitié ,  et  au  dos  un  escu  de  France  cou- 
enne, et  au  de?ant  est  tout  autour  brode  dai^ent 
dore  et  de  perles  avec  lestui  de  cuir;  prise;  .  .  xl^.p. 
Toutes  lesqudks  parties  et  choses  cy  dessus  décla- 
rées contenues  et  escrites,  tant  en  es  présent  feuillfeli 
'  conune  es  x  feuillets  précédents ,  mentionaez  et  prises 
depuis  le  xxvj  mars  mcgcokxiii  inclus,  montant  par 
,1a  prisée  sur  ce  faicte'a  vj*viij'iiij"iiij3^  iii j*^  parisis , 
Jehan  du  Yal  dessus  nonuné,  garde  de  la  tapicerie 
et  chapelle  du  roy  nostre  sire ,  confesse  avoir  eues  et 
r«5cues  et  prises  en  sa  ^arde  outre  par  dessus  et  avec 
IcîS  autres  choses  contenues  es  autres  ieuillez  prece- 
dens.  Faict  en  la  présence  de  nous  Girard  Mauclerc 
eu  Adam  Deschamps  notaires  du  roy  nostre  dict  sei- 
gneur en  son  Chatelet  de  Paris,-  pour  ce  appelez  a 
faire  le  dict  inventoire  le  samedi  xvij  jour  de  maes 
lan  Mccccxxiiii.  Signe  Mauclerc  et  Deschamps. 


(i)  Corporaux,  pluriel  de  corporal ,  pièce  de  toile  ou  de 
bajitiste  carrée ,  où  le  calice  est  posé  pendant  la  messe ,  et 
que  le  prêtre  renferme  ensuite ,  pliée  en  «piatre,  dans  une 
bourse  plate,  qui  sert  à  couvrir  le  calice. 

(2)  Majesté ,  l'image  de  Dieu  dans  sa  majesté ,  dans  toute 
«  sa  gloire.  ., 

(3)  Evangiles  est  sans  doute  ici  pour  évaqgéli^tes. 
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Quittance  du  prix  dun  chapelet  de  quatre  aunes j 
vendu  au  duc  de  Belfordt. 

Guilliaume  Parent,  marchant  piemer  demourant 
a  Paris,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  hault  et  puis- 
sant prince  W  le^uc  de  Betfart(i),  par  les  mains 
de  hofiourable  homme  et  sage  maistfe  Gilles  Ferrie- 
res  son  secrétaire  et  garde  de  ses  privés  coffres,  la 
sonune  de  quarante  noides  dor  a  qu^ante  solz  par 
pièce  qui  deuz  lui  estoient  a  qpuse  dune  patenostres 
a  signeauz  dor  et  dutthre  musquet,  environ  amant 
de  lun  que  de  laotre^  longues  de  quatre  aulnes  de 
long  ou  près ,  et  y  a  ung  houton  dor  au  hout  garni  de 
quinze  perles  dun  karat  la  jàece  lune  parmi  lautre  , 
pesantlcellui  houton  avec  les  dictes  perles  une  once 
detix  esterlins,  et  poisent  tout  ensemble  les  dictes  par 
tenostres  sept  onces  dix  esterlins  ou  environ,  ven- 
dues et  livrées  a  mon  dict  seigneur  le  dix  neuf  jour 
de  ce  mois  ep  son  hostel  de  Bourhoii  pour  le  prix 
dessus  dictj  de  laquelle  comme  de  xl  liohles  dessus 
dicts  le  dict  Guillaume  Parant  se  tient  pour  content 
et  en  quitte  le  dict  M.  le  dqic,  «m  dict  secrétaire  et 

tous  autres Fait  Tan  mil  quatre  «ait  trente  ung 

le  dimanche  ving-trois  de  décembre. 


0)  Jean,  doc  de  Bedfofd,  troisième  fils  de  Henri  IV,  roi 
d^Aagleterre ,  régent  du  royanve  de  Fraace,  an  nom  de  son 
|«vtu  Henri  V, 
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COMPTES   DE   TanNEGUY    DU    ChASTEC   (ï) 

au  vivant  de  feu  le  roi  Charles  VII  de  ce  nom ,  dont  Dieu  ayt  lame , 

son  premier  escuier  de  corps  et  mestre  de  son  cscuric , 

lequel  trcspassa  en  son  diastel  de  Mchun  (a)  sur  Yevreles  Bourges 

le  nî)  juil.  MCCCGLXI  ^), 

de  la  rccepte  et  despense  faicte  par  le  dict  premier  escuyer 

a  cause  des  obsèques  et  funérailles  du  dict  seigneur, 

ainsy  et  en  la  manière  que  cy  aprez  ensuit 

Recepte. 

De  M.  Mathieu  Beauvarlet  notaire  et  secrétaire 
da  royn^tre  sire,  et  au  vivant  du  dict  feu  seigneur^ 


(i)  Vicomte  de  la  BelHère  ,  neveu  de  Tannegoy  du  Cbâ- 
tcl,  grand-maître  de  la  maison  de  Charles  VII,  qui  eut  une 
part  si  directe  au  meurtre  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  la  Bel- 
lière,  sincèrement  attaché  à  la  personne  du  roi,  se  charge» 
du  soin  de  ses  funérailles,  dont  on  prétend  qu'il  fit  les  frais 
de  ses  propres  deniers*  Mais  les  biographes  lui  font  hon- 
neur d'un  dévouement  qui,  d'après  ses  propres  comptes,  n'au- 
rait pas  été  aussi  loin  qu'on  le-  suppose.  On  voit  ici  que  sa 
dépense  était  couverte  par  les  fonds  qu'il  avait  reçus  des  no- 
taires secrétaires  du  rfti  poi^  estre  convertis  et  employés  par  le 
dict  escuyer  au  faict  des  dictes  obsèques.  Nous  lisons,  en  effet , 
dans  les  Remarques  de  Denis  Godefroy  sur  les  chroniques  de 
Charles  Vil,  dont  il  a  donné  l'excellent  recueil,  que  «  ce  fut 
«  le  comte  de  Dunois  qui  prit  le  soin  principalement  de  la 
«pompe  funèbre  et  des  dernier^  devoirs  rendus  au  roy 
«  Charies  VII  son  bon  maître  ;  qu'il  allait  de  pair  en  ce'con- 
«  voî  avec  trois  princes  du  sang...  qu'il  appaisa  par  son  auto^ 
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receveur  gênerai  de  toutes  ses  finances ,  la  semaine  dé 
xiiîj*^  paris.,  convertie  et  employée  par  le  dit  es- 
cuyer  au  faict  des  dites  obsèques  et  funérailles  ;  pour 
cecy.  .  .  .  •  .  xiiij*^  t». 

Autre  recepte. 

De  M*  Robert  de  Moulins ,  seinblablement  notaire 
et  secrétaire  du  roy  nostre  sire,  et  pareillement  au  vi- 
vant du  dict  feu  le  roy  Charles  que  Dieu  absoille^ 
receveur  gênerai  de  toutes  ses  finances  sur  et  deçà 
les  rivières  de  Seine  et  dYonne,  la  somme  «xxxvj^ 
xyy^  ix^  pour  convertir  ainsi  que  dessus;  pour  cci .  . 

^xxxvj^  xvj*^  ix^. 

Son[unc  totale.  .  .  .  xv^xxxvi^  xvj^  ix^.  • 

Despense  de  ce  présent  compte. 

A  Jehan  Caillon,  Jehan  Foulon,  pour  avoir 


«  rilé  toos  les  différcns  qui  sarrinrent  en  celte  cérëinonie..j;. 
«  ei  qa'îl  y  ordonna  de  tout.»^»  (  Hist.  de  Charles  VU,  in-f>, 
p.  804.) 

(a)  Mehan  ou  Meun,  petite  ville  du  Berry,  située  sur  Ja 
rive  droite  de  TTèvre  entre  Bourges  et  Vîerzon.  L'ancien 
château  de  Meun  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  avait  été 
i^Uti  par  Jean,  duc  de  Berry;  et  fortifié  par  Charles  Vil , 
9^  n'épargna  pas  non  plus  les  frais  d'embellissement.  Cest 
1^  que  ce  malheureux  prince  nàx  fin  à  une  vie  pleine  de  dér- 
&aice  et  d'amertume,  en  s'abstenant  de  tonte  nourriture. 

C3)En  1461  le  prix  du  marc  d'argent  était  d'environ  8  J.  i5  g. 
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sonné  tes  cloches  Nosirc  Dame  de  Mehun.  .  .  cx*^. 

Donnez  aux  seoretaires  de  la  dicte  église  viij^  v*^. 

A  messire  Nicolas  Thevenot  presire ,  pour  aToîr 
fburny  pain  a  chanter viij"''"  v*^. 

A  Jehanne  Gaillande  sage  femme ,  pour  avoir  en- 
sevely  le  corps  -du  dict  feu  seigneur,  par  quittance  cy 
rendue  en  iv  escus  d'or.   .  * cx*^. 

Pour  aulmosnes  distribuées  les  mercredy  jeudy,etc., 
xxij  xxiij  xxiv  xxv  et  xxvj  juillet  mcccglxi  par  or- 
donnance, a  chascun  xx^.  * clvj^  p. 

Deniers  payez  a  certains  apothicquaires  et  barbiers 
tant  pour  f ère  Poui^erture  du  corps  que  autre- 
ment. 

A  Jehan  Rousteau  barbier  la  somme  de  xxviij^ 
xvij*^  vj^  pour  ses  poines  et  salaires  davoir  ouvert  le 
corps  diceluy  seigneur  par  ordonnance  de  messei- 
gneurs  les  chambellans  médecins  et  citurgièns  du 
dict  feu  seigneur,  et  dedans  iceluy  corps  avoir  mis 
plusieurs  drogueries  espiee  et  poudres  poor  le  pré- 
server de  putrefîiction ,  xxvij^  x*^,  et  xxvip*  vj^ 
pour  le  recompenser  de  semblable  somme  quil  av(Ht- 
payée  a  Guillemin  Herbçde  pour  ses  peines  et  salai- 
res davoir  aide  a  ensevelir  le  corps  du  dict  feu  sei- 

gnmr,  cy.  •..•-..  / xxviij^  xvij-^  vif^. 

À  Jehan  Moreau  barbier  demeurant  a  Bourges, 

pCfur  avoir  ayde  au  dict  Rousaeau ,  etc.  .  .  viij^  v*^. 

,     A  Guill.  le  Bourgne  apothicaire,  paor  plusieurs 

poudres  espices,  etc xviij^  xvii*^  v^. 
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Autres  deniers  a  cause  du  service. 

A  Mess.  Eslienne  Porchenu  prestre  vicaire  de  ]e- 
glise  collégiale  de  N.  D.  de  Mehun ,  pour  Meas.  les 
doyen  et  chapitre  pour  lohseque  et  service xx^. 

Au  cure  de  la  dicte  église  pour  les  droits  parro- 
chiaux  a  lui  appartenans xxvîj^  n^. 

Au  curé  pour  le  service  solennel  durant  que  le 
corps  du  dict  seigneur  y  reposa,  comme  pour  le  menu  •« 

iuminaice  quil  a  livre  a  seh  despens  pendant  le  dict  ♦ 

service .    .    . x^. 

A  la  iàLrique  de  la  dicte  église,  par  don.  .  •  Iv^* 

Aux  religieux  de  labl^aie  de  Vierzon  pour  estre  al- 
ler en  procession  au  devant  du  corps  du  dict  feu  sei- 
gneur, pour  don  a  eux  faict.  ......  xxvij^  vi^.      *  . 

Aux  chanoines  de  l^ise  N.  D.  de  Romorentin  . 
pour  avoir  esté  pareillemeaoït  au-devant  du  corps.  Iv-^tz. 

Aux  prieur  et  curé  de*leglise  de  la  Ferté  (i),  pour 
avoir  esté  en  procession  comme  poiu-  avoir  chanté 
vigiles  durant  quil  fut  en  leur  église»  iiij^  i]^  vi^. 

A  la  fabrique ,  par  don..  .■ xxvij*^  vi^. 

Aux  curez  de  Vernon  et  de*  Villeneuve  pour  avoir 
esté  en  procession.  .  ■ Iv*^, 

Aux.  curez  du  Blanc,  Sr  Simon  et  de  Mignë, 
item iiiî^'-  ij-^. 

Au  cifi'é  de  St  Pierre,  pour  hii  ex  son....  iiij^  ij*^. 

(i)  La  Fcrté  Iiniault,  ou  la  Ferlé  Saînl- Aubin. 
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Aux  cureiE  (k  Bazoclies,  de  Puisaye....,  de  Qialo- 
St-Mars,  dAûgerville,  de  leglise  coUeg.  de  Nostre 
Dame  dEstampes xvj**  x*^. 

Aux  curez  dEsirichy,  des  deux  églises  parrochia- 
les  de  Chastre  sous  Montlhery^  de  leglise  parrochiale 
4b  Montlhery,  aux  prieur  de  St  Eloy,  curez  de  Long- 
jumeau,  de  Bourg  la  Reyne  et  IHospital  St  Denis  ^ 
pour  semblable. v  escus  dor.  yj^  xvi)^. 

Au  curë.dAntoigny(i).   ^ 

A  frère  Anthoine  Viguier  prieur  N.  D.  des  C3iamps 
les  Paris,  pour  item h^, 

A  Pierre  Blondeau  et  Geoffroy  Malassis  mar^liers^ 
pour  avoir  fait  sonner  les  cloches xxx^. 

A. M.  Nicole  Couve,  de  Lamy  marglier  lay  de  la 
grant  église  de  Paris,  la  sonune  de.l^  u.  pour  la  son- 
nerie <{ui  a  esté  faicte  en  ia  dicte  église  pour  le  dict 
obseque •  •  -, l^  u. 

A  M.  Philippe  Sagel  licentie  commis  a  tenir  le 
compte  de  messes  et  pseautiçrs  dicts  pour  le  salut  de 
lame  du  dict  feu  seigneur,  pcmv  payer  a  viiij  chape- 
lains qui  ont  dit  le  pseautier  par  viij  nuit  au  fem-  (2) 
de  vi)*^v^  par  messe  et  pseautier.  .....  xxvijf  tz. 

(  Il  y  a  eu  [dusieursautres  messes  et  pseautiers  d'em- 
ployez.) 

j^umosneSj  dons  et  recompensations. 
A  Thibaut  Gaucher  1^  pour  estre  distribuée  le 
(i)  Antony. 

(2)  Au  UttZir 
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jour  de  Tobseque  en  la  ville  de  Si  Denis  aux  poures^ 

x^  chacun Ix^.tz. 

Aux  pr*  des  marchands  et  eschevins  de  Paris ,  ij*l^ 
pour  estre  distribuez  tant  a  Ihostel  Dieu  de  Paris 
comme  ajix  pauvres  femmes  vefVes  femmes  accou- 
chées filles  a  marier  et  autres  indigens  pauvres  hon- 
teux mén[Lbres  de  Nostre  Seigneur ij'l^. 

Aéhapt  de  cier. 

A  Jean  Crostin  marchand  demourant  a'  fioui^es  ^ 
|>our  ij^'xl  liv.  de  cier  neuve  dont  ont  este  fait  xxiiij 
grails  cieBges  de  x^  pièces  qui  ont  servy  six  jours  tant 
en  la  chambre  salle  et  église ,  a  sxv^  le  cent 

Aux  xxiii)  hanouars  (^i)  jporteurs  de  sel  a  Paris , 

oustre  leur  desp.  de  bouche  par  composition  faicte  avec 

eux  par  les  religieux  de  St  Denis ,  et  porte  inhumer 

le   dict  seigneur  par^  les  mettes  (a)  di«eux  religieux , 

■Il 

-  (i)  Les  hanouars  ou  henouars»  au  nombre  de  vingi-qaa- 
ire,  étaient  des  porteucà  de  s^  en  titre  d'affic^^^qoi  avaieol 
le  privilège  de  porter  le  cqirps  du  roi  d^nt,  pour  faire  voii* 
qae  la  mémoire  des  souverains,  amsi  que  le  sel,  se  couserve 
toujours. 

(a)  Par  les  meUesy  dans  lès  Hitiites,  snt  le  territoire  de  Pab- 
baye.  Les  hanouars  ne  devaient  porter  le  corps  du  roi  que  jus- 
qu'à la  croix  la  plus  proche  de  Saînt-I>enis  ;  là  cessaient  leur 
privilège  et  leur  obligation.  Mais  la  charge  était  pesaujte,  il  s'a- 
gissait d'une  masse  de  1 4  on  iSoo  livres  :  comme  ce  fardeau 
était  au-dessus  des  forces  des  religieux  qui  Rêvaient  rempla- 
cer les  henouars  dans  leurs  fonctions  de  gorteilirs,  ceux-ci  se 
n.  9«  LIV.  ,       .  i6 
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comme  ausai  pour  avoir  porte  le  corps  par  plusieurs 
auËres  lieu^  et  limites  quils  ny  estoient  tenuz  de 
ftire xvj*  x-^. 

A  xl  serviteurs  et  aydes  qui  ont  porte  le  dict  corps 
a  cause  du  grand  fez  de  la  lictiere.  .  .  .  xxxvj^  x^. 

Aux  xxiiij  crieurs  a  Paris  pour  leur  salaire  davw 
servy  en  leurs  offices  lespace  de  iij  jours.  .  .  xv^  te» 

.   Achaptde  drap  dor  et  de  soie. 

A  Martih  lé  Key  et  a  Martin  An jorrant  marchands, 
)a  ^mme  de  ij'j^  vîîj*^  pour  livre  a  Jehan  Pocguet 
dict  Petit  Jehan  nagueres  tailleur  du  dict  seigneur, 
iiij  atdhes  et  demyés  de  taffetas  de  Florence  cban- 
geans  dont  a  este  faict  une  chemise  pour  le  dict  sei- 
gneur, a  iij  escus  laune xviij^  ij*^  vii}^ 

Pour  xvj  aulnes  veloux  bleu  tiers  poil  pour  un  ha- 
bit royal  avec  robbe  et  manteau  a  iiij  escus  et  demy 
laune iiij^'xix*^. 

Pourvj  aulnes  de  taflEetas  vermeil  4e  Florence  potfr 
le  doubler  a  iij  escus  lauiîe.    . xxiiij*". 

Pour  demye  aune  4^^  toile  de  soye  dont  a  este 
faict  un  béguin  pour  luy x*^  tz. 

Pour  I  livre  x  onces  fil  dor  de  Florence  dont  ont 
este  &iete  pinceurs  fleurs  de  lis  pour  asseoir  sur  le 


chargeaient  ordioaireoiâit  4'acfaeTer  le  traiâport  ju$^';à 
l'église,  ntOyeiiiiant  une  indemnité  que  les  moines  leur 
payaient.^ 
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dici  habit  t&ful  a  xxtiij*^  la  livre.  .  .   th*  vîj«^  vi^» 

£t  pouf  x^j  aulnes  franges  or  de  bassin  pouc  bfd- 
der  par  bas  le  dîct  habit. v*  x*^  tz. 

Pour  L  aulnes  et  demye^  de  velouxsur  veloux  noir 
dont  a  este  faict  un  poisle  a  mettre  sur  le  corps  a  Me- 
hun  a  vij  escus  laune iiij*iiij*'vj*'  j*''  lij^. 

Pour  viiij  auln^  et  demyes  drap  dor  faict  sur  ve- 
Imc  eramoisy  vermeil  à  asseoir  sur  le  dict  poésie  a 
XXX  escus  laune ••  •  •   iij*iii)*^X]^  xvij»^  vj^. 

Pour  xj^  aulnes  et^  demyes  de  damas  blanc  a  iij  es-^ 
eus  et  demy  laune.  .......*..  ^  .  .    Iv*"  vj*^- 

Pourxlviij  aulnes  veloux  noir  tiers  poil  dont  a  este 
faieu.vne  graxftde  couverte  a  .mettre  sur  le  chariot 
depuis  Mehun  îu$qua  I^oitre  Dame  des  Champs,  a 
iii)  escus  et  demy  laune.  ../..«**  ii'iii}"xvi)^« 

Pour  iii)  aulnes  et  demyes  de  taffetas  dbangeaœit 
dont  a  esie  faicte  ime  chemise  pour  la  statue  du  dict 
s€Îg. xvii}^  X}*^  iij^. 

'Orfaifcriç. 

A  Jefaau  Somneau  jadis  orfèvre  potir  avoir  faict  et 
livre  une  couroime  un  seepire  et  la  main  de  justice 
dargent,  pesant. vj  marcs  ij  onces  et  demyes,  aviiij^ 
y^S  y^9%  le  marc.    . »...    Ivij*  xij^. 

Pour  la  façon  et  dorures  a  iii j^  ij*^  vj^  le  marc.  . 
xxvj^viiij^. 

Pourun^e  autre  couronne  garnie  de  pierreries  un 
sceptre  et  wie  maiii  de  justice  servant  pour  la  sutue 
*a  kntree  de  Paris,  pesant  vij  marcs  iij  onces  iij  gr., 
^  '        ,        - 


« 


> 
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aud.  pris,  Iviij*^  xj-^  x^,  et  pour  la  fa^oa  et  doreu* 
res.  * xxx*"  xviij»^. 

Plompbetfe. 

A  Guill.  Ivel  plompbiere  pour  un  serqueux(i)  de 
plomb  et  eAain,  iii)''x^,  pour  ij  cofires  de  bois  liez  et 

bandez  de  liens  de  fer ,  et  pour  avoir  aide  a  em- 

pfaindre  et  mouler  le  visage  du  dia  feu  seig 

* xxxij**  x^  p. 

Paintrerie. 

A  Jacob  de  Ltctemont  paintre  pour  avoir  *motde 
et  empreint  le  visage  du  dict  feu  seigneur  pour  ser- 
vir a  lentree  de  Paris xiiijw*  xvp". 

Somme xviij*ij*nij"xv^  vj^^  x^. 

fl 

(0  Cercueil.  '     .       ■* 
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GOBIPd¥lîS  ^MlGBAELIS    DaURON    COMM|96I    I»ER 
IIEGBM  (l) 

i 

ad  facicndam  in  vilU  de  Di^ 

certiun  seiritmin  pro  defuncU  «Bgîna  Maria  Alld€gaTe^si  {%) 

ejdl  matre  IX  et  z  d.  decemb.*  MCCCGUUII  (3). 

Despense. 

A  Hugues  de  Best  marchand  sniyaiit  la.  cour  du 
roy  notre  sire,  la  somme  de  vffhLv^  tz  qui  deue  lui 
«oii  pour  la  vente  et  délivrance  de  if  aulnes  ^^  de 
fin  drap  tanne(4)  brun^rins  et  adiete  de  lui  et  dé- 
livre a  Jehan  de  Saumûr  tailleur  de  rohes  du  dict 
seigneur,  pour  en  faire  et  tailler  une  robe  bastarde 
pour icduy  seigneur,  au  pris  de  \x^  laune,  val.  la  scpi. 
de  vjihcv^. .  .  vj*  xy^\ 

Audit  Hugues  de  Best  la  sommede  lxvij^vij«^vj^a 
xKx  escus  dor  (5)  pour  la  vente  et  délivrance  de  vij^ 
airines  fine  escarlate  violet  brune  prise  et  achlte^u 


(i)  Commis  par  le  roi  Louis  XI. 

(a)  Four  la  iene  reine  Marie  d'Alibi,  yeave  de  Charles  VU 
et  mère  du  roL  Elle  moarat  le  29  ncrvcmbre  i463 ,  à  Pab- 
^re  de  Chatelliers,  en  PoiteiL 

(3]En  i463,le prixdn marc  d'argent élàitd'enyiron 81.  i5  s^ 

(4)  Bnm-roDx. 

(&)  Beprésent^t  quarante  éciis  d^or. 
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« 

dict  marchand  ;  pour  &cer  un  grai^d  manteau  et  un 
grand  chaperott  doubjés^pour  le  dit  seig.,  au  prix  ée 
1^5  escus  dor  laune  cy Ixvij^vij^^vj^. 

A  Mace  Routière  peUetier  suivait  la  cour^la  somme 
de  ix^j%^iij^  pour  avoir  fourré  dagneaux  noirs  de 
Lombardie  la  dicte  robe  faicte  de  drap  tanné  dout 
est  &ict  cy  dessus  mention ,  pour  la  dite  penne  et  four- 
rure cy ,  ix:*^?  j*^iij^. 

Audict  Hugues  de  Best,  pour  ;Kiv  aubiM  et  de- 
myer  de  lin  drap  noir  {nrioa  pour  en  fa^r  et  tailler 
iij  robes  longues  a  iij  chaperons  pour  Messieurs  les 
sœesçb^l  de  GujFeimei  le  b^illy  de  Rouen  et  lad- 
owal  diaiohel)^  4u  roy  (i)  pow  accompagner  icol* 
luy  $ég[$fw  i^ire  le  dueil  au  dicv  obseque,  au  prix 
de  ii)  e^ous  dor  Iwne,  cy Iviuî^x?). 

A  luy  pour  x  aulnes  de  gro^  dr^  nm  pour  dou- 
blçr  le«  dictes  iij  rob^,  a  xiij*'"?iii|^  Taïuie.  vjt^iç?^. 

Au  ch^rpeAtier,  pour  avoir  livvt  une  chapeQe  et 
tm  <)l^)cber  au  dessus  pour  asseoir  vi)*xx  cierges,  xx^ 
et  %^  momioie  de  IÎ4?rmandie  (2). 

Aw  roy  mme  sire  (3)  pMir  &ire  son  ofiHiMie  a  U 
grant^iesse  des  tffisfp^ssez,  un^fteu,  pour  oe^x?îj*^v}^- 

A  M'  de  Berry  son  firere  (4)>  idem. 


(1)  Sans  doute  Jean||iri  A9  Meotaxd>an  «  411e  Lonis  XI 
aimait  beancoop*   . 

(3)  La  monnaie  de  Normahdie  était  plut  faiUe  d'eonrsB 
on  dixième  qne  la  sumnaie  pariais. 

(3)  Louis  XI. 

(4)  Charles  de  Fran<)e,  firèw  putné  d«  Lo^is  XI,  sttceei- 
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A  M'  fiertrtnt  Bm^innet  nouire  et  seciMah^  du 
roy,  la  somme  de  lvi)>j«^TUJ^  pourtceUe  emf^  par  luy 
distribue  et  d^Mnrties  aux  chapelains  qui  ont  dict  les 
basses  messes  pendant  ce  (jue  les  dides  obsèques  et 
services  se  faisoknt  et  pareillement  a  ceux  qui  ont 
ayd«a  dire  les  dictes  basses  messes,  cy Ivij^j^Tiij^. 

A  Meçsire  Pierre  Vois  prestre  couttre(i)  de  la  dicte 
chapelle,  hc^  x*/'x^êtx^monnoiede  Nornu  tant  pour 
ceux  qui  ont  ait  les  hames  messes  dans  le  cueir  que 
pour  les  droits,  etc. 

A  Messire  Jehan  Cheron  prestre'^yieaire  et  Cttrë, 
xviij*^iij'/'viij^  et  xx*"  mon.  de  Worm.,  par  comp.  dca 
droits  de  cure  et  oiraiides. 

Aux  povres  la  somme  de  ij'vj^j»^  en  cl  escus  dor 
en  aumosnes. 

1485. 

DfiPfiNSE   DE   LA    REINE   CHARLOTTE   (s),. 
{tiret  tfun  foukiar  impar/aU)  an  mcecclnadu  (3).  r 

é 

4.  Jehan.  Daucy  marchait  pour  sept  quevrechiefs 

de  toille  de  fil  de  lin  achaptés  en  ce  dit  mois  jx)far 

ftT€iaeni  du^  de  Berri ,  de  fÏMioandie  t%  de  Goiennis ,  qui 
mourat  empoisonné  en  i47?* 

(i)  Sacristain. 

(a)Cbarlotte  de  Sayoie,  seconde  femme  de  Louis  XI, 
ip^elie  snirit  de  près  au  tombeaa  1  elle  était  fiUe  de  Louis  11^ 
doc  de  Saroie ,  et  d'Anne  de  Chypre.  U  est  ici  question  du 
deuil  du  roi,  son  mari,  qui  mourut  le  3d  aoAt  i483. 

(3)  En  i4W,  le  marc  ^'argent  était  à  10  1. 10  s.  environ. 
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Aervir  a^fOfvter  deul  a^a  dite  daine  et  a  auoiBies  de  ses 
femmes,  pomr  ce  par  marche  fait  a  lui. . .  xxxij^  x^. 
A  Jdian  Quetier  marchant  demeurant  a  Tours 
pcmr  sept  ([uenrechiefa  (i)  de  cre^  de  lin  achapcës 
ce  dit  mcHs  pour  servir  a  faire  deul  tant  a  la  dicte 
dame  qua  aucunes  de  ses  dictes  femmes,  pour  ce  par 

marché  fait  la  somme  de xxiiij  £  i*^  iii j^. 

Aluypour  deux  pièces  fintô  teilles  de  Camhray 
achaptées  en  ce  di<^  moys  pour  ser^  tant  pour  le 
deul  de  la  dicte  dame  que  autrement  a  son  plaisir, 
contenant  xxvij  aulnes,  au  pris  de  vint  sols  tournois 

laulne ,  pour  ce. xxvij  1- 

• 
Chaussemenfs. 

A  la  dicte  Fleurentine  chaûssetiere  de  la  .dicte 
dame,  pour  une  aulne  de  fin  voalet(3)par  elle  déli- 
vrée pour  double^  des  bouzequjns  (3)  et  pântoufiles, 

pour  cd  ..,,.•  . 

Escuefie^ 

•  . 

A  Jacquotin  Maurice  esperonnier  demouraat  a 
Tours,  pour  vingt  cinq  mors  de  brides  par  lui  delivrei 
en  Ce  dict  moys  pour  servir  au  chevaulx  de  lescuirie 
de  la  dicte  dame,  au  pris  de  neuf  sols  deux  deniers 

tournois  chacun  mora,  pouf  ce xi  f  ix«^ij^* 

■«  Il  ■  ■  I     I    I    ■  I     II    I       I       i  I     II      I  II  .       ■ 

(i)  Cjouvre^efs,  ce  fpî  jert  à  ciwvrir  Ja  léte ;  ici,  coifie» 
ou  voiles  en  guimpes. 
(s)  Ce  mot  peut  avoii*  été  mal  la. 
(3)  Bfodefcâns.  Le  prix  manqpe. 
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A  Mathelin  Forget  marc 
boise,  pour  deux  pièces  de  r 
tenant  soixante  aulnes  de 
moys  pour  si^rvir  à  la  cham]: 
pris  de  deux  sols  tournois  laulne ,  pour  ce.  .'  .  .  vj  f. 

A  Jehan  GaHocbeau  marchant  demourant  a  Tours, 
pour  quatre  onces  de  soye  verte  et  rouge  par  luy 
pieça  (i)  délivrée  au  pris  dç  xvj*^iij^  lonœ,  pour 
ce.    ...... '.  .  Ixv*^. 

A  Anthoiiie  Boutai*  pour  avoir  &it  faire  une 
chambre  de  s^yq^  noire  ciel  couvertures  courtines  et 
ruben  de  layne  pour  servir  a  une  des  chambres  de  la 
dicte  dame,  pour  oè  pour  tout xv  1.  xiij^^if*^. 

AColas  Boingalle  pour  troys  livres  de  coton  par 
lui  délivre  en  oc  dictmoys  pour  servir  en  la  cham-  « 
bre  de  la  d^cte  dame,  au  pris  de  cinq  sols  tournois  la 
livre,  pottr  ce^  ....*.. ' xv*^. 

A  Jehan  Corhesax  pour  faire  faire  une  robbe  que 
la  dicte  dame  lui  a  donnée. iiij«^vij^. 

Au  dict  Mathelin  Forget  pour  fil  dEspinay  es- 
guilles  et  daulx  (3)  pour  servir  en  la  chambre  de  la 
dicte  dame, pour  ce vj^^viij^. 

A  lui  pour  cipq  aulnes  futaine  blanche  par  luy 
délivrée  en  ce  dict  moys  pour  faire  dés  soilles.(3) 

(i)  Précédemment  délivrées. 

(3)  Dauh  ou  dèaux,  ^dés  il  coadr^. 

(4)  Taies  d'oreiliçrs.  ^      ^  • 
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doreiller  pour  le  service  de  la  dicte  dame,  au  pris  de^ 

yjVyj^  laulne,  pour  ce xxxiij*^iiij^. 

Au  dict  Michelet  et  Fuzellier  pour  cinq  quartiers 
dauire  futaine  par  lui  délivrée  pour   faire   dautre& 

soilles  doreiller^  pour  ce viij^^iiiî^. 

• 
Dwgues  et  mediçines. 

A  Jehan  Ga^coing  appic^ticaire  de  la  dicte  d«ne, 
pour  plusieurs  drogues  et  mediisines.  par  lui  &ictes  «t 
délivrées'  par  lordoni^ance  des  medicins  de  la  dicte 
daAie  durauji  les  mpys  daout  et  septembre  quelle  a 
este  malade,  la  (aomaie  de cv  L 

yojragês  et  dons, 

A  Jehan  Lefëbvre  par  don  a  lui  fidçt  par  la  dicte 
dame  pour  ses  peines  salaires  et  despence  davoir 
amené  a  la  dicte  dame  des  jimoens  (^  avoient  este 
au  feu  roy,  pour  ce,    .........  xix  f.  iij^^iiij^. 

A  maistre  Pierre  £ 
dame  et  commis  a  sigi: 
de  ceste  présente  anna 
pardon  a  lui  fait  par  la 

A  Jehan  de  Manseï 
dame , pour  lescripuire 
vocion  et  autres  charj 
daîne^par  don  almfaictpar  icelle,  la  somme  de  xxxf. 

A  Peret  Bertram  viirlet  de  pie  de  la  édicté  dame^ 
par  don  a  luy  faiot  en  ^veur  du  mariage  que  la 
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dicte  daiBc  a  fait  de lutet de  la  flUeîic  sa  lavandière, 
la  somme  de.  .  . ii^"'  i  1.  vj-^. 

A  maistre  Jehan  de  Chastelluz  que  la  dicte  dame 
tient  aux  esoolles  a  Orléans,  pour  don  a  lay  &ict  pour 
son  escolage  et  entretenemeqt  et  anssi  pour  avoir  des 
livres^  la  somîne  de If. 

A  Jehan  Pavillon  garderqbe  de  la  dicte  dtme,  par 
don  a  kd  faict  pour  plusieurs  Viei^es  espousettes  des- 
crotoires  et  «lutres  mises  par  lui  faictes  dorant  ceste 
année  toi;iehant  son  offiot>  la  somme  de  .  .  .  ixvf. 

Sbmme  totale  dès  parties  ccmtenîies  eu  ce  présent 
rode  (  Huit  cent  unze  livres  trese  sois  ving  deniers  t. 

Nous  Çharlote  par  la  grâce  de  Dieu  royj^ede  Fr^ttce 
certiffions  a' nos  amez  et  feaulx  les  gens  des  comptes 
de  Mous,  a  Pan3  que  notre  amé  et  féal  ai^entier  et 
maistre  de  nostre  chambre  aux  deniers  Martin  Duboys 
a  par  nostre  commandement  et  ordonnance  payées 
baillées  et  délivrées  au  mois  de  septembre  derrenier 
passe,  tant  a  nous  comptant  a  noz  mains  pour  le  ser- 
vice de  nostre  personne  comme  pour  plusieurs  autres, 
les  parties  et  sommes  tout  ainsi  pour  les  causes  et  en 
la  fonne  et  manière  cy  dessus  deckires ,  montant  en- 
semble a  la  sommé  de. 

Oa(i)  tesmoing  de  ce  nous  avons  signe  ce  dict 
roole  de  nostre  main.  r 

Lan  mil  coec  (jnairevingt  trois. 

(DEn, 


■i 
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149798.  > 

©fiWL DE  LA  aOYNE  (l) 

pour  les  mois  davrîl  t^sy/commencantavani  Pasques  (i), 
et  finùsant  1498  mai  et  juin  en  saivant. 

Despence. 

Est  cy  rapprte  un  roolle  en  parchemin  sf^ne  de  fai 
maki  de  la  royne  et  de  M'  Crespin  le  T^oanant  son 
secrétaire,  du  xxv  novembre  Mcccfcuij"xvuj|,  ou  ^el 
sont  attachées  ses  lettres  patentes  données  é  J^fantes 
le  dit  j.  et  an,  si^ees  comme  dessus. 

Pour  lefaict  de  la  cJiapeUe. 

Habillement  de  deuil  pour  le  faia  de  U  dite 
dame  (avril). 
Pour  iij  aul.  ij  tiers  de  fin  drap  noir  a.  .  .  ix^xij*^. 

Façon.   . xxx^. 

A  Jehan  firodeau  foureur  pour  iiij"viij  frizons(3) 


(i)  Anne  de  Bretagne,  aie  du  dne  François  VL  et  son  fcé- 
ritière,  alors  veuve  de  Clarles  VIII,  mort  le  7  avril  1498,  cl, 
suivant  la  manière  de  compter  du  temps ,  1497,  le  7  avril 
de  cette  année  ayant  précédé  Pâques.  Il  s'agit  donc  ici  du 
dvoil  de  Charles  Vm.       * 

(a)  Conséqnemment  avril  14^98,  mai  et  juin  suivans  j  d'où 
jésuite  un  compte  de  trois  mois  seulement.     ^ 

(3)  Sorte  de  fourrure  boudée. 
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blamc,  a  vij/iiij^  pièce 
blanc  soyeux.  ..... 

Plus  viij^x^^pour  le  p^ 

pour  fourer  les  brassnres. 

Plus  pour  T  aulnes  «t 

^gjaire  corset  de  dueil  a  gi 

a  xi*"  x*^. ;.......  lyij^  xr*^.' 

A  Jehan  Brodeau  peHetier  xyij^  t..  pour  le  paye- 
oQOÎent  de  ccccclj  veiitrees  de  menu  ver  non.espure,  et 
Ixx  y^iirees  ver  «qpure,  a  l^  le  cent,  et  iiij  frizons 
blancs  toyit^e  dedans  lesemé  les  queues.  * 

Plus  cvr 

i\pir  pour  û 

fond  de  i)  ai 

et  deriayes  ci 

A  Biodèâ 

,  de  menu  iVyi 

Pour  ij  a 

pour  là  dict 

Potir  dei^ 

delà  dicte  ( 

Pour  ij.  tiers  de  jBn  ^rap  noir  pour  (^e  chaqperons 

de  detdl  pém:, servir,  a  la  dicte  dapie,  a.  x^  X'^y.M]^^ 

Pour  ccl  ventrées  de.  menu  ver  pour  le  fourni* 

•it  pour  le  payement  de  xj^couvrecfaiefs(i)de  toile  de 

crcspedelinpoiu"  son  habillement  de  teste,  Ivij^xvj*^. 

Pour  le  payem^t  de  V  barbiches  de  semblables 


(i)  Coiffes,  voiles^  guimpes. 
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n  pour  sertir  comme  dessus^  au 

barbiche. 

toile  dèHoltfbde  pour  couvrir 
a  xK  lauM. 
(a  diète  toile  pour  facer  nae  dou- 

dé  frùné  (a)  pour  le  ^evrice  d^||^ 


Autres  habillemens  de  deuil  pour  les  dames  et  da- 
moiselles  de  Ihostel  de  la  dicte  dame. 

arkitté  AArragon  princes^ 
Qt  Pensier. 


Elles  ont  presquaûtant  dhabits  tfdé  H  reine  à  tuoin-' 

dre  prix. 

Majr. 

Au  dict  Maurice  Brianl  xxviij^x»/*  pour  le  paye- 


(i)  Tourche,  torche^  pièce  d'a)iiâlemeiit  pHssée,  fraise;  ici, 
ce  doit  être  une  espèce  de  bandeau. 
(a)  Fronts  le  haut  du  yisage^ 
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nientd< 
hmkej  ] 
a  M"" 
service 
reminc 
pas  du  I 

Pour  le  faict  de  la  chambre. — ^(^{|f. 

Pour  le 
adiaifiir^v 
grand  saU 
ay^nt  xxxi 

Robes  de 
Maistre 
4omesti 

Pourix 
pour  Meas.  lEvesqûe  de  Laoa  ei  labbë  de  Redon..... 
de  Bretagne  conseiller  de  la  dicte  damé. 

A  Mous.  Ch.  de  Tournon  E.  de  Viviers,  pour  luy 
faire  une  robe  et  chaperons,, etc. 

A  M.  le  chancellî^r  de  Bretagne  et  de  Tournon 
conseillers  de  la  dicte  dame. 

Aux  antres  officiers,  a  M'  Gabriel  Myron  officier 
de  robe  longue,  etc.  (i).      . . 


(i)  Sans  antres  détails. 
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XVr  SIÈCLE. 
1515. 

DBSSQUES  ET  FUNERAILLES  DE  FEU   LE  ROY  LoYS  xi) 
qui  deceda  k  i  iour  de  )ftiivier  lui  i5i4  (i5i5)  (i). 

M'  .Mcwlet  de  Museau  commis  pour  faire  le  paye- 
ment et  tou^  les  fraiz  mises  et  despenses  quil  con- 
viendra pour  les  obsèques  et  funérailles  du  dict  feu 
seigneur  roy,  tant  pour  luminaires,  services,  messes, 
obiit,  ofirandes,  aulmosnes  et  chapelles  ardentes,  que 
pour  autres  objets. 

Somme  xxxVj'lxx^  (2). 

^    Despense  de  ce  présent  compteT^ 

Apres  le  trespas  du  dict  seigneur  roy,  le  roy  nostre 
sire  par  ses  lettres  patentes  du  x  janvier  MCGGGcxrv 
(i5i5)  ordonna  a  M' le  duc  de  Longueville  marquis 
de  Bothelin  Mess,  lés  evesques  de  Lisieux  et  Sisteron 


(1)  A  cette  époque,  le  marc  d'argent  valait  12  I.  lo  s.  cn- 

VÎTOD. 

(2)30,670  K 

11.  9«  uv.  *7 
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les  seigneurs  de  Montmorency  et  de  Genty,  M" 
Galeas  *de  St.  Salvin  grand  escuyer  et  Gaucher  de 
Tinteville  bailly  de  Troyes ,  facer  faire  les  obsèques 

du  dict  feu  roy  Loys  tel  quil  appartenoit 

Et  premièrement. 

Deniers  payes  pour  messes. 

A  Ix  religieux  cordeliers  de  lordre  de  St.  Fran- 
coys iiij"x. 

A  eux  ordonnez  par  le  dict  evecques  pour  avoir  du 
depuis  le  i  janvier  jusquau  xij  quil  fiit  mis  en  terre 
a  St.  Denis,  qui  font  x  jours  pour  chacun  diceux,  Ix 
messes  dont  une  haute  a  vigile  etreconunandacion(i), 
a  iij*^  tz.  pour  chacune  messe,  les  dicts  v)''  messes 
montant  a iiij"x^. 

iV.  B.  Les  religieux  des  Frères  prêcheurs,  des 
Carmes,  de  Su  Augustin,  des  Blancs  Manteaux  etc. 
sont  t^l^mentionnes  pour  des  sommes  de  i5,  i8,  36 
et  4o^  pour  veiller  le  corps. 

Aulmosnes. 

A  plusieurs  religieux. et  rehgieuses  et  poures  esco- 

liers  estudians  en  lUniversite xviij'^iiij"*'- 

Aux  ladres  du  Roule  et  Charenton (sans  [wrix). 

(t)  Recommandation,  prière  pour  les  agonisans. 
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A  iiij''  poures  hommes  qui  ont  porte  iiij''  torches 
pour  conduire  le  cors  le  jour  q^l  fox  porte  de  son 
hostel  des  Toumelle^  a  N.  D.  de  Paris,  x  janvier,  et 
le  lendemain  quil  flit  porte  a  St.  Dénis  et  assistèrent 
le  yendrcdy  ensuivant  jour  de  lenterrement,  iij  jours 
a  iiij*/"  tz.  par  j ij*xl^. 

A  X  archers  de  la  garde  du  roy^  xxvj^  \  a  raison 
de  xvij*^  tz xxvj^  x^. 

Aux  sonneurs  de  leglise  N.  D.  et  St.  Denis,  Ix^ 
chacune  egl.  - 

.    Luminaire. 


Le  lundy  i  janvier  entre  x  et  xj  heures  de  nuict 
que  le  dict  seign.  eut  rendu  lame  a  Die«,  f^f.  haille 
par  le  dict  iruictiers  ij  cierges  de  cier  jaune  de  cha* 
cun  iij^  pour  servir  pendant  que  le  corps  reposoit  eu 
sa  diambre •  •  •  • ^i^* 

Deniers  payez  pour  chariots  acceement  {i)  menui- 
serie broderie  panneterie  armurerie  otfeverie 
pennes  et  fourreures  mercerie  selles  hamois 
quejacons  de  robes  manteaux  et  chaperons  de 
deuil. 

A  Jsambert  de  Carmin  menuisier  du  feu  toy  Loys , 
et  cest  a  ^cavoir  pour  avoir  fiiit  un  grand  coflfre  dfe 


(i)OpDem€nft. 
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bois  carre  dans  le  quel  a  este  mis  le  cuer.de  plomb 
et  dans  le  quel  avok  este  mis  tout  émbeaume  le  eors 
du  dict  feu  seigneur,  le  dict  jcoSre^garni  de. plusieurs 
bandes  et  de  vj  gros  anneaux  d^  fer  qui  ont  este  at- 
tachez aux  i)  cotes  et  aux  ij  bouts  diçeluy  coffre  pour 
plus  aisément  le  porter,  pour  tout.    ....  vîij^  iz. 

A  luy  pour  avoir  faict  ijn  autre  grand  coîEne  a.  .  . 
pour  mettre  et  porter  sur  le  chariot  darmes ,  servant 
de  monstre o^. 

Le  mercredy  iij  janvier  fut  descendu  le  corps  de 
sa  chambre  ou  il  estoit  trespasse  aux  Tournelles  en 
une  grand  chambre  par  bas......  un  grant  ost  vint  a 

lentree  pour  empescher  la  presse. 

Le  mercredy  x  janvier  fut  porte  U  corps  a  N*  D. 

Pou*  unte  portouare  en  façon  de  lictiere  avec  iij 
brancards  a  mettre  de  travers  qui  ont  servy  a  porter 
la  pourtraicture  et  feinte  diceluy  seign.  depuis  son 
faostel  de  Tournelles  jusquen  legltse  N.  D.  et  le  len- 
demain a  S.  Denis  en  France (sans  prix). 

Brodeures^ 

Pour  iiij'^xxj  fleurs  de  lis  gauârees,  et  eslevees  de 
fin  or  de  Fleurence  pour  mettre  sur  un  bord  de  ve- 
lour  bleu  estant  a  lentour  dun  drap  dor  de  parement 
a  mettre  sur  un  grand  cofire  carre  dans  le  quel  esioit 
le  cercueil  de  plomb  ou  son  corps  estoit,  etc. 

Plus  ciiij"*  fleurs  de  lis  qui  ont  este  faictes  gauf- 
frees  et  perfîlees  de  semblables  fil  dor,  pour  metti*e 
sur  une  bannière  Carre  de  veloux  bleu.  ....... 
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Autre  brodeure  vj*xxx^  tz. 

Pour  avodr  faict  xiii)  grans  escussons,  scavoir  y  au 
ciel  de  drap  dor  iv  au  charriot  darmes  v  sur  le  drap 
dor  de  la  se^lture,  chacun  de  demy  aulne  de  long 
avec  lordre  la  couronne  et  le  tymbre 

Il  y  a  encore  dautres  brodeures  en  fleur  de  lis  en 
divers  endroits.  % 

Paincterie  (i)  et  armoirie. 

A  Jehan  Perval  de  Pans  valet  de  chambre  et  pein- 
\xe  du  dict  ftu  roy,  ccxxxj^  xv«^  p.,  pour  ccvj  graas 
escussons  aux  armes  du  roy  avec  lordre  la  couronne 
rt  tymbre  laict  de  fin  or  et  azur  sur  papier,  car  le 
roy  lavoit  voulu  riche,  etc. 

Prix  pour  iij  ^iiij'^xxvj  escussons  (2)  etc 

xij^lxviiij*. 

Selles  hamois  et  accoustremens  de  chevaux. 

Pour  iîj*iiij"vj  aulnes  de  veloux  noir  pour  xxjj 
grans  <yiparacon$  et  housseures  trainantes  josques  a 
terre  pour  xxij  des  grans  chevaux  de  lescurie,  dont 
V)  pour  vj  pages  de  lescurie  teste  nue  et  vcstus  de 
deuil,  vj  dàtres  menez  en  main  par  vj  valets  de  pied 


(i)Peiotare. 

(2)  Sans  doute  moins  grands  et  moins  riches  que  ks  pré^ 
cëdeiis. 
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teste  nue  vestus  de  mesmes  longues  robes  de  veloux, 
ij  autres  dont  lun  est  le  cheval  de  parement  lautre 
le  cheval  de  M' le  grand  escuyer,  et  vj  autres  dont 
iiij  a  doubles  pour  le  charriot  darmes  sjxv  ij  des  quels 
esioient  montez  ij  charliers  aussy  teste  jiue  vestus  de 
veloux  et  taffetas  blanc  pour  faire  croix. 

Plus^pour  ii)''xxxiij  aulnes  de  veloux  noir  pour 
xviij  grades  housses  ^  etc. 

Plus  xxiif  aulnes  de  veloux  noir  pour  garnir  les 
bamois  des  dits  grans  chevaux  (i). 

Façons  de  robes.  s 

A  Jehannot  de  Fontanies  tailleur  du  dict  feu  sei- 
gneur pour  sa  façon  davoir  faict  un  pourpoinct  de  ij 
aulnes  et  demy  de  satin  cramoisy  violet ,  double  i  aul.  iij 
quarts  tafiSetas  noir.  , .  .  xxxv«^. 

A  kiy  pour  viiij  aulnes  '^i,-  (2)  de  draps  dor  riche 
a  fonds  dor  pour  faire  une  robe  longue  pour  revestir 
le  corps  du  dict  semeur  sur  le  lieu  du  pare- 
ment (3).  , ,....;■....  ij^. 

#  Pour  iij  quartiers  de  veloux  oramoisy  pour  &oer  un 
bonnet  pour  servir  sur  le  lict  de  parement. . .  xij^vj^ 

A  luy  pour  iiij  aulnes  de  taffetas  violet  de 'pourpre 
pour  une  dalmatique,  façon.  .1 xvj^  u* 

Pour  une  tunique  de  ij  aulnes  et  deDmre  de  satin 


(i)  LfCs  prix  maoqoeot  dans  ces  articles. 

(a)  Trois  quarts. 

(3)  Prix  Kc  fa^on^  comme  lous  les  prix  de  ce  chapitre. 
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bleu  pour  servir  a  la  feinte  ei  pouriraiclure  #u  dict 
seigneur  sur  le  lict  de  pâremenl,  façon.   .   •   .   xv*^. 

A  luy  faire  un  grand  manteau  royal  semé  de  fleur 
de  lis  et  foure  dhermines,  viij  aulnes  de  veloux,  fâc. 
%xy^. 

Pour  xxiiij  aulnes  J-  et  demy  de  drap  dor  a  fond 
dor  £:ize  a  double  firizeure  fon  riche ,  pour  faire  un  drap 
mortuaire  de  paremens*de  v  lez  et  de  iiij  auln.  ilî|  et 
demy  pour  mestre  sur  le  lieu  du  parement,  façon. . . . 
iv^ij*^vj^.  ^ 

Pour  li)  aulnes  et  demye.fin  drap  Aoîr  pour  faire 
vij  grans  manteaux  a  grant  queue  et  vij  chaperons  a 
longues  cornettes  pour  servir  aux  priabe^  et  seigneurs 
du  sang  qui  ont  faict  le  deuil. 

Pom*  ij**  rohes  et  ij*  chapeaux  pour  i^^  povres  des 
.  iiij'  qui  portoient  les  torches. 

Pour  ciij  robes  et  ciij  chaperons  pour  tous  les  offi- 
ciers du  dict  seigneur. 

Plus  xvij  aulnes  de  taffetas  rouge  et  jaune  iiij  en- 
seignes my  parties,  scav.  v  atdnes  pour  un  grand  esten- 
dart  iiij  aul.  pour  un  guidon  iij  aulnes  pour  i  penon 
et  V  aulnes  cour  une  enseignes  pour  les  gentilshcmunes 
de  Ihostel. 

Pour  les  herauls  et  roys  darmes. 

Pour  les  bannières  et  trompettes,  aux  dits  obsèques. 

Pour  X  aulnes  de  veloux  bleu  pour  une  grande 
bannière  carrée,  pour  avoir  couvert  aassy  la  lance. 

Pour  les  cottes  darmes (0- 


(i)  Les  prix  manquent. 
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Pennes  et  fburreures. 

Pour  iiij'  et  demy  dhermines  employées  a  facer  un 
bord  en  façon  de  gret  (i)  large  de  semye  hermine 
attache  a  jour  dun  veloux  bleu  semé  de  fteur  de  lis 
qui  estoit  a  lentour  (hi  drap  dor  a  doubl  fri^ure^  a 
xx?iij^x«^  le  cent  des  dictes  hermines. 

Oïfeverie.     i 

Pour  avoir  faict  une  grande  couronne  de  laton  tout 
dore  a  xvj  chatons  ou  y  a  pierc^s. 

Pour  xvj  pierres  fausses  rouges  a  façon  de  rubis... 

Deniers  payes  pour  draps  dor  de  sojre  et  de  laine. 

viiij  anlnes  ^H{  draps  dor  ruche  a  fbn  dor  trait,  a 
iiij"vj**  dor  laune. 

Demye  aulne  de  toile  dor  pour  doubler  une  paer 
de  soulier  fiucte  de  cuir.  ,  .  a  haut  quartiers,  a  xvi*^ 
dor  laune^ 

Pour  Tciiij  aulnes  de  drap  dor  frize  riche  or  sur  or 
a  frizeure  double  pour  faire  le  fonds  dun  poile  ou 


(i)  Le  gret  était  une  bordqre  de  passemenl  Ceançi  tissa  k 
JoiB*.  Dans  le  dernier  siècle,  on  donnait  encore  le  nom  de 
mfgrei  k  un  passement  de  cette  espèce,  mais  fort  étroitj,  qui 
servait  à  la  garniture  des  Eiutenils  et  d'antres  menbles  cou- 
verts de  velours  ou  de  tapisserie  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui agrément. 
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ciel  soutenu  de  xi)  grands  basions  a  Ixv^  dor  laune... 

A  Normandie  Bretagne  Champagne  et  Guyenne 
Roys  darmes,  Picardie  Hannebout  (i)  Valois  Ango- 
lesme  Forest  Yendosme  Longueville  et  Espérance 
herault  darmes,  a  eux  ordon.  par  Mgr  le  duc  de  Lon- 
gueville a  départir  entre  eux  pour  ayoir  servi  au  diot 
obsecpie  nu 
gneur*  .  . 

Les  part 
montent  a 

1510-1541. 

COMPTE  nE  MESSIRB  JaCQUES  dEsTOUTEVILLE 
PREVOST  DE  PARIS  MDX  (3). 

Recepte. 
F""  4^  ^""y  dune  maison  seize  devant  St.  Paul  qui 

(i)  On  retronve  ce  nom  dans  la  description  des  obsèques 
d^Anne  de  Bretagne,  qui  préoédèrent  celles-ci  de  deux  ans. 
Hanneboot  figure  parmi  les  officiers  d^armes  de  la  rein^ 
défbnte. 

(a)  41^990  liy.  a  s.  8  d.  tournois. 

(3)  Extrait  du  registre  Ordinanum  Paris.,  pro  annojlniio 
ad  S  Joh.  Bt^.  mhx.  (  u.  s.  ).  Ce  compte  n'est  pas  dn  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  les  PreuQés  de  l'histoire 
de  Paris,  p«r  SaEuval. 

En  iSio,  le  prix  du  tnarc  d'argent  était  d'environ  la  lir. 
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fut  Médire  Jehan  de  Chandenier  laquelle  eaU)it  ap- 
pellee  lescurie  de  la  royne,  taillée  a  Symon  Aguiton 
le  xxvii)  nov.  i5o5  pour  en  jouir  x  ans  en  payant 
vij*'*'  p.  et  aux  charges  déclarées  au  compte  i5o6; 
yne  ruelle  jouxte  la  vigne  Estienne  des  Grez  en  la 
quelle  on  a  édifié  une  maison. 

F'  48  y%  de  Louis  de  Graville  (i)  admirai.  .  .  . 
au  lieu  de  Mess«  Jehan  de  Montagu  y  pour  les  antiens 
murs  de  la  ville  de  Paris  qui  souloient  estre  en  la  rue 
St.  Anthoine  et  la  tour  qui  est  au  long  de  la  tour  du 
jardin  sur  la  porte  par  ou  Ion  va  de  Ihostel  de  mon 
dit  sieur  en  leglise  de  St.  Paul (2). 

F**  5i  v*^,  de  Jehanne  Redebon  vefVe  Estien.  dOr- 
gemont^  pour  une  place  vuide  en  la  rue  St.  Pol  en- 
clave au  pourpris  de  M'  Dandrezel  tenant  a  Ihostel 
des  Lions 

F**  54,  de  Messire  Pierre  Denon  chevalier,  pour 
ime  vieille  mazure  qui  lut  M*  Guillaume  Dandrezel, 
tenant  dune  part  a  Ihostel  St.  Pol,  dautre  part  a 
Ihostel  des  Lions  du  Roy  quil  tient  a  i  chapel  de 
rozes  a  payer  a  la  Penthecoste. 

F**  55,  une  place  joignant  la  porte  de  Barres  en  la 
fin  des  nouveaux  murs  de  Paris  joignant  les  Ce- 
lesttns. 

F*  58,  pcmt  N.  Dame  depuis  la  Planche  my  Br^y 


(i)  Louis  Mallet)  sire  de  GraTiUe,  £avon  de  Charles  ViUt 
amiral  depuis  i486. 

(a)  Les  prix  manquent  dans  cet  article  et  dans  quelques 
autres  du  même  compte. 
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jusqua  Su  Dénia  de  la  Chàrtre ,  en  est  fsàct  mention 
au  c.  i4i7« 

F*'  58,  des  marguil.  de  St.  Pienre  des  Arcis  pour  la 
pennisâon  de  faire  un  portail  de  ij  colomnes  de  vij 
pieds  etc*,  i]^  p.  de  cens. 

F*  63,  un  hostel  a  pignon  sur  rue  et  ij  jardins 
aux  deux  corps  dbostel,  a{^>etitits,  cour,  masure  et 
gallerie,  sciz  rue  St.  Paul,  tenant  a  un  hostel  tenant 
au  seigneur  de  Boissy,  dautre  part  a  la  tante  du  roy, 
abboutiss^nt  par  derrière  a  lescurie  de  la  royne ,  par 
la  rcnonciaûon  d#Guîchârd  de  Caussay  quil  tient  a 

ix*^  p.  »  ; 

F**  do  v%  de  M' Pierre  Morin  coAeiller  en  la  Cour, 
pour  certaine  mazure  et  jardin  avec  le  pourpris  du- 
dit  lieu  proche  leglise  St.  Eustache,  nommé  le  Séjour 
du  roy  (  Au  a.  1578  il  y  a,  ou  pend  pour  enseigne 
le  Séjour  du  roy  ),  tenant  d^e  part  a  la  rue  Mont- 
maître  et  dautre  a  la  ruelle  de  laPlastpere,  enseni})lç 
unis  les  droits  cens  et  dépendances  ceddées  par  le  roy 
moyennant  xx/  par.  de  tente  aux  conditions  portées 
au  compta  i47^* 

F'  87  v",  des  hostelsdArthois  de  lEstoile  et  Grand 
Lyon  et  dépendances,  néant,  attendu  que  lé  roy  fen  a 
âût  don  au  roy  des  Romains  père  de  larchid.  dAu- 
triche^  ainsy  quil  appert  par  le  registre  du  greffe 
cotte  T. 

F"*  87,  don  des  hostels  du  roy  et  de  la  royne  ap- 
peliez Ihoslel  St.  Pol  près  les  Celestins,  ensemble  les 
rentes  profits  et  emolumeus  que  tient  a  louage  pen- 
dant dix  ans  Jehan  de  la  Haye  de  la  Garde ,  commencé 
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a  Noël  i5oo,  aux  réserves  conienues  au  compte  fini 
i5o6,  cy  par  an xlij*  p. 

F""  88  y  du^e  misdson  mazure  et  appartenances  "près 
le  pont  de  Charenton,  appelle  le  Se  jour  du  roy. 
• L-^p. 

F*'  88  v%  de  M'  Denis  Marcel  seccetaire  du  roy, 
pour  une  maison  rue  Jean  beau  Sire  contenant  y  toises 
de  long  sur  ii)  |j  de  large,  tenant  dune  part  au  grand 
parc  des  Toumefles.* ,  .  .  .  . 

F""  i8a,  du  fief  nommé  le  £«f  Helbe  sciz  es,halles 
de  Paris  ou  soloit  avoir  greniârs  et  maisons  appelés 
vulgairement  les  x  greniers  que  les  esleuz  sur  le  fidct 
du  poisson  firent  édifier  ccmoime  il  est  dict  au  compte 

'  1490 Deè  mailles  des  nouveaux  bouchers^  cest 

a  dire  quand  un  boucher  est  faict  de  nouvel  doit 
une  mdlle  dor  du  pri^tle  xv*^  p. 
.  Xia  halle  avoit  divers  noms,  halle  de  Beauvais  halle 
de  Bruxelle  ou  de  Louvain  halle  de  Malines  halle  sur 
les  murs  de  St.  Innocents ,  des  fimrs  et  signez  (i)de 
la  poiree  du  roy  en  la  ville  de  Paris,  du  tonlieu(a) 
des  laines  gloriette  (3),  2o5  estaus  a  boucher. 


(i)  Peut-être  fournitures,  du  mot  signier,  foumilnre. 

(a)  Droit,  impôt. 

(3)  Boucherie  du  second  ordre ,  établie  près  du  pelii- 
Châtelet  GîorieUe  était  aussi  le  nom  d'une  prison  ;  et,  ce  qui 
est  plus  curieux,  ce  mot  signi6âit  également  une  maison  de 
plaisance. 
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Despense. 

V  338,  A  la  grande  confrérie  pour  la  confrérie 
du  roy  nostre  sire(i) x»^. 

Pout  la  confrérie  de  la  royne  (3)  v»^  par  quittance 
de  Jean  Andry  prevost  de  lai  dite  confr. 

F*  347,  au  curé  de  St.  Paul  a  Paris,  pour  la  cha- 
pelle Aes  béguines  dont  ez  comptes  precedens  est  mis 
xiiij  f.  par  don  a  eux  faict  par  le  roy  moitié  des  quels 
ont  este  abolis  ^t  sont .  demeurez  seulement  iiij^  p. 
pour  oblation  et  droits  parrochiaux  de  leglise  des  Ce- 
lestins  ainsy  quil  est  dict  es  comptes  precedens. 

Recepte.  . 

F*  îx"ij,  de  la  taille  du  pain  et  du  vin  nommé  la 
ceinture  de  la  royne  (3)  la 
en  iij  ans. 

jTo  ix"viij  v°,  des  nouve; 
quant  ilz  sont  créez  mestres 
il  estoit  a (4)  fr.  cette  i 

T"  4S0 ,  pour  xxvj  toises  de  natte  pour  Ihostel  des 


(i)  Louis  XII. 

(a)  Anne  de  Bretagne,  seconde  femme  de  Louis  XIL 

(3)  Ancien  impôt  dont  le  produit  était  affecté  à  l'entre^ 
tien  de  la  maison  de  la  reine. 

(4)  Gbi£Gre  effacé.  On  croirait  lire  6  liv. ,  si  l'on  ne  sa^ 
vait  que  le  prix  du  marc  d'argent  s'élevait  alors  k  la  Ht.  an 
moins. 
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Tournelles  assis  en  une    chambre  et  salle  du  dict 
hostel  pour  la  venue  du  roy  qui  y  a  loge  pendant  le 

m  cierge  et  garde  a  Ihos- 
it  au  roy,  la  somme  de 
.  de  France  pour  avoir 
;e  quil  a  convenu  aux 
i  que  le  dit  seigneur  a 
ï  mars  dernier,  et  avoir 
chambres  et  garderobe 

^  .  %if. 

tapissier,  vij*^  pour  le 
tapisserie  quil  a  livrées 
Tournelles  pendant  que 

mt  la  porte  des  Barres  a 
•  la  rivière  de  Seine  en 

les  Celestins. 

a  lopposite  de  la  cha- 

essire  Jacques  d  Armai - 

venu  au  roy  par  sa  for- 
faiture. 


•  (i)  Petît-fils  de  Bernard  d'Armagnac,  connétable,  mas- 
sacré en  14.18.  Jacques  périt  aussi  victime  àeê  dUsentioUa 
politiques.  S'éunt  laissé  entraîner  àxns  le  parti  des  àncs  de 
Bretagne  et  de  Bourgogne  contre  Louis  XI,  il  eut  la  tétc 
tranchée,  comme  criminel  de  lèse-majesté,  en  1477. 
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EXTRAIT    DUN    COMPTE    DU    DOMAINE,    iS^I    (l). 

OEuvres  et  réparations, 

A  Etienne  Morin  jardinier  des  jardins  du  roy  sciz 

en  rhostel  de  la  Conciergerie  du  palais  royal  à  Paris 

a'  •  • XXX*  p. 

A  Galleologue  concierge  et  garde  de  Thostel  parc 
el  jardins  des  Tournelles 

A  Robert  Saguiere  jardinier  di] 
Louvre,  iiijxx*  pour  entretenir  1< 

DWN  COMPTE  DU  HALX: 

Des  habitans  drappiers  de  la  vi' 

leur  halle  en  la  halle  du  commun 

Halle  d^Amiens 


(i)  Cet  extrait  et  le  saîrant  sont  réunis  an  compte  ci- 
dessus  dans  notre  manuscrit 

(9)  Sans  date.  U  s'agît  ici  de  la  rétribution  que  payaient 
les  marchands  de  difTérens  pays,  qui  avaiem  à  Paris  leur 
halles  particulières  :  chacune  de  .g^es  halles ,  qui  s'étaient 
multipliées  avec  le  temps,  portait  le  nom  de'  la  ville  d'où 
venaient  les  marchandises  qu'on  y  exposait,  et  les  marchands 
qui  -les  vendaient.  La  halle  principale  ou  commune  était  ap- 
pelée haUêp,  sans  qualification* 

Outre  les  halles  indiquées  dans  ce  compte,  il  y  avait  encore 
dans  la  même  classe  celles  de  Lagny,  Gonesse,  Saint-Denis, 
Malines,  Brmeiles,  Louvain,  et  de  beaucoup  d'autres  villes 
de  Normandie,  de  Picardie,  àts  Pays-Bas,  etc. 


Digitized 


byGoogk 


(  ^7^  ) 

Des  dit^  habitans,  pour  les  mailles  des  samedis.  .  . 
.  i xiij»^iij^  p. 

Pontoise,  qu'ils  tiennent  a  héritage.  .  .  .  vij^  p. 

Mailles. x\v^  p. 

Des  habitans  drappiers  de  Corbies 1«^  p. 

Des  habitans  drappiersMe  la  ville  de  Chaumont. . . 
xx^  p. 

Des  habitans  de  la  ville  d*Avesne  en  Hlinaut 

Ixxiiij^^p. 

Des  habitans  drappierç  de  Douay.  ...  xxx^^  néant 
^ur  ce  qu'ils  y  ont  renoncé. 

De  Beauvais,  néant,  car  ils  y  ont  renoncé  comme 

terraux  de  Paris  joignant  la  pre- 
néant,  y  ont  renoncé. 

1515-31. 

ADDITIONS. 


EXTRAITS  CURIEUX  DÉ  DIVERS  COMPTES  DE  l'oRDINAIRK 
DE  LA  PRÉVOSTÉ  DE  PARIS,  DE   l5l5  A  l53l  (î). 

j  5 1 5. — A  Jehan  Marchand ,  ohaipentier,  et  Pierre 
Gringoire,  historien  et  facteur,  demeurant  en  cette 


(i)  Ces  comptes  font  partie  des  Preupes  de  PhisUure  éê 
Paris,  par  Sauvai. 
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ville  de  Paris  ^  la  somme  de  cent  quinze  livres  parisis^ 
a  eux  ordonnée  par  les  trésoriers  de  France^  par 
leur  lettre  du  quatorze  novembre  i5i49  pour  avoir, 
suiviamt  la  bonne  et  louable  coutume ,  et  qu'il  est 
décent  faire  aux  entrées  des  rois,  reines  et  enfans  de 
France  en  celte  ville  de  Paris  à  l'honneur  et  louange 
et  exaltation  de  leurs  personnes  etd||^ration  de  la 
dite  ville ,  fait  faire  les  échafaux ,  composé  les  mys- 
tères, habits  des  personnages,  loué  tapisseries  et  sala- 
rié les  chantres,  menestriers  et  autres  personnes  pour 
servir  aux  mystères  qu'il  a  convenu  faire  à  l'entrée  de 
la  reine  (Marie)  &ite  en  cette  ville  le  cinq  de  ce  pré- 
sent mois,  au  devant  du  portail  du  Chastelet  de  Paris, 
qui  est  le  principal  siège  de  la  jurisdiction  ordinaire, 
lequel  mystère  a  été  bien  et  honnestement  fait  et 
accompli,  et  au  grand  nombre  de  personnages  faisans 
ledit  mystère  qu'il  a  convenu  audit  Marchand  et 
Gringoire  salarier,  les  vesiir  et  accoustret  selon  la 
qualité  de»  personnes  qu'ils  representoient. 

A  eux  cent  quinze  livres  parisis  pour  leurs  peines, 
salaires  et  vacations,  d'avoir  fait,  devisé  et  composé  le 
mystère  qui  a  été  fait  à  la  Porte  de  Paris,  pour  la 
décoration  de  l'entrée  du  roy  notre  sire,  qui  fat  faite 
en  cette  ville  de  Paris  le  quinzième  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  février,  ainsi  qu'il  est  accoutume  faire 
d'ancienneté,  comme  pour  les  récompenser  des  frais 
par  eux  faits  en  accoustremens  de  draps  de  soye, 
échafaux,  engins  et  autres  choses  qui  leur  a  convenu 
avoir  pour  agréer  ledit  mystère. 

iSiij.  —  Dépense  du  Sisné  fait  mercredy  dernier 
IL  9'  uv.  18 
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aux  lieutenani  criminel ,  procoreur  du  roL^  couaeil- 
1ers  dudit  seigneuTi  commissaire ,  greffier,  crieur,  ser- 
gens  et  autres  officiers  du  roi  au  Chasielet  de  Paris, 
au  retour  du  cri  qui  a  éië  fait  psor  ordonnance  de  la 
Cour  du  parlem^t  en  [Jusieurs  lieux  parmi  cette  ville 
deFaris,  touchant  la  paix  fidte  entre  Tempereur  et  le 
roi  notre  sire  ;jpiquel  disnë  a  ëtë  dépensé  douze  livres 
parisis,  ccmunepar  cette  certification  appert,  daiëedo 
samedy  dixiesme  janvier  i5i6. 

IMsné  des  s^gens  le  jour  du  caresme-prenant,  dix 
livres  parisis* 

M.  Pierre  Gringoire ,  compositeur  et  historien,  et 
Jehan  Marchand,  jure  charpentier,,  cent  livres  pari- 
sis,  pour  par  eux  avoir  £dt  faire  le  mystère  qui  a  été 
fait  devant  le  Chastelet  le  jour  que  la  reine  (Claude) 
a  fait  son  entrée  en  cette  ville  de  Paris,  suivant  le  de- 
vis et  marché  fait  avec  eux  parle  lieutenant  criminel, 
procureur  du  roi  et  greffier  audit  Chastelet,  attai^  à 
Tordonnanoe  des  trésoriers  de  France  soua  Tun  de 
4eurs  signets  le  vingtième  may  iSi'j. 

i5i8.— ^A  M*  Pierre  Cousteau,  examinateur  au 
Chastelet,  soîxanie-dix-huit  sols  tournois,  pour  s^esire 
transporté  le  jour  que  le  feu  fut  mis  au  pilory,  et  que 
feu  Fleurent  Bazart,  lors  exécuteur  de  la  hante -jus- 
tice fut  brusié  dedans  ledit  pilory,  accoo^Mi^é  de 
plusieurs  seigens  audit  piknry,  pour  £nre  éteindre  le 
feu,  et  faire  cesser  l'excès  et  effort  qu^on  faiaoit  ea 
iceluiy  et  où  ^1  ce  faisant  fit  prendre  partie  des  dé- 
linquants, mesmement  un  nommé  Lostîere  boulan- 
ger, qui  fut  Tun  de  ceux  ^ui  mit  ledit  feu;  leqpie) 
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depuis  a  ëië  condamné  k  estre  pendu,  et  avoir  par  lui 
informé  des  cas  dessusdits  :  en  quoi  faisant  le  dk 
Cousteau  a  frayé  et  mis  trente^buit  scAs  tooraois, 
tant  pour  les  gagne -deniers  qui*  porterait  Feaa  andii 
pilory,  pour  huit  toises  de  cordes  pour  tirer  le  corps 
dudit  Fleurent  hors  dUcelui  pilory,  que  aux  sergens 
qni  assistèrent  avec  kd  pour  fake  serr^  le  peuple; 
que  aus^  pour  une  civière  pour  porter  le  eorfs  dudk 
Fleurent  hors  d'ioeUn  piknry,  et  pour  deux  torches 
quil  convint  achépter  pour  entrer  dedans  icelni  pi- 
lory  ;  quarante  sols  tournois  ^  tant  pour  la  vacation 
dudit  G)usteau  et  ses  cler<S,  que  pour  avoir  §àk  in- 
fcHinatioii  d'iœlui  cas. 

i5a  I  ^— r-Deux  fauxHmonnoyeurs  condanmés  à  estre 
houlua  au  marché  aux  pourceaux  ;  et  à  cet  effet  a  été 
mise  «ne  grosse  fontaine  de  cuivre  à  la  chaudière,  la- 
<)iielle  fut  mise  sur  un  fourneau  de  pienre;  fut  br^slë 
un  cent  de  boi^  de  gros  compte,  une  douzaine  de  boo- 
rées,  une  douzaine  de  cotterets,  et  un  gluy  defeure  (i). 

]53^»— -  Les  fiUes  converties  et  pénitentes  de  la 
ville  de  Paris  y  pour  subvenir  à  leurs  nécessités  do- 
rant cette  présente  année,  finissant  le  dernier  dé- 
cembre [H*oehain,  œnt  vingt  livres  tomrnois. 

Les  trésoriers  et  chanoines  de  la  Ste.  Chapelle  du  Pa- 
lais -Koyal  à  Paris,  pour  rentretenement  de  leur  pain 
de  chapitre  durant  cette  présente  année,  finissant  le  der- 
nier décembre  prochain ,  cent  vingt  livres  tournois  (2) . 

(i)  Une  botte  de  paille. 

(a)  Cet  article  el  le  précédant  donnem  Heu  à  u^r  remarque 
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i5a3*  — '  Deux  psoticuliers  bruslés  vifi»  au  cîme^ 
tiere  St.  Jean,  oà  fut  employé  trois  cens  de  gros 
comptes  du  prix  de  soixante-quatre  so)s  parisis;  quatre 
cens  bourrées  et  ooterets  de  soixante -quatre  sols  pa- 
risis;  treize  gluis  de  feure,  et  deux  boteaux  de  foin 
de  huit  sols  parisis;  en  poudre  de  soulfre  dix  sols  pa« 
risis;  aux  charretiers  qui  ont  mené  le  bois,  fiûn  et 
feure,  jurés  et  bailleurs,  huit  sels  parisis. 

i5a5. — Un  petit  garçon  pendu  par  dessous  les 
esselles. 

Cinq  potences  mises  dans  le  palais  par.  ordre  du 
bailly  du  palais.  * .         • 

Un  malfàicteur  Aistigé,  et  une  oreille  coupée. 

iSa'j^  —  Par  arrest  du  parlement,  Augustin  Do- 
relot,  vigneron,  natif  d^Auxerre,  pour  le  fait  par  lui 
commis  en  Téglise  St.  Jean  en  Grève»  iut  omdamné 
à  avoir  le  poing  coupé,  ars  et  bruslé  tout  vif  en  une 
potence  mise  en  la  place  de  Grève.  La  dépeïise  est 

— ■ — -  — — — — — -^ — ■ — — 

curieuse  ;  c^est  que  des  établi^semens  religieux  (rançab  comp- 
taient leurs^  années  à  dater  du  dernier  jour  de  décembre 
on  i^  janvier,  quoique  l'année  civile  commençât  encore 
pour  la  France  la  nuit  du  sam^  sânt  au  jour  de  Piques. 
On  sait  que  ce  dernier  usage,  suivi  depuis  le  douzième  siè- 
cle ,  ne  fat  aboli  en  France  que  par  Tédit  de  Charles  IX , 
de  i563,  qui  ordonna  que  Tannée  commencerait  doréna- 
vant au  i"^'  janvier  Les  papes,  depuis  le  quatorzième  siècle 
surtout,  dataient  ordinairement  leurs  brefs  à  compter  do 
a5  décembre  ou  du  i^^  janvier;  et  de  là  sans  doute  l'excep- 
tion que  nous  remarquons  dans  l'année  de  deux  établisse- 
mens  souniîs  à  la  règle  de  l'EgKse. 
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de  six  moufles  de  bu&che^  quarante-deux  sols;  char- 
retier quatre  sols;  deux  cens  bourrées  et  costerets^ 
trente-deux  sols  ;  pour  les  crocheteurs  qui  les  ont 
portes,  quatre  sols;  aux  jurés  et  bailleurs^ deux  sols; 
une  torche  de  deux  livres  pesant ,  dix  sols  huit  de- 
niers, pour  faire  amende  honorable  derant  M'  de 
Paris;  en  poudre  à  canon  et  autres  drogues ,  douze 
sols;  pour  le  tombereau  où  il  fut  mené ,  cinq  sols;  au 
miisneau  et  claye  où  il  fut  traisné,  quatre  sols;  pour 
une  bourse ,  une  lasniere  et  un  reg^intif ,  où  ledit 
poing  coupé  fut  mis  pour  Tétancher^  six  sois;  deux 
perches  de  bois,  deux  sols;  le  tout  parisis. 

iS^p.— Pierre  Ponomerelle,  maistre  des  hautes 
oeuvres,  six  livres  tournois,  qu'il  a  déboursées  pour 
Tachapt  par  lui  fait  d'une  épée  qu'il  a  convenu 
achetter  aux  dépens  de  justice,  pour  exécuter  les 
malfaiteurs  condamnés  à  estre  décapités. 

M*  Jean  Souchet  parent  de  Taml^assadeur  de  l'em- 
pereur, détenu  prisonnier  au  Chastelet,  depuis  le 
quinziesnoe  décembre  jusqu'au  dixiesme  juin  1529;  le- 
quel prisonnier  n'étoit  de  l'ordonnance,  mais  de  l'ex- 
{»rès  commandement  du  roi ,  à  raison  de  deux  sols 
six  deniers  pai  jour. 

i53o. — M'  Gilbert  de  Hadicq ,  notaire  au  Chas- 
telei  de  Paris,  pour  dépense  qu'il  a  payée  par  ordre 
duprevost;  premièrement  pour  le  cri  de  la  paix  pu- 
bh^  le  mercredi  dix-huitiesme  du  mois  d'aoust  i5!i9, 
sur  la  pierre  de  naarbre  de  la  cour  du  palais ,  et  par 
les  carrefours  de  Paris,  entre  le  pape,  le  roi,  l'élu 
empereur   roi  de  Castille  et   de  Germanie ,  le  roi 
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d* Angleterre  et  le  roi  de  Hongrie ,  siÛTant  l'ordre 
du  roi  ;  sçavoir,  à  Michel  Bailly ,  nuirohand  de  draps 
de  soye ,  pour  éx  aulnes  un  quart  de  taffetas  Tiolet 
azurë  de  Geanes. renforcé,  pour  faire  les  bannières  de 
six  trompettes  qui  ont  servi  à  faire  ledit  cri  et  pdUi- 
cation  de  paix,  di:^  livres  dix-huit  sols  neuf  deniers 
tournois,  qui  est  au  prix  de  trente-cinq  sols  Taulne  ; 
audit  Bailly  pour  vingt-un  aulnes  de  frange  dW  et 
de  soye  pour  servir  aiisdites  bannières,  cent  dix  scJs 
trois  deniers;  à  Jean  le  Sourd,  couturier,  pour  av(Hr 
taillé  lesdites  bannières,  et  y  avoir  cousu  lesdites 
franges ,  et  avoir  livré  quatre  aulnes  de  ruban  de  soye 
pour  attacha*  lesdites  bannières  ausdites  trompettes  y 
trente-quatre  sob  tournois  ;  à  Léon  Bacbet ,  peintre , 
pour  avoir  peint  et  doré  lesdites  bannières,  et  en 
chacune  dHcelles  apposé  trois  fleurs  de  lis  dW  d*un 
costé,  et  de  Tautre  costé  une  salamandre  semée  de 
feux,  douEe  livres  tournois;  à  Michel  €raultier,Pkrre 
GiboiUy  Bertrand  Braconnier,  Jacques  Massue, 
Guillaume  le  Beau  et  Jacques  de  Laval,  poin*  avob 
assisté  à  cheval  à  ladite  publication  de  paix,  et  sonné 
lesdites  tr<mipettes,  quatre  livies  dix  sdb  tournois  : 
mcmtant  le  tout  à  trente  -  quatre  livres  treiœ  sols 
tournois. 

On  coupait  enc(»re  les  oreilles  aux  malfaiteurs. 

Copie  des  lettres  patentes  datées  de  Lezignen  en 
avril  i5a9  avant  Pasques ,  par  lesquelles  le  rm  cède 
et  tran^KUte  à  m'*  Antoine  du  Bdis,  évesque  de  Be- 
ners  et  abbé  de  St.  Lucien,  les  terres,  seigneuries, 
ville  et  chasteaux,  pontenages,  portes  et  hauts  pas- 
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sages  qui  ensuivent^  sçâvoir,  Corbeil,  bois  de  Senan, 
Qoumay^  Poissy,  Triel  près  Paris  ^  6to. ,  pour  là  somme 
de  huit  mille  cinq  oens  soixante  el  quatorze  livres 
tournois  de  rente;  ledit  tran^rt  fait  à  Tencontre 
des  terres  de  Querdes,  Yienques,  Pihen  et  autres 
terres  assises  au  pays  de  Flandres  et  Hainault,  cédées 
par  ledit  sieur  de  Beùers  à  Tempereur  ou  ses  députés 
pour  partie  de  la  rançon  du  roi  et  délivrance  éé 
Messieurs  ses  en&ns;  lesdites  lettres  registrées  au 
parlement  le  vingt-in  avril  i53o  après  Pasques^ 

m 

1529. 

LETTRES   d'eMPAUOÎT   (  AOUT    iSiq) 

i^ct  do  roy  d'Angleterre 

pour  1«  d^ÎTrance  de  infiii|yi  les  eofans  de  France, 

ostages  en  Espagne  pour  la  rançon  da  roi  François  U^  (i). 

A  tous  et  cbascuns  aux  congnoissanoes  desquek 
ces  présentes  lettres  parviendront;  nous  Cutlibert^  par 
la  permission  divine  evesque  de  Londres  garde  du  scél 
privé  du  très  Ulustre  prince  Henry  YIII^  par  la  grâce 

(i)  Exécution  du  traité  signé  k  Madrid  le  i4  janyier  iSaG» 
par  lequel  Françob  P'  recouvra  la  liberté  qu'il  avait  per- 
due k  Pavie  le  a4  février  de  Tannée  précédente.  CeUe  pièce 
est  tirée  des  Mélanges  historiques  de  Camas^t.  (  Troycs,  Noël- 
Horcau,  tGog^  in^.) 
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de  Dieu  roy  d'Angleterre  et  de  France  défenseur  de 
la  foy  et  sei^eur  dlrlande,  Thomas  More  cheralier, 
chancelier  du  duchë  de  Lancastre  et  '  maistre  Jean 
Halket  conseillei^,  orateurs,  ambassadeurs,  déléguez 
procureurs  et  commissaires  dudit  seigneur  roy,  sahit. 
Scayoir  faisons  que  comme  très  illustre  prince  Charles 
esleu  empereur  de  Rome  ayt  en  divers  temps  em- 
prunté grandes  sommes  de  deniers  de  nostre  dict  sei- 
gneur le  roy  d'Ai^leterre  et  de  France  défenseur  de 
la  foy  et  seigneur  d'Irlande;  assA^oir  par  une  obliga- 
tion faicte  à  Windeatre  le  30  de  juin  de  Tan  i5a3, 
i5o  mil  escus  dor  soleil.  Item  par^ autre  obligation 
donnée  à  Midelburg  le  21  aoust  i5 17,  4^  mil  nobles 
angelots. 

Item  par  obligation  donnée  à  Midelburg  le  22  aoust 
Tan  i5i7,  35  mil  escus  d'or  soleil,  toutes lescpielles 
sommes  et  ohascune  d'icelles  demorent  encor  deues  et 
non  payées  par  le  dict  0npereur.  Et  comme  par  le 
traicté  de  la  paix  de  Cambray  soit  accordé  entre  autres 
choses  entre  le  dict  empereur  et  François  roy  de 
France  très  ohrestien ,  que  le  dict  roy  très  ehrestien 
recouvrera  du  roy  d'Angleterre  toutes  les  obligations 
et  gaiges  du  dict  empereur  et  les  luy  fera  rendre  et 
restituer  ou  temps  de  la  délivrance  des  enfans  du 
dict  i^y  très  ehrestien  estans  en  ostaiges  es  mains  du 
dict  empereur,  et  que  nosu*e  dict  seigneur  roy  d'An- 
gleterre désirant  autant  la  délivrance  des  enfans  du 
dict  roy  très  ehrestien  comme  sils  estoient  ses  pro- 
pres enfans,  voulant  pour  ce  siibvenir  au  dict  roy  de 
France  son  très  cher  frère,  âjffin  que  par  le  deflFaut 
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d^  dictes  obligations  nyi  rendues,  ne  puisse  advenir 
aucune  retardation  de  la  délivrance  des  dicts  enfans, 
ay  t  delibecé  mettre  es  mains  du  dict  roy  très  chrestien 
les  dictes  dldigations  poiu^  plus  grand  célérité  et  advan- 
cement  de  la  dite  délivrance.  Et  pour  ce  soit  de  rai- 
son que  le  dict  roy  très  chrestien  satis&ce  et  rende 
à  nostre  dit  seigneur  le  roy  d'Angleterre  y  toutes  les 
sommes  deues  pour  prest  par  les  dictes  obligations. 

TSous  ambassadeurs,  commissaires  et  procureurs, 
en  Tertu  de  nostre  ciunmission  de  laquelle  cy  £q>res 
la  teneur  sensuit ,  suflBsamment  depputez  avons  con- 
venu accorde  et  conclud,  convenons  accordons  et 
concluons  avec  très  révérend  père  en  Dieu  Anthoine 
cardinal  de  Sens  y  grand  chancelier  de  France ,  et 
noble  seigneur  Anne  de  Montmcwency  chevalier  de 
Tordre  et  chand)dQan  du  dict  roy  très  chrestien ,  grand 
maistre  et  mareschal  de  France,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, procureurs  du  dict  rw  très  chrestien,  en  la 
manière  qcd  s'ensuit.. Premièrement  a  esté  convenu, 
accordé  et  conclud  que  le  dict  très  chrestien  roy  de 
France^  François  ses  héritiers  et  successeurs,  paye-* 
ront  ou  feront  payer  pour  les  sommes  dessus  dictes 
deues  pour  le  dict  prest  au.  dict  roy  d'Angleterre ,  ses 
beritiera  ou  successeurs  ou  leurs  assignez  ou  dep- 
putez en  la  ville  de  Calais ,  le  premier  jour  de  novem- 
bre en  l'an  i53o,  la  somme  de  5o  mil  escus  soleil  de 
bon  or  et  juste  poix;  et  le  premier  jo^r  d^  moys  de 
may  prochain  après  ensuyvant  qui  sera  en  Fan  i53i , 
le  dict  très  chrestien  roy  de  France  tes  héritiers  et 
Hiccesseurs  payeront  ou  feront  payer  audit  roy  d'An^ 
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gleterre  ses  héritiers  et  succe^urs  ou  à  leurs  dep][lii- 
tez  ou  assignez  en  la  dicte  ville  de  Calais,  des  dictes 
sommes  deues  pour  prest,  autres  Su  mil  escu»  d*or  so- 
leil de  bon  or  et  juste  poix;  et  le  jNremier  jour  du 
mois  de  novembre  prochain  après  ensuyvant  qui  sera 
au  dict  an  i53i^  le  dict  très  chrestien  roy  de  France 
ses  héritiers  et  successeurs  payeront  ou  feront  payer 
au  dict  roy  d'Angleterre  ses  héritiers  et  successeurs 
ou  à  leurs  depputez  ou  assignez  en  la  dicte  ville  de 
Calais,  des  dictes  sommes  deiiies  pour  prest,  autres  5o 
mil  escus  soleil  de  bon  or  et  juste  poix;  et  le  pre- 
mier jour  du  moys  de  may  prochain  après  ensuyvant 
qui  sera  en  Tan  i533,  le  dict  roy  très  chresden  ses 
héritiers  et  successeurs  payeront  ou  feront  payer  au 
dict  roy  d'Angleterre  ses  hmtiers  et  successeurs  ou  à 
leur$  depputez  ou  assignez  en  la  dicte  ville  de  Calais, 
des  dictes  sommes  empruntées,  trente  mil  nobles  an- 
gelots de  bon  or  et  yt^e  poix,  ou  la  juste  et  entière 
valeur  d*iceux  en  escus  soleil  de  bon  or  et  juste  poii^ 
et  le  premier  jour  de  novembre  prochain  après  ensuy- 
vant qui  sera  au  dit  an  i53a,  le*dict  très  chrestien 
roy  de  France  ses  héritiers  et  successeurs  payeront 
ou  feront  payer  au  dict  roy  d'Angleterre  ses  héritiers 
et  successeurs  ou  à  leurs  assignez  ou  députez  en  la 
dicte  ville  de  Calais,  toat  le  reste  des  dictes  sommes 
empruntées;  assavoir  dix  mil  nobles  angelots  de  bon 
or  et  juste  poix  et  35  mil  escus  dor,«ou  la  juste  et 
entière  valeur  et  estimation  en  escus  soleil  de  bon 
or  et  juste  poix.  Pour  le  paiement  desquelles  sommes 
aux  jours  termes  et  lieux  dessus  dicis  et  en  la  ma- 
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niere  devant  dicte ,  le  dict  -roy  François  très  chres 
tien  par  ces  présentes  oblige  Im  ses  héritiers  et  sao^ 
cesteurs,  ses  royanunes^  pays,  terres  ^  seigneuries^ 
aaasi  le%  lûens  de  ses  subjets  |M%sens  et  advenir ,  et 
obbg^a  par  lettres  patentes  de  ratifficatîon  soeUëes 
de  son  grand  soel  et  soubscription  de  sa  main  a  icel-  ' 
luy  roy  d'Angleterre  ses  dicts  héritiers  et  successeur^. 
Item  à  esté  ocmvisnu  accord^  et  condud  que  le  dict 
très  illustre  roy  d'Angleterre  ^dl  recevant  par  luy  du 
dit  très  direstien  roy  de  France  ou  dé  ^ses  depputex 
Tobligation  et  ratiffication  faite  en  la  :ferme  «t  nn^ 
nîei*es  de  dessus  sûsUëe  de  son  grand  scel  et  soubs* 
cripte  de  sa  maiâ,  d<»uiera  et  délivrera  es  maiflrdu 
dit  roy  très  chre^n  ou  de  ses  depputes  et  commis 
toutes  et  diascunes  les  dictes  obl^tions  arec  ceUes 
d'aiaeuns  jHrinces  et  seigneurs  du  dit  empereur  et 
toates  autres  reiteratires  et  confirmatives  dicelles. 
Et  nous  deifant  dicts  ambassadeurs  du  très  illustre 
roy  d^Angleterre,  promettons  au  dict  roy  très  chres-- 
tien  ou  à  ses  dessus  dicts  ambassadeurs  donner  en 
raoquict  de  nosire  dict  sei^eur  roy  es  mains  du 
messager  que  le  dit  roy  très  chrestien  dq)utera  pour 
se  trouver  avec  nous  à  Calais ,  les  oUigations  J^ 
dictes  Sommes 'en  délivrant  par  hiy  en  noz  mains 
les  lettres  de  éonfirmation  et'  ratiffication  du  présent 
traité  en  forme  deue,  scellées  du  grand  soel  du  dit 
roj  très  chresiien  et  soubscriptes  de  sa  main  y  et 
semblablement  autres  leuresfmr  lesquelles  le  dict  roy 
très  chrestien  confessera  avoir  donné  mandement  et 
pouvoir  au  dict  messager  de  recevoir  les  dictes  oMi- 
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gâtions;  et  que  si  elles  luy  sont  délivrées,  et  au  dos 
des  dictes  lettres  il  confesse  en  présence  de  notaires 
et  tesmoings  les  avoir  receues ,  le  dict  roy  très  chres- 
tien  sera  content  et  les  tiendra  pour  receues«aax  fins 
et  pour  Yeffect  de  ce  présent  traicté,  comme  si  elles 
*  avoient  este  délivrées  en  ses  mains.  Item  a  esté  con- 
venu accordé  et  conclud  que  ou  cas  que  les  enfans  du 
très  chrestien  roy  ne  lui  soyent  délivrez  et  rendoz , 
lors  le  dict  roy  très  chrestien  rendra  et  restituera  au 
dict  très  illustre  roy  d'Angleterre  ou  à  ses  héritiers 
ou  successeurs  toutes  et  chascunes  les  dictes  obliga- 
tions entières  et  non  cancellées  pour  estre  son  droit 
saimf  à  demander  et  recouvrer  du  dict  empereur 
toutes  les  dictes  sommes  et  debtz  pretendoz.  Ou  quel 
cas  le  dict  très  chrestien  roy  et  ses  successeurs    eu 
rendant  toutes  les  dictes  obligations  demoreront  quittes 
et  descl^itrgez  de  cette  présente  obligation,  laquelle 
après  iceUe  restitution  sera  de  nulle  valeur  et  effi- 
cace. Item  est  convenu  et  accordé  quant  à  Tobliga- 
tion  de  Tindempuité  en  laquelle  est  tenu  le  dict  em- 
pereur envers  le  dict  très  illusure  roy  d'Angleterre, 
pour  ce  qu'il  n'appert  point  aux  dicts  ambassadeurs 
combien  il  reste  à  payer  d'icelle,  que  ce  demore  aus 
dits  prinœs  à  accorder  entreux.  Iteni  est  convenu  et 
accordé  que  le  très  chrestien  roy  de  France  ratifiera 
et  confirmera  dedans  trois  jours  prochains  venants 
ce  {Mresent  traicté  et  toutes  ei  chascunes  les  choses  y 
contenues  par  lettres  patentes  scellées  de  son  grand 
sccl  et  soubscriptes  de  sa  main.  S'ensuy  vent  les  teneurs 
des  commissions  :  Henry  VUI ,  etc.  Donné  en  nostre 
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cité  de  Londres  le  3 1  jour  dé  juin  Tan  de  noatre  sei- 
gneur iSugy  et  de  notre  règne  le  3i  :  ainsi  sonbs- 
cript  Henrj)  Françoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France,  etc.  Donné  àSainct  Quentin  le  5  joiur  d'acAist 
iS^g^  et  de  nostre  règne  le  i5*.  Ainsy  soubscript 
soubz  le  reply  Françoys  y  et  dessus  par  le  ^y  Robertet. 
En  foy  et  tesmoignage  de  toutes  et  chascunes  les 
quelles  choses,  nous  procureurs  dessus  dicts  avons 
scellé  ces  présentes  lettres  dç  nos  grans  sceaux  et 
soubscript  de  noz  mains.  Donné  à  Cambray  le  6  jour 
du  moys  d'aoust  Tan  iSag.  Ainsy  signé  sur  le  reply 
Cuthbert  evesque  de  Londres,  Thomas  More  chan- 
celier, Jean  Halket,  et  scellé  en  cire  rouge. 
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STATUTS 

DES  FIlINGfFàUX  COBPS  SB  MÉTIEIS  qvt  OUT  MUR  MiI£T 

LK  LUXB^  LES  VÊTEMElilS^U  DÉCORATION,  ET  QVBIjQraS  AOTRBS, 

d'apbès  les  actes  du  xiv«  et  du  xy«  siècle. 


OBSERVATIONS  DE  L'ÉDITEUR. 

C«Es  plus  anciens  statuts  des  métiers  en  France  ne 
remontent  pas  au-delà  de  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle.  Ils  firent  recueillis,  ou  plutôt  il  en  fut 
tenu  registre,  poiu*  la  première  fois,  par  Etienne  Boi- 
leau  ou  Boileve,  prévôt  de  Paris  sous  saint  Louis,  qui 
eut  la  plus  grande  part  à  leur  rédaction.  Ces  statuts 
ont  éprouvé  successivement  des  modifications  plus  ou 
moins  importantes,  soit  par  Tautorité  du  prévôt  sur 
la  demande  des  syndics  des  communautés,  soit  par 
suite  des  conditions  que  nos  rois  mettaient  à  la  con- 
firmation de  ces  actes,  dans  un  intérêt  d'ordre  pu- 
blic absolu  ou  de  circonstance. 

Il  existe  plusieurs  manuscrits  connus  du  registre 
de  Boileau,  auxquels  nous  aurions  pu  recourir;  mais 
rintérét  qui  s'attache  à  ces  compositions  génuines  ne 
permettrait  pas  de  les  morceler  j  elles  ont  trop  d'im- 
portance pour  n'être  pas  respectées  dans  leurs  moin^ 
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dfes  détails  ;  et  ce  n^est  pas  sans  une  ëtude  spéciale  et 
profonde  de  la  matière  qu'on  parviendrait  ï,  Texpli- 
quer  (  i).  Cet  avantage  de  priorité  ne  serait  pas  d'ail- 
leurs une  reconunandation  pour  Tobjet  que  nous  nous 
{MToposons  ici.  lïous  avons  dû  préférer  les  actes  du 
quatorzième,  et  du  quinzième  nècle,  parce  qu'ils  sont 
plus  en  rapport  avec  l'époque  de  nos  inventaires,  et 
aussi  parce  qu'ayant  déjà  subi  l'épreuve  du  temps,  ils 
peuvent  être  supposés  plus  conformes  aux  besoins 
réels  de  l'industrie  et  de  la  police  des  corps  de  mé* 
tiers  relativement  aux  consommateurs.  En  effet,  les 
anciens  statuts  sont  au  fond  l'ouvrage  de  ces  corps. 
Non  seulement  on  n^rrétait  rien  sans  consulter  les 
communautés  intéressées,  miais  c'étaient  ordinaire- 
ment les  représentans  d*un  corps  qui  proposaient  le 
projet  de  ses  statuts ,  ou  le  changement  dont  pouvait 
être  susceptible  un  règlement  déjà  vieux  ou  arriéré. 
Aussi  voit* on,  par  le  préambule  des  actes  de  révision' 
et  les  mcmfs  des  requêtes  présentées  au  {tf'Cvôt ,  que  les 
statuts  les  plus  anciens  étaient  tous  dans  l'intârét  des 
c(ffp(^ations  qui  en  avaient  fourni  les  bases,  et  cons^ 
qaemmentbien  moins  favorables  à  la  société  en  géné^ 
nd  qu'aux  noiarcbands  et  aux  fabricaos  en  parûculier. 
Ce  résultat  étai^t  la  conséquence  naturelle  de  Tinter- 
v^tion  presque  exclusive  d'une  partie  dans  un  contrat 
qui  en  intéressait  au  moins  deux,  le  commerce  d'une 
part  et  le  public  ou  consommateur  de  l'autre.  Le  public 


(i)  Un  de  ces  regislr«s  vient  d'être  publié  par  ordre  du 
gouvernement. 
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était  à  la  vérité  représenté  par  le  roi  ou  ses  délégués  ; 
mais  c^étaitle  commercequi  avait  Tinitiative,  qui  propo- 
sait, qui  délibérait,  et  qui  exerçait  d'autant  plus  d^in- 
fluence  sur  la  résolution  du  pouvoir,  qu'il  était  censé 
mieux  savoir  que  toute  autre  portion  de  la  société  et  que 
Tautorité  m^e ,  ce  qui  convenait  le  mieux  à  sa  police 
spéciale.  Quand  un  corps  de  métier  à  Paris  deman- 
dait des  statuts  ou  le  changement  de  la  règle  établie , 
le  prévôt  C(»ivoquait  les  principaux  maîtres,  qui  s'as- 
semblaient pour  en  délibérer,  sous  sa  présidence,  dans 
la  grand'salle  du  Châtelet;  et  là,  en  «  la  présence  de 
«tous  lesquelz,  par  te  conseil j  wis  et  deliberacion 
H  diceuhCj  et  dun  mesme  accy  t  et  oppinion  pour  le 
((  plus  cler  et  évident  prouflit  de  tout  le  commun  de 
(t  la  ville  de  Paris...  (i),w  le  prévôt  arrêtait  le  projet, 
qui  était  ensuite  soumis  à  l'homologation  souveraine. 
11  en  était  de  même  dans  les  villes  de  province , 
dont  les  magistrats  ne  jMrenaientpas  ordinairement  l'i- 
nitiative en  pareille  matière.  Nous  voyons  que  les  statuts 
des  ciriers  de  Rouen,  en  date  du  lo  janvier  iSgô, 
avaient  été  délibérés  dans  une  assemblée  des  maîtres 
du  métier,  présidée  par  Jehan  Auber,  vicomte  de 
Rouen  (il),  et  que  ceux  des  drapiets  d'Andely,  des- 
tinés  à  remplacer  les    anciens  règlemens   tombés 

(i)  Foyez  les  Statuts  des  maîtres  boulangers  de  Paris,  ar- 
rêtés en  i366,  t*  4<  P*  908  du  Recueil  des  Ordoim,  du  Lou- 
çre;  et  dans  les  extraits  cî-après,  les  Statuts  des  cordonniers 
d'Harfleur. 

(a)  Rec.  du  Lom^re,  t  10,  p.  Sg. 
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en  désuétude,  furent  consentis  le  8  juin  14^9  par 
les  principaux  fabricans  du  piiys,  en  présence  du 
bailli  de  Gisors.  Voici,  au  surplus,  un  exemple  de  ce 
qui  se  pratiquait  à  cette  fin  : 

En  14079  les  cordonniers  d^Hlfrfleur,  désirant  avoir 
des  statuts  y  présentèrent  leur  requête  avec  un  projet 
de  règlement  à  la  cour  de  Téchiquier  de  Rouen.  Cette 
requête  fut  suivie  d'un  mandement  au  vicomte  de 
Monstiervillier  ou  à  son  lieutenant,  dans  lequel  la 
cour  s*exprimait  ainsi  :  «  Vous  commettons  que.  vous 
<c  sachiez  et  enquerez  deument  se  les  maistres  et  ou- 
«  i^riers  dudit  mestier  sont  désireux  dayoir  lesdictes 

((  ordonnances,  se  y  celles  sont  proufHtables Et  se 

«  ainsi  le  trouvez  et  aucune  angmentacion  et  correc-* 
((  cion  raisonnable  se  ilz  lui  vueillient  mettre,  leur 
^c  en  donnez  vos  lettre  pour  nous  apporter,  afin  de 
(c  procéder  au  surplus  de  leur  dicte  requeste ,  etc.  (i).  >* 
Sur  quoi  lettres  de  Jehan  de  Ducquez ,  lieutenant- 
général  du  vicomte  (a),  dont  la  teneur  suit: 

H  Savoir  faisons  que  aujourd*ui  pour  acomplir  les- 
dictes lettres,  nous  nous  sommes  entrepoités  en  la- 
dicte  ville  de  Harfleu,  et  là  à  la  (3)  Cohue  où  Ten  a 
accoustumé  de  tenir  les  (4)  plsds  de  meuble  dudit 


(i)  JRfc*  du  LQiwre,  t.  g,  p.  334*  -—  Mous  suivrons  Porto - 
graphe  de  l'imprimé. 

(a)Goîilaiime  de  Longueil,  vicomte  de  Monstiervillier. 

^3)  Voyez  tables  des  vOl.  de  ce  Hecueii,  à  ce  mot. 

(4-)  Cela  peut  signi6er  la  place  publique  où  on  vend  le$ 
meubles  par  autorité  de  justice. 

11.  9«  LTV.  «9 
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lien  de  Htrefieu,  avons  fait  assembler  devant  nous 
dit  Uentenant^  pluseurs  boiirgoiz,  gens  notaUe^^.et 
les  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  cordoanne- 
rie  de  ladîcte  ville  de  Harefleu,  dont  les  noms  ensui- 
vent ;  c'est  assavoir^ftnessire  Olivier  de  Braquemont , 
chevalier,  lieutenant  du  capitaine  deHarefleu,  Jehan 
Helart,  Rogier  Berangier,  Jehan  de  la  Gravagne, 
Thomas  Langloiz,  Jaquelin  le  Bouchier,  Guillaume 
Langlcnz,  Jehan  Herimeu,  Guillaume  Berangier, 
Jehan  Frogier,  Guillaume  Alixandre,  GuiUaume 
Baril,  Jehan Bondu,  Guillaume  Aubin,  Rogier Gon- 
drëe',  Isambert  Vignart,  Guillaume  Dubois,  Colin  le 
Duc,  Robin  le  Pnert  dit  Buchon,  Goillemin  Gou- 
dier,  Guilkmin  Duhamel ,  Jehan  de  Yenou ,  Robin 
Lambat,  Jehan  Galëe,  Grunos  de  Pontevedie ,  Raoul 
de  France  (i),  Philijçin  le  Duc  et  Guillemin  0)r- 
net,  boargeois  de  ladicte  ville,  Jehan  le  Cordier  dit 
de  Villue,  Auffroy  (2)  Pierre  Langloiz,  Esiienne 
Chauvin,  Rogier  Guerart,  Rd^in  Flequos,  Ricart  le 
Breton,  Jehan  le  Picart,  Jehan  Blondel,  Jehan  Pe- 
lée ,  Jehan  Trassiii,  Michel  Yillemer,  Jehan  Formel, 
Guillaume  Malet,  Jehan  Troquart,  Jaquet  le  Faver, 
Estienne  Favale,  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier 
de  cordoannerie,  manans  et  demourans  en  icelle  ville 
(3)  es  fauxbours,  pour  savoir  s'ilz  vouloient  avoir  les 

. .^.^ 

(i)II  n'y  a  dans  le  régi,  que  Phai  et  une  marque  d'abré- 
viation, 
(a)  Nom  douteux. 
(3)  Corr/,  etc. 
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onlonnanoes  dont  dessus  est  faicie  inencion,  ei  se 
c*estoil  le  prouffit  du  roy,  dudit  meslier  et  du  bien 
^bt||ue  ;  lesquelx  dessus  nommez  après  ce  que  nous 
ieur  eqsmes  (i)  veues  lesdictes  ordonnances  ei  lettres 
de  mesdits  seigneurs,  nous  distrent;  c'est  assavoir, 
tous  lesdiz  maislres  et  ouvriers  dudit  mestier  £i-devànt' 
nomme^  qae  lesdictes  ordonnances  ilz  vouloient  avoir, 
et  que  c'estoit  le  prouffit  du  roy,  dudit  mestier  et  du 
iHen  publique  )  et  que  lesdictes  ordonnances  eussent 
lieu  j  et  que  ik  feussent  ordonnez  et  commandez  gar- 
der; et  ainsi  tous  lesdiz  bourgois  dessus  nommez,  nous 
distrent  et  tesmongnei'ent  que  ce  leur  sembloit  le 
prouffit  du  roy,  dudit  mestier  et  de  la  chose  publique, 
et  de  icelles  ordonnances  faire  garder  et  avoir  lieu, 
pourvcuque  à  icelles  ordonnances  garder  eust  (2)  deux 
bourgoîs  de  ladicte  ville ,  et  un  bomme  dudit  mestier 
de  cordoannerie,  qui  seroient  muez  d*an  en  an  par  le 
vicoaie  de  Monstiervillier  ou  ^on  lieutenant,  jousie 
ce  que  ioelles  ordonnances  d^sus  transcriples  le  con'- 
tiennent  :  'veu  lequel  rapport  et  teonongnage ,  nous 
aeoordasuies  ausdiz  maistres  et  (3)  variés  d*icellui 
mestier  de  cAlc^nerie  ces  présentes  lettres,  pour 
leur  valoir  en  temps  et  en  lieu  ce  que  r^son  donta  : 
Lesquelles  en  tesmoing  de  ce,  t^ous  avcms  scelle  de 


(1)  Faut-il  corr.  ieuesF 

{2)  Deux  bourgeois.  Dans  rarlide  7  des  Statuts,  il  est  dit 
que  de&  trois  jurés,  il  y  en  aura  deux  qui:  seront  compagnons 
dodît  métier  et  un  qui  sera  bourgeois. 

(3)  Compagnons. 
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nostre  propre  scel  de  quoy  nous  usons  oudit  office  de 
lieutenant,  qui  furent  fahtes  et  données  audit  lieu  de 
Harefleu,  le  mardi  xv/  jour' de  novembre  ^  Fan  mil 
ccGC  et  sept.  » 

L'acte  est  terminé  par  la  sanction  royale,  qui  est 
donnée  sans  conditions  ni  changemens;  et  rien  n'an- 
nonce, d«ailleurs ,  que  les  intentions  du  corps  n'aient 
pas  été  exactement  suivies. 

On  dirait  même  ,*  à  en  juger  par  certaines  formu- 
les, que  le  magistrat  se  bornait  quelquefois  à  impri* 
mer  le  sceau  de  l'autorité  à  un  acte  qui  n'était  point 
d'elle ,  msds  qui  ne  pouvait  obliger  que  par  elle.  C'est 
ce  qu'on  pourrait  inférer  des  statuts  des  épingUers 
de  Paris,  à  la  date  de  i323  : 

«  Et  ce  ÎKAfait  et  ordonné  par  le  dit  commun  (le 
(c  corps  des  épingliers)  par  le  povoir  que  ils  donner 
ce  rent  aux  quatre  prudes  bommes  maistre  du  mestier. 
((  En  temoing  de  la  quelle  cbose,  nous  prevost  dessus 
«  dict  avons  mis  ce  seel  de  prevosté  de  Paris  en  ces 
((  prjésentes  lettres. ••  etc..  Et  nous  a  la  supplication 
((  des  maistres,  etc..  »  Suit  la  confirmation  de  ce  rè- 
glement par  lettres  de  Philippe  de  A^lA  (i)  du  mois 
d'août  i336» 

Cependant  ces  privilèges  n'étaient  pas  à'  Tabri  de 
toute  atteinte  ;  on  les  vit  plus  d'une  fois  compromis 
par  l'exercice  d'une  puissance  absolue ,  ou  même  en- 
tièrement brisés  par  le  contre -coup  de  mouvemens 


(i)ï.  4,  p.  127  du  Rec.  du  Lowre. 
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populaires  qui  liraient  une  grande  force  des  associa^ 
tions  ouvrières.  C^est  ainsi  que  les  désordres  commis 
par  une  populace  armée  de  maillets  entraînèrent  la 
suppression  momentanée  de  toutes  les  corporations 
d'artisans (i),  et  de  la  prévôté  des  marchands  deJPa- 
ris.  P^ous  reproduirons  Fordonnance  essenuellement 
historique  qui  prononce  cette  suppression^  et  les  re- 
cherches plus  curieuses  encore  auxquelles  elle  donna 
lieu  sur  la  sédition  des  Maillotms. 

Mais  ces  actes  de  rigueur  étaient  une  exception  à 
la  règle  générale,  et  le  rétahlissement  de  Tordre  fai- 
sait revivre  des  droits  qui  n'avaient  été  que  suspendus 
par  la  nécessité  du  moment. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  du  Louvre  nous  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des  statuts  de  notre  choix, 
dont  nous  ne  donnons,  au  reste,  que  des  extraits  dans 
ce  qu'ils  ont  de  plus  substantiels.  X!)n, en  remarquera 
plusieurs  qui  ne  se  trouvent  point  dans  ce  Recueil; 
et,  sauf  quelques  dispositions,  on  n'en  rencontrera 
aucun  de  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  l'ouvrage  du 
commissaire  de  La  Marre. 
-Nous  p€)urrions  nous  dispenser  d'ajouter  que  notre 
^  préférence  s'est  attachée  aux  métiers  de  luxe,  aux  . 
•  règlemens  tarifés  et  aux  actes  de  diverse  nature  où 
abondent  des  chiffres  de  prix ,  de  gages  et*  d'amen- 
des. C'est  pour  ne  pas  laisser  échapper  cette  occâ- 

(i)  Pour  les  punir,  dit  l'ordonnance,  mais  bien  plas  en- 
core pour  affaiblir  leurs  moyens  de  ralliement  et  de  direc- 
tion. 
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sioQ  d^aceroître  les  données  fournies  par  nos  ia* 
ventaires  sur  lavalenr  ancienne  des  choses,  que  nous 
avons  accueilli  certaines  dispositions  réglementaires 
qui,  sans  ae  rapporter  aux  métiers ,  peuvent  concourir 
ave^  les  comptes  et  les  statuts  à  étendre  les  mêmes 
élémens  a  instruction ,  à  satisÊiire  une  même  curio- 
sité. D*antres  règlemens,  relatifs  à  Texercice  des  mé* 
tiers  et  à  la  vente  des  marchandises ,  se  distinguent 
des  statuts  proprement  dits  en  ce  qu^ils  canstituent 
des  règlemens  de-  police  généraux  et  d^ordre  public , 
qui  ne  pouvaient  émaner  que  de  Tautorité  du  prince 
ou  de  la  puissance  législative.  Sans,  doute  les  corps 
d'artisans  n'étaient  pas  appelés  à  délibéra  sur  U  ré^ 
daction  de  ces  J|aisj  mais  ils  n'en  subissaient  pas 
moins  les  conséquences  dans  les  changemens  qu'el- 
les pouvaient  apporter  à  l'exécution  de  leurs  statuts, 
dans  la  restrictioi\  implicite  ou  de  fait  de  leurs  pri- 
vilèges spéciaux.  Sous  ce  point  de  vue,  les  dispoâ- 
tions  -réglementaires  de  police  gétiérale  n'étai^it  pas 
étrangères  à  notre  travail.  On  ne  9era  donc  pas  sur- 
pris de  V(Hr  figurer  en  tête  de  nos  statuts  un  extrait 
assez  étendu  de  l'ordonnance  de  février  i35o,  qui 
n'a{^>artient  point  à  cette  e^>èce  de  règlemens,  mais 
qui  constitue  d'ailleurs  un  des  monumens  les  plus  g 
importans  et  les  plus  curieux  de  la  police  des  mé- 
tiers au  moyen  âge. 

(Edit.  C.  Leber.) 
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•     1550  (i). 
POLICE  GÉNÉRALE  DES  MESTIEBS. 


Des  Boulangers  ou  Talhmelliers.~—Prix  du  pain, 
suivant  V estimation  qui  en Jut faite  en  i3ii. 

Blbd  de  quarante  sols  le  s^tier,  sur  lequel  prix 
....  Tespreuye  fiit  faite.  La  pasie  du  pain  de  chailly 
d*un  denier  pesé  cinq  onces,  et  cuit  quatre  onces 
cinq'estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  pesé 
dix  on  ces  y  et  cuit  huit  onces  et  demie. 

Item.  La  paste  du  pain  d'un  denier  coquille  pesé 
six  once»  cinq  estellins ,  et  cuit  cinq  onces  et  demie. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  pesé  douze  onc^ 
et  demie ,  et  le  pain  cuit  onze  onces. . 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier,  pesé -neuf 
onces  et  demie,  et  le  pain  cuit  huit  onces.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  pesé  dix-neuf  onces ,  et  le 
pain  cuit  seize  onces.     ,  ^  > 

Bled  couste  trente -huit  sols  le  septier.  La  paste. 
du  pain  d'un  denier  de  cfaailly  pesé  ciiMj  onces  et 
demie ,  et  le  pain  cuit  quatre  onces  treiace  estellins. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  onze 
onces,  et  le  pain  cuit  neuf  onces  six  estellins. 

(i)  Extrait  de  l'ordonnance  da  roî  Jean,  4c  février  i35ck 
(  Rec,  du  Lawre,  l.  a,  p.  35i  et  suiv.  )  ^ 
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Item.  La  paste  du  pain  (Tun  denier  coquille  doit 
peser  six  onces  dix-sept  estellins  et  obole,  et  le  ouit 
six  onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  coquille 
doit  peser  treize  onces  quinze  estellins  et  le  cuit 
douze  onces. 

Item,  La  paste  du  ps^in  bis  d'un  denier  doit  peser 
dix  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  huit  onces  et  de- 
mie. La  paste  du  pain  4/^  deux  deniers  doit  peser 
vingt  onces  et  demie ,  et  le  pain  cuit  dix-sept  onces. 

Ble(^  couste  trente-sùr  sols  le  septier.  La  paste  du 
pain  d'un  denier  chailly  doit  peser  six  onces,  et  le 
pain  cuit  cinq  onces.  La  paste  du  pain  de  deux,  de* 
niers  doit  peser  douze  onces,  et  le  pain  cuit  dix 
onces  (i). 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  sept  onces  et  demie,  et  le  pain  cuit  six  dnces 
et  demie.  La  pastQ  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  quinze  onces,  et  le  pain  cuit  treize  onces. 

(i)  On  remarqaera  que  le  poids  de  la  pâte  rarie  soÎTant  le 
prix  da  bled  :  c'est  que  le  prix  da  paîo  était  alors  iovariable. 
n  n'augmentait  jamais  dans  one  même  période;  mais  le 
poids  diminoait  au  prorata  da  renchérissement  des  grains. 
Cet  usage  subsiste  encore  dans  quelques  pays*  A  Rome,  par 
exemple,  hpognotte  vaut  toujours  un  sou;  mais  elle  ne 
eonserve  pas  toujours  le  même  poids.  Cependant  on  com- 
prît,de  bonile  heure  en  ï)*ance  Tinconvénient  de  ce  mode 
de  taxations  le  changement  du  poids  du  pain  fut  interdit 
par  une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du  mois  dç 
septembre  i43^  (  T*  i3,  p.  3o5  de  la  Collection  du  Louvre.  ) 

(  mu  C,  L.  ) 
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Item.  La  poste  du  paia  bis  aun  denier  doit  peser 
onze  onces  ^  et  le  pain  cuit  neuf  onces.  La  paste  du 
pain  bis  de  4^ux  deniers  doit  peser  vingtrdeux  onces, 
et  le  pain  cuit  diic-huit  onces. 

Ble4  oouste  trent^cfuaire  sols  le  septien  La  paste 
du  pain  de  cbailly  d*un  denier  doit  peser  six  onces 
et  détaiïe ,  et  le  pain  cuit  cipq  onces  sept  estellins 
obole.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  dait  peser 
treize  onces,  et  le  pain,  cuit  dix  onces  <{uînze  es- 
tellins. 

Item.  La  paste  du  pain  coq^Ué  d'un  denier  doit 
peser  huit  onces  deux  estellins  et  obole ,  et  le  pain 
cuit  sept  onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  seize  onces  cinq  estellins ,  et  le  pain  cuit  qua- 
torze onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d*un  denier  doit  peser 
onze  onces  quinze  estellins,  et  le  pain  cuit  neuf  onces 
quatorze  estellins.La  paste  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt -trois  onces  et  demie,  et  le  pain  cuit  dix -neuf 
(moes  cinq  estellins. 

Bled  eouste  trenie-deuxi  sols  le  septier.  La  paste 
du  pain  de  cbailly  d'un  denier  doit  peser  sept  ohcts, 
et  le  pain  cuit  jsix  onces.  La  paste  du  pain  de  deux 
deniers  doit  peser  quatorze  onces,  et  le  cuit  douzie 
onces. 

Item.  La*  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  buit  onces  quinze  estellins,  et  le  cuit  buit  oUces 
et  demie.  La  paste  du  pain^e  deux  deniers  doit  peser 
dix-«ept  onces  et  demie,  et  le  cuit  quinze  onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
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douze  onces  et  demie^  et  le  cuit  dix  onces  cinq  es* 
tdlins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt-cinq  onces  ^  et  le  cuit  vingt  oiïtes  et  denûe. 

Bled  couste  trente  sols  le  septier.  La  paste  du  pain 
d'un  dèuier  de  chaillydoit  pesée  sept  onces  et  ^emie, 
et  le  cuit  six  onces  sept  estellins  obole.  La  paste  du 
pain  de  deux  deniers  doit  peser  quinze  cmc^ ,  «t  le 
cuit  doute  onces  quinze  estelUns. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  dun  denier  doit 
peser  neuf  onces  sept  estellins  obole,  et  le  cuit  huit 
onces.  La  paste  du  pai|i  de  deux  deniers  doit  peser  dix- 
huit  onces  quinze  estellins,  et  le  pain  cuit  seize  onces. 

Item.  La  paste  dn  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
treize  onces  cinq  estellins,  et  le  pain  cuit  onze  onces 
cinq  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt-six  onces  et  demie ,  et  le  cuit  vingt-deux 
onces  et  demie. 

Bled  couace  vingt^/MiU  sols  le  septier.  La  paste  du 
pain  de  chailly  d'un  denier  doit  peser  huit  onces,  et 
le  cuit  six  onces  dix-sept  eschellins,  obole.  La  paste 
diî  pain  de  deux  deniers  doit  peser  seize  onces,  et  le 
cuit  treize  onces  quinze  estellins. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  dix  onces ,  et  le  cuit  huit  onces  dix  estellins. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  dix-huit 
onces,  et  le  cuit  dix-sept  onces. 

liem.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
quatorze  onces,,  et  le  pain^uit  douze  onces.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  doit  pc#er  vingt-huit  onces,  et 
le  djft  vingt-quatre  onces. 
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Bled  cousie  vingt-six  sols  le  septier.  La  paste  du 
pain  d^ttn  denier  de  chailly  doit  peser  huit  onces,  et 
demie ,  et  le  cuit  sept  onces  deux  estellins  obole.  La 
paste  de  pain  de  deux  dmiers  doit  peser  dix -sept 
onces,  e^  le  cuit  quatone  onces  cinq  estellins.     * 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit   ' 
peser  dix  onces  dix  estellins ,  obole  j  et  le  cuit  neuf 
onc^.  La  paste  tlu  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt -une  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  dix -huit 
onces. 

ItemI  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
quatorze  onces  quinze  estellins ,  et  le  cuit  douze  once^ 
dix  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  At 
peser  vingt  -  neuf  onces  et  demie,  et  le  cuit  vingt- 
cinq  onces» 

*  Bled  couste  vingt-quatre  sols  le  septier.  La  paste 
du  pain  dte  chailly  d*un  denier  doit  peser  neuf  onces, 
et  le  cuit  sept  onces  quinze  estellins.  La  paste  du  pain 
de  chailly  de  deux  deniers  doit  peser  dix-huit  onces, 
et  le  cuit  quinze  onces  et  demie. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'unttenier  doit 
peser  douze  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  neuf  onces 
et  demie.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt-deux  onces  et  demie ,  et  le  cuit  dix-neuf 
onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
quinze  onces  et  demie ,  et  le  cuit  treize  onces.  La 
pste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  trente  et  une 
onces,  et  le  pain  cuit  vingt-six  once». 
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Des  TaliemeOiers  et  Pâtissiers. 

Toute  manière  de  talleipelliers,  fourniers  et  pâtis- 
siers qui  ont  acconstumë  à  «uire  pain  à  bourgeois, 
",  et  autres  gens -quelconques,  seront  tenus  de  passer, 
bulleter,  pestrir  et  tourner  les  &rines  qui  leur  seront 
bfiôllées  es  maisons  et  domiciles  desdits  bourgeois  et 
autres  gents,  et  Tapporter  et  cuire  en  leurs  maisons. 
Et  seront  payez  de  leur  salaire  le  tiers  plus  quils 
n'avoient  avaiit  la  mortalité  de  l'épidémie  (i).  Et  au 
cas  où  aucun  en  seroit  refusant ,  ou  faisant  le  con- 
trttre ,  il  sera  à  soixante  sols  d'amende  :  et  par  sem- 
blable manière  ft  payeront  les  pâtissiers  de  toute 
œuvre  de  pâtisserie. 

ïtem.  Lesdits  pâtissiers  ne  pourront  garder  leurs 
pastez  qu'un  jour  en  la  chair  de  quoy  ils  seront  iceux 
pastez  y  sur  peine  de  vingt  sols  parisis  d'amende. 

Des  meuniers.^ 

Les  musniers  auront  et  prendront  à  Paris,  pour 

moudre  un  septier  de  bled,  douze  deniers  parisis,  et 

non  plus,  ou  un  boissel  reze  de  bled  qii?ils  meudront. 

■  Et  sHls  font  le  contraire ,  ils  l'amenderont ,  et  rendront 

le  dommage  à  partie. 


(i)  Peste  générale  qm  moissonna  yne  grande  partie  de 
la  popnlation  de  TEarope  en  i348,  et  qui  donna  naissance 
^  la  secte  des  flagellans.  (  Efb't.  C  L.  ) 
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Des  marchands  de  Vin^  des  Tm^emierSj  des  Fen^ 

deurs  et  des  ^Courratier^. 

« 

il  est  ordonné  que  nuls  marchands  de  vin  en  gros 
ne  pourront  faire  mesler  de  deux  vins  ensemble ,  sur 
peine  de  perdre  le  vin ,  et  de  Tamende. 

Les  tavemiers  ne  pourront  vendre  tout  le  meil- 
leur vin  vermeil  creu  au  royaume,  que  dix  deniers 
la  pinte;  de  tout  le  meilleur  blanc  si:c  deniers  pa^ 
risiSj  et  non  plus,  et  les  autres  au-dessous.  Et  s'ils 
fimt  le  contraire,  ils  perdront  le  vin,  et  Tsunen- 
deront. 

Iceux  taverhjars  ne  pouiront  donner,  ne  nommer 
nom  à  vin  d*ai|icun  pays,  que  celuy  dont  il  sera  ci^u, 
sur  peine  de  perdre  le  vin ,  et  de  Tamende. 

Iceux  taverniers  ne  pourront  faire  aucune  mixtion 
de  vins  à  autres j.  pour  vendre  à  taverne,  sur  les 
peines  dessvis  dites. 

Item.  Iceux  taverniers  ne  pourront  refuser  à  ceux 
qui  iront  querre  vins,  et  boire  en  leurs  tavei:iies,  et 
pour  porter  hors,  qu'ils  ne  le  puissent  voir  traire,  s'il 
leur  plaist,  et  aller  en  leur  cetier,  sur  ladite  peine. 

Iceux  taverniers  ne  pourront  recevoir,  ne  receler 
aucun  joueurs  de  dezj  n'autres  gens  diffamez  en 
leurs  tavernes ,  sur  peine  d'amende  de  soixante  sols 
chaque  fois  qu'ils  en  seront  atteints^ 

Item,  Iceux  taverniers  depuis  que(i)  couifte-feu 

•  • 

* 

(i)  Couprefeu.  Voy*  Saurai,  dans  ses  Antiquités  de  PatiSf  ta, 
1-  II,  p.  633,  635: 
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sera  sonné  en  Téglise  Paris ,  ne  pourront  assoire ,  ne 
traire  vins  en  leurs  maiaoqs  à  beuveurs ,  sur  peine  de 
Tâmende  de  soixante  sols. 

Les  laTerniers  dremeucans  hors  de  Paris,  es  villes 
de  la  vioomtë  de  Pans,  vendront  et  poorront  Tendre 
vins,  selon  le^££r(i)mis,  et  ordonné  en  la  ville  de 
Paris,  comme  dit  est  :  cest  à  savoir,  ceux  des  villes 
qui  ont  semblable  mesure  à  la  mesure  de  Paris,  six 
sols  huit  deniers  le  septier(2)  du  meilleur  vin  ver- 
meil, creu  au  royaume ,  et  le  meilleur  blanc  à  quatre 
sols  parisis  le  septier,  et  les  autres  vins  selon  la  bonié 
et  valeur  quils  auront,  au-dessous  desdits  prix,  et  non 
plus.  Et  oeux  qui  en  ladite  ville,  prevosté  et  vioomtë 
usent  de  la  mesure  Saint  Denis,  bupielle  est  jusie- 
.  ment  la  tierce  partie  plus  grande  que  de  Paris,  v  en 
dront  et  pourront  vendre  chacun  septier  du  meilleur 
vin  vermeil  de  Saint  Pourcenio,  de  Beaune,  de  Saint 
Jean,  le  tiers  plus  du  prix  de  Paris  dessus  dit  :  c^est 
à  sçavoir  diœ  sols  le  septier;  et  vin  blanc  le  meil- 
leur de. Bourgogne,  ou  autres,  six  so/s  p€uim  le 
septier,  et  tous  vins- françois  et  autres  au-dessous  di- 
ceux  prix ,  selon  leur  bonté  et  valeur  ;  et  en  tous  les 
autres  lieux  et  villes  de  la  prevosté  et  vicomte,  où  on 
use  dVutres  mesures  que  les  dessus  dites,  ils  pourront 
vendre  selon  le  prix  de  ladite  ville  de  Paris,  eu  re^ 
gai'd  de  leurs  mesures  à  celle  de  Paris,  Tune  mesure 


(i)  Taux >  tarif. 

(a)  Le  septier,  d'environ  huit  pintes  de  Paris.  (  Etkt.  ) 
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equipolée  à  Taulrç ,  sans  ce  qui  les  puissent  vendre  à 
plus  grand  prix  que  les  prix  dessusdits,  à  peine,  et 
sur  peine  de  perdre  et  forfaire  les  denrées ,  et  icelles 
estre  acquises,  les  deux  parts  au  roy,  la  tierce  à  celuy 
qm  les  accusera ,  et  routrc  aux  justiciers  des  lieux  qui 
cesdites  ordonnances  mettront  à  çxecution,  et  de 
soixante  sols  d^amenHe  au  roy. 

Des  marchands  de  draps. 

Les  drappiers  en  gros,  ou  en  destail^  les  espieiers, 
tapissiers,  fripiers,  cordiers^  vendetirs  de  hanaps,  et 
tous  autres  marchands  d'avoir  de  prix  (i),  pourront 
prendre  de  leuwmarchandises ,  jet  en  leurs  mar- 
chandises deux  sols  parisis  four  livre  d'acquest ,  en 
pays  de  Parisis,  et  tournois  en  pays  de  Tournois,  et 
de  la  marchandise  de  Tournois,  et  non  plus,  eu  esgard 
k  ce  que  la  marchandise  leur  couste  rendue  à  Paris, 
tant  seulement,  sans  y  mettre  ne  convertir  autres 
cotists,  ne  frais.  Et  jureront  lesdits  maistres  et  mar-' 
chauds  |)ar  leurs  sermëns,  à  ce  tenir  et  garder,  et  eu 
esgard  au  temps  qu'ils  aehepteront  les  marchandises 
et  à  la  monnoye.  Et  s'ils  font  le  contraire,  ils  Famen* 
deront  à  volonté,  et  si  perdront  la  marchandise,  et 
aura  Faccusàteur  le  quart  de  l'amende. 

(i)  D'objeU  de  prix,  pu  ayant  un  prix. 
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Des  CouiToyeun,  Baudroyen,  Tanneurs,  Cor- 
âoamert  et  Savetiers. 

Le»  courroyear»  de  oordoëa  ne  pooRoiit  estre 
marcbaiids  de  oordoëa(i),  el  conroyears  tout  en- 
semble,  mais  corroyeur  par  soy,  oo  marchand  par 
soy,  sur  peine  d'amende  arbitraire  ;  et  avoir  tant  d*ap- 
prentifi comme  ils¥Oodront,lesqoeb^p[Mrenti&  pour- 
ront avoir  leor  mestier,  quand  ils  auront  esté  appren- 
tie deux  ans.  Et  lesdits  corroyears  sur  ladite  peine, 
ne  pourront  prendre  de  la  douzaine  du  plus  grand  et 
du  plus  fort  cordouën  que  douze  sols  de  corrojer,  et 
de  Tautre  cordouën  plus  petit»  à  la|^uë.  Et  qui  fera 
le  contraire ,  il  Fameni^ra  à  volonté ,  et  sera  privé  du 
mesûer.  ^ 

Les  baudroyers  pourront  ouvrer  de  nuit  d^uis  la 
Toussaint  jusques  à  la  mi -mars,  et  pourront  avoir 
tant  d*apprenti&  comme  ik  voudront;  lesquels  ap- 
prentie, quand  ils  auront  esté  apprentie  deux  ans, 
pourront  avoir  leur  mestier,  et  gagna:  là  où  ils  vou- 
dront. Et  ne  pourront  prendre  de  corroyer  un  dos 
de  la  taille  de  Paris  et  de  Pont(Hse,  que  deux  sols 
six  deniers j  er  de  tout  autre  cuir  de  quelque  tailler 
que  ce  soit,  à  la  value.  Et  qui  fera  le  contraire,  il 
|)erdra  le  mestier,  et  l'amendera  à  volonté. 

3i 

(i)  Cuir  à  chaussure,  dont  le  n^illeur  se  fabriquait  à  Cor- 
doue  en  Espagne.  De  là  les  noms  de  cordoën  ou  cordona, 
conhanûrs,  cordonniers,  Voy.  ei-après.  (  Edit  CL) 


Digitized  by  LjOOQIC 


'  (  3o5  ) 

L^  cordonnier»  pourront  avoir  et  prendre  pour 
90uKers  de  cordoën,  à  clerc,  ou  à  boui:geois ,  des 
meiOenrs,  deux  sols  tfuàtre  deniers ^  et  non  plw^ 
et  des  autres  moins  £>rts  à  Tadvenant  :  et  ceux  4e 
femme  à  wn^  demersj  et  les  plus  forts  à  fèmme 
deua:  solsj  et  ceux  des  autres  gens  à  la  value,  et 
ceux  à  gens  de  ville  trois  sols  six  deniers^  Et  ne 
pouiTont  vendre  les  plus  forts  et  les  meillieurs  de 
CQfdoën,  ou  de  vache,  que  quatre  sokj  et  non  plus; 
et  ne  pourront  vendre  en  leurs  maisons  nuls  souliers- 
ne  estivemix,  que  cenx  qui  seront  en  ouvroir  :  et  s^ils 
vendent  autre  ouvrage  que  celuj  qu'ils  feront  en  leurs 
OQvroirs^  ils  k  pourront  vendre  en  la  halle  et  place 
ordonnée,  et  non  ailleurs.  Et  ne  prendront  les  valets 
desdits  cordonniers,  de  coudre  et  de  tailler  une 
douzaine  de  souliers  rendus  {nrest,  que  quatre  sols 
parisis,  et  non  pins.  Et  qui  fera  le^  contraire ,  il  sera 
en  amende  i^M^taite.  Et  ne  pourront  les  cordon- 
niers estre  marchans  de  cordoën  ensemble  ;  mais 
marchans  par  soy,  et  cordonniers  par  soy;  ne  les, 
roa^hands  par  soy  de  cordoëesi,  cordonniers;  mais 
cordonniers,  ou  marchans  par  soy.  Et  s'ils  km,  le 
C(nnraire ,  ils  perdront  les  denrées,  et  payeront  dix 
«ok  d'amende,  dont  l'accusateur  aura  le  quart,  tou- 
tes les  fois  qu'ils  en  seront  atteints. 

Les  tanneurs  de  cuirs  tanneront  les  cuirs  en  la 
guise  et  en  la  manière,  et  aussi -bien  comme  l'on 
souloit  tanner  anciennement,  sur  peine  de  l'amende^ 

Nuls  ouvriers  et  faiseurs  de  souliers  de  bazanne  à 
Paris,  ou  es  fauxbourgs,  ou  en  autres  ville»  de  la 
H.  9«Liv.  •  ^^ 
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piavosië,  vioomt^  eiressiort  d^icdle^  ae  pourra  meUre 
en  œuvre  ^  ne  iàire  soutiers  de  peaux  de  natoutoit^  ou 
de  lirelN«9  <wide  chien  tanné,  ne  les  vendi^e;  mais 
tant  seulement  de  bazarme  d*Aiwerffie  et  de  Pro- 
'wmce^  bonne  et, fine.  Et  qui  fera  le  ccmiroir^,  il  per- 
dra la  marchandise ,  et  sera  prive  du  mestîer,  et  IV 
mendera  de  dix  sols,  pour  chacune  im  <piUl  fera  le 
contraire,  et  celuy  qui  Taccusa^  dxx^  le  quwt.  Et 
seront  visitez  lesdits  basanniers  par  certaîoes  pecMD* 
neà  qui  seront  à  ce  ordonnez. 

Nul  faiseur  de  souliers,  ou  dehouseaux  (i)  de  oor- 
doen,  ou  de  vache ,  ne  pourra  fmre  souliers ,  ne  hicwh 
«eaux  dé  veaux,  ne  vendre  en  son  hostei,  mais  en 
la  halle  ey-^dessos  ordonnée;  et  lors  il  les  vendra 
comme  de  veau  :  et  s'il  fait  le  contraire,  tt  petdra  la 
marchandise ,  et  sera  en  amende  de  dix  sda  pour 
chacune  fois  qu'il  le  f<^a.  Et  saronvordonne&  c^nains 
preudhommes  qui  visiteront  SQuvenu||^  meatîj^  des* 
dit»  cord(Mnievs,  et.  aura  Taccusaleur  le  quart  de  IV 
mende. 

Le  savetier  ne  pourra  avoir,  n^  prendi^^  et  mettre 
soutiers  de  son  cuir,  de  chacune  hante,  que  dsuat 
deniers j  et  ncm  plus;  et  de«coadre  d'autruy,  à^  ^- 
cune  hante,  un  denier;  et  d*y  mettre  quatre  carreasf 
de  son  cuir  les  meilleurs,  double  d^aiers  y  et  non  i^tos, 
et  d'autres  à  l'advenant  ;  et  de  coudre  d'outruj  Quir^ 
deux  deniers  y  et  non  plus;  et  de  mettre  un  rivet  eo 


(i)Oaêtres«  hoiUoea,  brode^iuias.  (^Edîi.  C  L.) 
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on  aoulîer,  une  maiUe.  Et  qui  fera  le  contraire ,  il 
l^ameodera  de  six  sola^  dont  raceusateur  aura  la  moi- 
tié :  et  rapareiller  en  autre  manière ,  à  Fadvenânt. 

Combien  qu*en  aumm  temps,  pour  cequ^en  la  ville 
de  Paris  avoit  grande  abondance  de  cmrhên  d'Es^ 
jxt^ne,  qui  est  le  meilleur  courroy  des  autres,  eusc 
esté  OTdonnë  que  nul  cordoën  de  FUaidre  ny  fiist 
vendu,  pour  ce  que  ceux  de  Flandres  estoient  partie 
courroyez  en  tan  ;  et  Ion  a  trouve  par  le  serment  des 
iziarcbans  de  cordoën  en  ^ras ,  demeurans  à  Paris , 
des  tanneurs,  baudroyers,  courroy eurs,  et  cordon* 
niers,  que  lesdits  cuirs  de  Flandres  sont  bons,  loyaux 
et  prc^tables,  poiMr  en  user  en  la  ville  de  Paris,  et 
ailleurs,  et  qu^iceUe  ordonnance  ne  fut  faite  ,  fors 
seulement  pour  la  grande  abondance  de  cordoën  d'Es- 
pagne qui  lors  estcHt  et  venott  k  Paris  :  ordonne  *est 
que  toutes  manières  de  cuirs  de  cordoën  suffisans 
seront  doresnavant  vendus,  et  achetez,  et  mis  en 
œuvre  paor  les  cordcmniers  de  la  ville,  prevosté  et  vi- 
comte de  Paris,  nonobstant  toutes  ordonnances  et  sta- 
tuts à  ce  contraires. 

Des  Peignerons. 

f 

U  est  ordonne  que  les  laboureurs  de  vignes  auront 

et  prendront  des  vendanges  passées  et  accomplies , 
jusquea  à  la  mi-fevrier  ensuivant,  pour  ouvrer  es  vi- 
gnes de  fiiçon  accoustuméés  en  icelles  ;  cest  à  sçavoir 
les  tailleurs  dixrhuit  deniers  par  jour,  sans  despens; 
les  fimeors  seize  deniers  par  jour  sans  deqpens  :  ceux 
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c^ui  font  lés  autres  labeurs  desdites  vignes ,  douze  deniers 
par  jour,  et  au-dessous,  sans  despens,  et  non  plus;  et 
de  la  mi-fevrier  jusques  à  la  fin  du  mois  d'avril,  deux 
sols  six  deniers  parisis  par  jour,  les  meilleurs  tailleurs; 
et  les  foiieurs  deux  sols,  et  les  autres  au-dessous  sans 
deipens,  et  non  plus;  es  lieux  toutefois  où  ils  ont 
accoustumë  de  faire  leur  journée  loyaument ,  du  soleil 
levant  jusques  au  soleil  couchant ,  et  es  lieux  où  ils 
ont  heure  accouslumée  d'ancienneté ,  au  -  dessoubs 
desdits  prix  sans  despens ,  et  non  plus  ;  et  es  lieux 
où  ils  usent  desdites  heiu*es ,  au  -  dessoubs  selon  les- 
dits  prix,  et  lesdites  heures  de-là(i). 

Des  Sojreurs  de  grains^ 

Les  meilleurs  ouvriers  soyeurs  de  bleds,  et  autrei 
gaignages ,  durant  les  moissons ,  ne  poiuront  praidre 
n'avoir  que  deux  sols  six  deniers ,  et  les  autres  au- 
dessous  y  en  pays  de  Pariais,  parisis,  et  de  Tournois^ 
tournois. 

Des  Tonneliers  et  des  Charpentier^ 

Toutes  manières  de  tonneliers  et  charpentiers  de 
tonneaux,  auront  et  prendront  pour  chacun  tcmnel 
relier  et  mettre  à  poinct,  es  villages  seize  deniers,  à 


(i)  On  remarquera  que  tous  ces  prix  excèdent  d^on  tien 
environ  les  prix  ordinaires ,  à  raison  de  la  disette  de  braj 
qu^on  éprouvait  depuis  l'épidémie  de  i348.     {EdiL  CL.) 
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Piris  dix-huii  deniers,  et  tï'ois  queiies  pour  deux 
tOQoneaux  la  value  ;  et  de  faire  (sic)  aucun  autre  re- 
pareillemeut  à  Tadvenant^  et  non  plus.  Et  qui  fera  le 
contraire 9  il  Tamendera  de  dix  sols  parisis^  soit  au 
preneur,  ou  donneur. 

Des  Femmes  //ui  travaillent  aux  vignes. 

Les  fenunes  ne  pourront  prendre  pour  journée 
entière  des  vendages  jusques  à  la  Chandeleur,  pour 
les  meilleures,  que  huit  deniers,  sans  despens,  et  les 
autres  au-dessous;  et  de  la  Chandeleur  jusques  à 
rentrée  d'aoust,  que  douze  deniers,  et  non  plus. 

Des  Charretiers  laboureurs. 

Les  chaiTetiers  qui  ont  prins,  et  prendi*ont  terres 
à  Élire  en  tasche,  ne  pourront  avoir,  ne  prendront 
pour  la  façon  dW  arpent  de  terre  à  hled  de  quatre 
£iç(»is,  que  vingt^piatre  sols,  et  non  plus,  d^  plus 
ferts  à  iàire^  et  des  autres  à  Tadvenant  :  et  pour  /aire 
mars  en  fortes  terres,  d'une  bonne  façcm^  que  huit 
sols;  et  en  garennée  et  es  lieux  sahloneux,  que  six 
sois  pour  arpent ,  et  non  plus-.  Et  qui  meilleur  marché 
en  pourra  avoir,  si  le  prenne  ;  et  qui  plua  en  donnera 
et  prendra ,  et  fera  le  contraire ,  le  preneur  ei  le 
doonecir  Famenderont  chacun  de  soixante  solsj  dont 
raccusateur  aura  dix  sols. 
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Des  Faucheurs. 

Faucheurs  de  prez  ne  pourront  prendre  de  l'ar- 
pent en  tasche  des  meilleurs,  que  quatre  sols,  et  non 
plus;  et  des  autres  à  la  value,  ou  à  journée  à  Tadve- 
nanu  Et  qui  plus  en  prendra  et  donnera,  le  preneur 
et  le  donneur  TameDderont. 

Item.  Faucheurs  des  avoines  de  chacun  arpent  à 
la  grandenr,  mesure  de  vingt -deux  perches,  et  au- 
dessous,  dix -huit  deniers;  et  des  auirea  mesures  au-  { 
demnis,  selon  le  prix ,  et  non  plus.  Et  qui  phis  en 
prendra,  et  donnera,  il  Tamendera. 

Du  salaire  de  ceux  qui  mènent  et  gardent  des 

bestes. 

• 
Nal'quel  qu-il  soit,  qui  ait  prina,  ou  tienne  die-  | 

▼atix«  hiebis,  et  autres  bestes  à  garder  et  mener  à 
provendèr,  pour  certaine  somme  d'argent  et  de  grains, 
■e  pourront  prmidre  et  avoir  pour  kur  salsdre ,  um 
graôn  oomme  argent,  que  le  tiers  plus  seuiement  de 
ce  qu^ik  pfi^men^  avant  la  mostâlitë  de  répîdemîe: 
et  ne  pounrcmt  laiaset  leurs  maistres  à  qui  ils  seront 
attouct;  mais  seront  leurs  louages  ramenez  snasdils 
prix,  et  tendra  au  bailleur  lieu  tout  ce  qu^ils  auront 
en  avant,  par  ces  présentes  ordonnsoices. 

Du  salaire  des  Batteurs  de  grange. 
Batteurs  en  grange  ne  pourront  prendre  de  la  saini 
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Remy  juaques  à  Paflqves,  que  dix- huit  ckaier»  par 
jour,  sans  despms,  et  non  plus;  et  s^ils  battent  en 
tasche  d^argom,  douxe  sols  du  iinùd  de  Ued  y  et  huift 
aols  du  muid  d'aroine,  et  d'autres  mar$  à  la  mesure  de 
Paris  j  et  non  plus.  Et  s'ils  battent  du  bled ,  ils  auront 
«t  prendront  au  vingt,  et  non  au-dessou^  et  non  plus  : 
et  qui  fera  le  contraire,  le  preneur  et  le <k)nnear  Ta- 
menderont,  coneone  dessus.  Et  seront  tous  marches 
Adu  ayant  ces  présentes  ordcMinances  ramenez  audit 
prix. 

Du  salaire  des  Charretiers,  des  Vachers,  des 
Bergers  et  des  Porchers. 

« 

Ceux-qui  mèneront  fiens  es  terres,  où  es  vignes, 
ne  prendront  pour  journée  à  deax  chevaux  à  char- 
rette, ou  à  tomberel,  que  huit  sols  par  jour,  sans 
despens,  et  non  {dus.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  Fa- 
mendera  comme  dessus.* 

Ceux  qui  mèneront  cbarroy,  vies,  grains,  fruiets, 
feurres,  ou  autres  choses,  n'auront,  ouprendront  poui  ^ 
deux  chevaux  que  donse  sols  pair  join*,  et  à  trois  ^- 
vaux,  quinze  sols,  sans  despens,  et  non  |dus,  et  de 
moins  de  journée  à  Fadvenant,  et  à  un  cheval  à  Tad* 
venant ,  et  un  t(»nberel  à  im  cheval  quatre  sok ,  de 
la  Toussaints  jusque»  au  premier  jour  de  mars;  et  de 
mars  jdsques  à  la  Toussaint  cinq  sols  et  non  plus.  Et 
qui  ftna  le  contraire,  il  Tamendera,  ccmune  dessus. 
Qui  meilleur  ms^ché  en  pourra  avoir,  si  le  prenne. 

Un  vacher  qui  gardera *uente  vaches  ou   plus, 
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n'aura  y  ou  gagnera  que  cinquante  sols  Tan  y  et  non 
pins;  et  qui  moins  &i  gardera ,  à  la  value,  avec  tels 
despens  comme  on  a  accoustumé  donner  à  vacher 
ayant  la  morulitë.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  Tamen- 
dera,  comme  dessus^ 

Vachers,  porchers,  et  b^ers  de  commun,  auront 
et  {»«ndront  ce  qu'ils  souloient  prendre  ancienne- 
ment avant  la  mortalité,  pour  la  garde  des  béates 
qu'ils  garderont;  et  bergers  qui  seront  à  maistres  spé- 
ciaux ^  septante  sols  Tan,  et  non  plus.  Et  qui  pour 
moins  les  pourra  avoir,  si  le  prenne.  Et  qui  fera  le' 
contraire,  il  l'amendera  comme  dessus. 

Un  charretier  aura  de  la  saint  Martin  d'hiver  jus- 
ques  à  la  saint  Jean,  soixante  sols,  et  non  plus;  et 
de  la  saint  Jean  jusques  à  la  saint  Martin  y  quatre  li- 
YveSy  et  non  plus^  les  meilleurs,  et  les  autres  au-des- 
sous, avec  leurs  despens  de  boire  et  de  manger,  tels 
comme  l'on  a  accoustumé  donner  à  charretiers  avant 
la  mortalité  ;  et  nul  ne  leur  en  poun*a  donner  plus 
grand  loyer.  Et  ceux  qui  ja  sont  alloiieï  reviendront 
audit  prix,  et  ne  pourront  laisser  leurs  maistres,  ^dns 
seront  contraints  à  parfaire  leur  temps,  et  tiendra 
lieu  au  bailleur  ce  qu'il  aura  baillé  outre  le  prix  des- 
sus dit;  et  les  charretiers  qui  oat  accoustumé  aller  à 
journée  à  l'hiver,  six  deniers,  et  l'esté  huit  dénia», 
et  leurs  despens  jusques  au  souper*  Et  si  aucun  en  y 
avoit  qui  plus  en  donnast ,  ou  fist  à  aucun  courtoisie 
ptf  manière  de  salaire,  le  donneur  et  le  preneur  l'a-* 
monderont ,  comme  dessus. 
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Du  salaire  des  Chamèrieres. 

Les  chambcieres  qui  servent  en  houbillant  les  va- 
ches, et  £ont  le  service  des  villes,  gagneront,  et  au- 
ront de  Ja  saint  Marùn  josques  à  la  saàni  Jean ,  vingt 
sols,  et  de  la  saint  Jean  jusques  à  là  saint  Martin 
dliiver,  trente  sols,  le  plus  fort,  et  non  plus;  et  les 
autrçs  à  la  value ,  avec  lieur  chaussement  :  et  celtes 
qui  à  présent  sont  en  service  ne  le  pourront  laisser 
jusques  à  la  fin  de  leur  terme  f  si  elles  sont  plus  al- 
louées, si  n'auront  elles  plus.  Et  qui  fera  le  contraire , 
il  Tamendera,  comme  dessus. 

CliamLrieres  qui  servent  aux  bourgeois  de  Paris, 
et  autres  quelconques  ^  prendront  et  gagneront  trente 
sols  Tan ,  le  plus  fort,  et  non  plus;  et  les  autres  à 
la  value,  avec  leur  chaussement;  et  nourrices  cin- 
quante sçls,  et  non  plus  :  et  si  elles  sont  en  service 
ne  le  pourront  laisser  jusques  à  la  fin  de  leur  terme. 
Et  qui  fera  le  contraire ,  il  Famendera. 

Du  salaire  (i)  des  Nourrices j  et  des  Recom- 
manderesses. 

^  Nourrices  nourrissans  enfans  hors  de  la  maison  du 
père  et  de  la  mère  des  en&ns,  gagneront  et  prendront 
cent  sds  Tan,  et  non  plus  :  et  celles  qui  ja  sont  al- 
louées reviendront  audit  prix,  et  seront  contraintes 

(i)  D«  nourrices  et  recommandetesses.  Voyez  la  liéclara^tion 
du  roi  do  i<'  mars  17^7* 
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ùîre  leur  tepips^  Et  qui  fsvB,  le  conuraife ,  il  sera  à 
soixante  sols  d'amende ,  tant  le  donneur  comme  le 
preneur. 

Les  recommanderesses  qui  ont  aceoustumé  à  loim* 
ohambrieres,  et  les  nourrices,  auront  pour  c<Mnman- 
der  ou  loîier  une  chambrière,  dix <*- huit  déniera  tant 
^pnlement,  et  d'une  nourrice  deux  aols,  taot  d'une 
parti%  comme  d'autre  :  et  ne  les  pourront  loiier  ne 
craomander  qu'nue  fois  l'an.  Et  qui  plus  en  donnera 
et  en  prendra,  il  l'amaulera  de  dix  sob  :et  la  cpm* 
manderesse  qui  deux  fois  en  un  an  loiîera  dhamhriere, 
ou  nourrice,  sera  punie  pnr  prinse  de  corps  an  pil- 
lory. 

I>€s  Charrons. 

Charrons  auront  et  prendront  d'une  roue  neuve  de- 
bon  bois  seize  ^Is ,  d'un  aissel  vingt  deniers^ ,  d'usé 
herse  deux  sols,  d'un  chartin  neuf  garni  huit  sols,  et 
du  meilleur  dix  sols ,  et  des  choses  du  mestier,  à  la 
value,  et  d'une  charrue  neuve  dix  sols,  et  non  plus; 
et  de  ce  qu'ils  rappareilleront ,  le  tiers  plua  de  ce 
qu'ils  avoient  avant  la  mortalité.  Et  si  plus  prennent 
des  choses  dessus  dites,  ils  l'amendront. 

Des  Ferrons  et  marchands  de  Fer. 

Toutes  manières  de  ferrons  et  vendeurs  de  fer  en 
gros,  et  à  destail,  auront  el  prendront *deux  sols  pa- 
risis  d'acquest  pour  livre,  et  non  plus;  et  ce  Jureront 
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lemr  et  gardor,  à,  peme  de  fotftaate  la  marcbandise ,  et 
â^amettàe  Tolûntaire. 

Ceux  ({ni  Jarreront  le9  cbanettes  ue  prcBidbont, 
ae  amont  pour  ferrer  de  neuf  uim  charrette,  que  itx 
sol»,  et  des  autres  cinq  sols^  et  non  plus. 

Dei  Feures  {TaiUandUrs),  et  des  Maxesi^èaux. 

Les  fevres,  et  les  marescliaax  qui  faon  houës,  picqs, 
scies,  ciels,  femîres  et  autres  œuvres  de  fer,  ne  pren* 
dront,  ou  auront  que  le  tiers  plus  outré  ce  quHls  en 
prenoiem  avant  la  mortalité.  Et  s'ils  font  le  contraire, 
ik  rameftdeMat  comme  denas. 

Les  énarescfaaox  qm  ifement  les  clievanx,  ne  pour^ 
rcmt  prendre,  ne  avoir  d*un  fer  neuf  à  palefiroj,  en  à 
roosûn,  de  fer  d'Espagne,  que  dix  deniers,  et  de  ier 
de  Bourgogne  neuf  d^evs;  et  pour  chevaux  de  bar- 
nois  des  plus  grands  sept  denier»,  et  àts  autres  six 
deniers,  et  au-dessous,  et  ncxa  phis  :  et  seront  les 
taschaa  prises  pardevant  ramenées  à  la  vakor.  £i  s'ik 
Ibnt  le  oontrtdre,  ils  ramenderont  ccmunef  dessus» 

Des  SmiWsUers. 

Tontes  manières  de  bonnreliears  n'auront^  ne  presh  ' 
éNmt  d'ime  selle  d^  limons  que  douae  sols  de  la 
meiflenre,  et  au-dessow  :  dut  collier  de  limons  gatni 
de  hrasseures^  d's»te)kts,  demie  sols;  du  coUier  de 
tndz  garni  d'asiellets  et  de  billots,  huit  sols  :  d'une 
a^aloueie  garnie  de  merliersde  cuir,  la  mciHeure  bnit 
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sols  9  et  les  autres  au-dessous  :  d'une  dossiere,  la  meil- 
leure huit  sols^  et  au-dessous  :  des  fourreaux  de  traiz 
à  tout  la  dossiere  et  la  ventrière,  les  meilleiçs  sept 
sols,  et  pour  charrue  cinq  sols,  et  autres  choses  de- 
pendans  du  mestier,  à  la  value.  Et  prend;*ont  d'appa- 
reiller aucunes  des  choses  dessus  dites,  le  tiers  plus 
qu'ils  ne  prenoient  avant  la  mortalité»  Et  si  plus  en 
prennent,  ils  l'amenderont,  comme  dessus. 

m 

Des  Cousturiers. 

Les  tailleurs  et  cousiuriers  de  rohhes  ne  prendront 
et  n'auront  pour  faire  et  pailler  robbes  de  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  de  surcot,  cotte  et  chape- 
ron, que  cinq  sols,  et  non  plus;  et  si  le  chapperon  est 
double,  six  sols  :  et  pour  la  façon  d'une  cloche  dou- 
ble trois  sols^  et  la  sangle  à  l'advenant  :  et  pour  la 
façon  d'une  housse  deux  sols  ;  et  de  la  façon  d'une 
housse  longue  et  à  chapperon,  trois  sols,  et  ncm  phis: 
et  des  robbes  à  femme,  si  comme  elles  seront. Et  qui 
voudra  avoir  robbes  déguisées,  autres  que  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  il  en  prendra  le  meilleur 
marché  qu'il  pourra.  Et  s'ils  font  le  conti*aire,  ils  l'a- 
menderont, ccmune  dessus. 

Les  cousturiers  qui  feront  les  robbes-linges,  pren- 
dront et  auront  de  la  façon  d'une  rob^linge  à  homme , 
d'œuvre  commune ,  huit  deniers;  et  de  la  chemise  à 
femme,  d'œuvre  commune,  quatre  deniers,  et  non 
pkis;  et  des  autres  œuvres  de  linge  à  la  value.  Et  qui 
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fera  le  contraire,  il  Tamendera ,  etde  rappeHer  comme 
dessus. 

Des  Pelletiers j  et  Fourreurs  de  rpbbes. 

Les  pelletiers  pour  fourrer  robhes  de  neuf  de  vaîr, 
ou  d'agneau,  prendront  et  auront  pour^fourêr  surcot 
et  chapperons ,  de  robbes  faites  à  la  commune  et  an- 
cienne guise ,  deux  sols.  Et  pour  fourrer  une  housse, 
où  cloche,  et  cbapperon,  trois  sols,  et  non  plus;  et 
<îes  robbes  à  femme  à  la  value,  si  comme  elles  seront. 
Et  qui  voudra  fourrer  sa  robbe  autrement  qu'à  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  comme  de  trop  longues 
manches ,  ou  de  les  faire  herminer,  prenne  le  mar- 
che meilleur  qu'avoir  il  en  pourra.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amendera. 

Des  Chaussetiers. 

Les  chausseûenr  ne  prendront,  ne  aurcmt  pour  la 
façon  d'une  paise  de  chausses  à  homme ,  que  six  de- 
niers^ et  à  femtmes  et  enfans^  quatre  deniers,  et  non 
plus.  ^ 

Ceux  qui  les  appareillent  ne  préndrcmt  pour  met- 
tre un  avant-pied  en  une  chausse,  que  deux  deniers, 
et  s'ils  sont  neu&,  que  trois  deniers,  et  s'ils  sont  de 
leur  drap,  qiïe  quatre  deniers ,  et  non  plùs^;  et  pour 
mettre  une  pièce  es  avant -pieds,  ou  de  coudre  la 
chausse,  de  A  deniers.  Et  s'ils  font  le  contraire,  ils 
l'amenderont. 
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Des  Tondeurs  de  draps. 

Les  tondeurs  de  draps  ne  prendront,  ne  aurom  pour 
retondre  une  aune  de  roy,  que  quatre  deniers,  et  d*un 
marbre  (i),  ou  d'autres  à:aps  de  yingt  aunes  »  que 
quatre  deniers  pour  aune;  et  d'un  drap  de  vingts 
quatre  aunes,  que  cinq  deniers  pour  aime;  d'une  es- 
carlate,  que  douze  deniers  de  Taune;  et  si  elle  est 
tondue  à  l'envers,  jque  dix-buit  deniers  de  Taune,  et 
non  plus;  et  des  gros  draps  pour  valets  et  laboureurs, 
trois  deniers  de  l'aune.  Et  si  plus  ils  en  prennent,  il» 
l'amenderont,  comme  dessus. 

Des  Maçons  et  des  Couvreurs, 

Les  maçons  et  les  recouvreurs  de  maisons  ne  pren- 
dront,  ni  n'auront  de  la  sainct  Martin  d'hiver  jusques 
àPasques,  que  vingt-six  deniers  pour  journée,  et  leur 
aide  que  seize  deniers ,  et  non  plus  :  et  de  Pasques 
jusques  à  la  sainct  Martin,  que  trente-deux  deniers , 
et  l'aide  que  vingt  deniers;  et  semblaBlement  tailleurs 
de  pierres  et  charpentiers,  et  leurs  aides  non  plus.  Et 
si  plus  en  prennent,  ils  lamehderont;  et  aux  villages 
au-dessous ,  selon  le  feur. . 

Des  Piastri0rs. 

Nul  |dastrier  ne  pourra  vendre  piastre  cuît ,  le  notaid , 

(  I  )  Etoffes  de  coulears  variées.  {EdU.) 
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depuis  la  «ainct  Martin  d*hiver  jusqoes  à  Pasq[ues , 
outré  petit  pout^  que  vingtHjuatre  sols /rendu  dedans 
les  portes,  et  non  plus;  et  outre  le  grand  pont,  rendu 
dedans  les  portes,  que  vingt  sols ,  et  non  plus  :  et  de- 
puis Pasques  }usques  à  la  Toussaincts ,  le  muid  outre 
petit  pont  rendu  dedans  les  portes ,  ne  so^  Tendu  cpie 
dix-huit  sols,  et  dehors  à  Fadvenant,  et  non  plus;  et 
outre  le  grand  pont  dedans  les  portes,  que  quinze  sols, 
et  non  plus,  et  dehors  à  Tadvenant;  et  qui  meilleur 
marché  en  pourra  avoir,  si  le  prenne.  Et  qui  plus  le 
vendra  ou  donnera  y  il  sera  en  amende  de  soixante 
sols  chacune  fois  qu'il  le  fera ,  en  laquelle  celuy  qui 
Taocusera  aura  le  quint  ;  et  sera  cette  ordonnance  cha- 
cun an  une  ibis  ou  deux  remuée,  û  mestîer  eat. 

Batteurs  de  piastre  auront  et  prendront  pour  jour- 
née ,  du  muid ,  le  tiers  plus  qu'ils  n'avoient  avant  la 
mortalité,  et  aussi  ^i  tasehé.  Et  qui  plus  en  donnera 
et  prendra ,  il  l'amendera. 

Des  Saleurs  de  pourceaux,  et  des  Faiseui^  de 
Boudins  et  dt  AndoidHes. 

Les  houchers  qui  tueront  les  pourceaux  ne  pour-* 
font  {ftendre  pour  tu^  un  pcmrceau,  et  saler,  que  dix- 
huit  deniers,  et  non  plus,  et  de  langayer  trois  de- 
niers. 

Le^  femmes  qui  lavwont  le  ventre  d'un  pourceau^ 
ne  pourront  prendre  pour  Iç  laver  que  quatre  deniers: 
et  si  Von  veut  quelks  lacent  andouHles  et  houdins , 
dles  aurooft  dix  deniers  pour  VbH?  ^  non  plus. 
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Du  salaire  des  Porteurs  de  Charbon.  ' 

Ceux  qui  portent  le  charbon  ne  pourront  prendre 
pour  portar  un  sac  de  charbon,  dedans  les  portes  de 
Paris,  que  quatre  deniers,  et  hors  les  portes,  que  six 
deniers,  et  non  plus;  car  il  est  ainsi  ordonné  d^an- 
ciennetë.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  perdra  le  mes- 
lier,  et  Tamendera  à  volonté. 

De  la  Liberté  de  dl9ers  mestiers. 

Toutes  manières  de  gens  quelconquôs  qui  sçauront 
eux  mesler  et  eotremetire  de  fidrç  mestier,  osavre , 
labeur,  ou  marchandise  quelconque,  le  polissent  faire, 
et  venir  faire;  mais  que  rœuvrê.et  marchandise  sok 
bonne  et  loyale ,  elccepté  ceux  dont  il  est  par  spécial 
ordcmné  en  ces  présentes  ordonnances,  et  leur  mar- 
chandise apporter  et  vendre  à  Paris,  en  la  manière 
que  dessus  est  ordonné. 

Du  Projit  des  marchands. 

Nuls  marchands^  vendeurs  de  denrées  qui  ifeideni 
en  leur  hostel  pour  regâigner,  et  ne  les  font  pas,  des- 
quels il  n^est  ordonné  par  spécial  dans  ces  présentes 
ordonnances,  ne  pourront  prendre  de  vingt  sois  que 
deux  sols  d'acquest  seulement,  et  le  jureront. 

Item.  Les  femmes  qui  se  Imieront  pour  aucune 
bcsongnes  faire  en  la  ville  de  Paris,  ne  poorroni 
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« 

fNTHidre  par  jour  que  douze  deniers,  sans  despens,  et 
«i  elles  ont  despens,  six  deniers,  et  non  plus. 

De  lestât  des  yuidattgeursj  appeliez  maistres  Filî. 

t^ourceque  grande  nécessite  est  d'avoir  plus  d'ou- 
vriers es  chambres  basses  (que  Ton  dit  courtoises) 
qu'il  n'a  à  présent  en  la  ville  de  Paris,  et  ailleurs, 
toutes  manières  de  gens,  maçons, ou  autres  ouvriers, 
de  quelque  mestier  que  ce  soit ,  pourront  faire  ledit 
mestier,  et  retourner  à  leur  mestier,  sans  que  pour 
cause  de  ce  ils  puissent  estre  contraints  par  les  ou- 
vriers et  jurez  du  mestier,  quils  ne  puissent  et  ne 
doivent  ouvrer  du  mestier  dont  ils  seront  paravant , 
et  qu'ils  ne  puissent  ouvrer  avec  eux  sans  ce  qu'ils 
les  en  puissent,  ou  doivent  débouter.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amendera,  et  sera  prive  du  mestier.  Et 
quiconque  leur  dira  velenie,  il  l'amendera  d'amende 
volontaire ,  autres  qu'amendes  accoustumées  en  cas 
d'injures,  et  à  volonté,  selon  les  persones. 

De  tous  les  Marchands  en  général. 

'  Tous  marchands  de  soye,  d'armure,  toiles,  suifs  et 
greipes,  kdnes ,  de  draps  d'or,  de  tout  avoir  et  poids, 
et  de  joyaux  d'or  ou  d'argent,  ceintures,  couronnes, 
et  paremens  petits,  de  toute  mercerie,  et  de  toutes 
autres  marchandises  et  denrées ,  qu'elles  quelles  soient , 
lesquels  ceux  qui  les  vendent  ne  les  font  mie,  mais 
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les  vendem  pour  regaigner^  et  desquels  marchaudîaeg 
il  n*est  ordonné  en  ces  présentes  ordonnances  par  spé- 
cial y  ceux  qui  les  vendront  ne  pourront  prendre  que 
deux  sols  pour  liyre  d^acquest,  eu  esgard  à  ce  qu'elles 
leur  avoit  coustées  rendues  en  leur  hostel  à  Paris  tant 
seulement  :  et  ce  jurei^nt  tenir  lesdits  marchands.  Et 
s*il  est  trouvé  le  contraire,  ils  Tamenderont,  et  per- 
dront la  marchandise ,  et  celiiy  qui  les  accusera  aura 
le  quint  de  Tamende. 

Tous  tisserans  de  draps,  teinturiers ,  faiseurs  de 
toiles,  foulons,  fileresses,  pigneresses,  ne  pourront 
prendre  pour  leur  salaire  que  le  tiers  plus  outre  de 
ce  quils  prenoient  avant  la  mortalité.  Et  s'il|  font  le 
contraire,  ils  l'amenderont. 

Tous  vendeurs  d'huile,  qui  l'achèteront  des  mar- 
chands  de  dehors  pour  revendre ,  ne  pouront  prendre 
que  deux  sols  d'acquest  pour  livre,  et  autant  de  celle 
qui  est  en  leur  maison,  comme  de  celle  de  dehors;  et 
ce  jureront.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils  Famende- 
ront  à  volonté. 

Lanterniers  et  souffletiers  ne  prendront  pour  leur 
marchandise  que  le  tiers  plus  qu'ils  faisoient  avant  la 
mortalité.  Et  sîls  font  le  contraire,  ils  Tamenderont. 

Toutes  manières  de  marchands  de  parchenijins  en 
gro5>  ou  autres,  ne  pourront  prendre  ponr  aoqneei  de 
revendre  kur  parchemim,  que  deux  sols  parisîs  pow 
li?re;  et  toutes  manières  de  r^ratiers  de  pardbanin 
auront  acquest,  selon  le  fenr  dessus  dit. 

Tentes  manières  de  ntujreufs  dâ  pmvhemàt  ae 
pourront  prendre  de  la  pins  grande  douzaÎDe  de  ptr* 
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éhemin  raire  (  à  raturer  )  <1\ 

ce,<}iie  huit  deniers  parisi 

six  deniers,  et  de  l'autre  qu 
Toutes  manières  de  mai 

pîers,  pelletiers  9  lingiers, 

liers,  jureront  par  leurs  seri 

et  leurs  niesgnies  et  valets , 

ils  tiendront  et  garderont  : 

tel  acquest  en  leurs  denrëe 
est  ordonne  et  enjoint;  ss 
demander I  n'avoir  par  eus 
sureS;  ou  autrel,  plu^^prand 
qui  l€ur  est  enjoint.  Et  Ijai 
traire ,  il  sera  à  la  volonté 
biens  (i). 

^     Des  HostelUers  et 

Item.  Les  hostelliers  de  Paris  ne  pourront  prendre 
pour  chacun  cheval  qui  sera  hehergë  en  letu's  hostels, 
ou  maisons,  pour  foin  et  avoine  le  jour  Jusques  au 


(  EdU.  G  L.  ) 
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arisis,  et  pour  jour  ei  nuict 
et  matinëe,  selon  le  prix, 
vandiéres  ne  pourront  pren- 
linge  lave  Tun  parmi  l'autre, 
s  saisons,  et  non  plus.  Et  qui 
^ndera  à  volonté» 


s  gens  de  mesùiet. 

oiriers,  charpentiers  de  hu- 
,  taxetiers,  tombiers,  et  ima- 
es,  et •voitiu'iers  d'eau ^  ne 
leurs  peines  ^  labeurs  et  sa- 
de  ce  qu'ils  prenoient  ayant 
a  le  contraire  ,  il  sera  en 
1  roy,  toutes  fois  qu'il  en  sera 
isatear  la  quinte  partie. 


Des  Porcs  dans  la  ville  de  Paris. 

oir,  tenir,  nourrir,  ne  sous- 
ï  ville  de  Paris,  en  repos  ^ 
î.  Et  qui  sera  trouvé^sant 
sols  d'amende  :  Et  seront 
scrgens,  ou  autres  qui  les 
î,  et  aura  le  tuant  la  teste  ; 
Hostel-Dieu  de  Paris, qui 
ux. 
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Itern^  Nous  voulons  et 
présentes  ordonnances,  ou  < 
aucune  correction ,  ou  auci 
oster,  muer,  interpréter,  ou 
le  temps  présent,  comme 
commissaires  qui  sur  ce  de 
puissent  faire,  ou  la  greign 
ces  choses  délibèrent,  et  eo 
nostre  Parlement. 

Cea  présentes  ordonnances  furent  faites  par  le  roy 
Jean ,  Tan  mil  trois  cent  cinquante ,  le  pénultième  jour 
de  janvier,  et  publiées  au  mois  de  février  suivant, 
l'an  premier  de  son  règne. 
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drent  ie  oommuD  des  notaires  de  Chastelet  de  Paris , 
et  affermereAty  que  ou  temps  que  feu  Renaut  Barbou 
estoit  prerost  de  Paris ,  Pierre  la  Pie^  mestre  Rogier 
duigreSe,  mestre  Hîie  rOiseleur»  feu^Nicolas  de 
Rozoy,  Herry  de  la  Triaiié^  Ificolas  le  Porteur»  Be* 
WMSt  de  Saint  Gervaisi  Gillebert  d^Estampes,  Simon 
Paycm,  Menessier  aesFossez,  et  tuit  li  autres  qui  krs 
estpÂent  notaires  oudit  Cfaastelet,  avoient  faite  et  or- 
denëe  de  leur  oommun  assentement  ^  de  la  vdbnié 
difdit  prevost  et  par  bonne  dévotion  en  Tenneur  de 
Dieu  et  de  Nostre-Dame  Sainte  Marie  ^  tant  eomme 
confrères,  une  ooofrarie  en  la  manière  qu*il  est  cy- 
après  devisé  et  escript. 

Cest  assavoir  qu^il  chuteront  en  Tegliseï  où  le 
commun  se  assentira  mex  j  chaucun  vendredy,  vespres 
de  Nostre-Dame 9  et  chaucun  saumedy  au  matin, 
messe  en  celle  manière,  que  celuy  qui  seroit  défail- 
lant de  venir  aus  vespres  dedenz  le  premier  Gloria 
du  premier  Seaume ,  payera  un  denier,  et  dedess  le 
preniier  Kirié  de  la  messe,  un  denier,  s*il  navoit  leel 
esaoigne,  de  laquelle  il  sera  oreus  par  son  serement. 
Et  feront  chanter  chaucun  jour  une  messe, -en  la- 

lument  notre  seigneur  le 
ne  y  leus  en&ns,  touzkurs 
et  tuit  U  bienfaiteur  de 
>ir  chacun  limdy,  messe 
u  Saint  Esprit,  le  mer- 
chacun  jour  eosivant  à 
rcele  manière^  en  Teglise 
îrvice. 
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Et<|«uiiMl  attcun  conj&ere^ou  la  femme  d^aucun  no- 
taire  ira  de  vie  à  mort^  luit  li  ccmfrere  sout  et  seront 
teùus  à  aler  aus  cors,  ans  vigill^et  àlamesse,  à  poine 
de  deus  déniera  9  s'il  noat  leel  essoigne,  de  laquele  il 
feront  foj  en  la  manière  qu^il  est  cy-dessus^  c^est  aasa* 
vdir  à  ceua  qui  sercNoc  estaUie  de  par  le  commun,  à 
garderies  ohoseï  de  ladite  confrairie. 
'  Derechief  il  eat  ordené  qoe  aucuns  deadiz  notaires  * 
confrères  ne  puisse. escrire  ou  Ghastellet,  ou  alkurs 
en  Paris,  ne  arrester  lettres,  tam  que  le  commua 
chant;»»  Tespres,  vigilles,  ou  messe>  se  ce  n'est  pour 
les  [wopresbesoignes  nostre  seigneur  le  ref:  Et  se  il  le 
fait,  ce  que  il  gaigoera  sera  ainsi  à  la  confirarie  :  JSl 
se  celuy  qui  ensit  Taura  fait,  le  oele^  et  il  est  après 
sceu,  il  Tamendera  à  ladite  coofrarie,  et  lauxera  Ta- 
naende  le  seekur  duChastellet,  à  la  requeste  des  pro- 
cureurs ;  et  s^ra  ceste  ordenance bien  tenue  et  gardée, 
et  à  toutes  les  festes  de  Notre-Dame  »  de  saint^icolas 
et  de  sainte  Raterine;  mes  les  d^faillaas.qui  ne  veuT 
dront  au  service  de  ces  festes,  payeront  [chacun  d^u» 
deniers  pour  cbacua  défaut. 

D^eofaief  il  est  ordené  eatre  lesdiz  confrères,  qio^ 
aiKun  dores*en-avaat  qui  soit  jurez  du  ChasteW,  tout 
ait  il  fait  le  serment',  par  la  volonté  de  nous,  ou  de 
eeus  qui  apés  nos  seront  prevos  de  Paris,  ne  soit  t^u 
pour  compaigncm,  pour  )urë,  pour  confitere^  ppiju* 
notaire^juscpies  ài  tant  qu'il  ait  payes  diz  sols  de  Pa^ 
riais  d'entrée  à  la  confrarie. 

Derechief  que  cil  des  confrères  qui  «e  mariera  puis 
qu'il  ait  esté  notaire,  payera  cinq  sols  parisis  pour  son 
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mariage.  Et  quand  il  trespas86ra  de  ceste  siècle ,  il 
'  payera  à  la  confirarie  dix  sols  parisis,  oa  son  naeilleur 
garnement.  Et  se  il  avenoit  qae  aucuns  desdiz  con- 
frères dechëe  de  son  meuble  par  maladie  ou  autre- 
ment, soit  si  poure  qu*il  ne  ait  dont  vivre,  poarqnoy 
il  eust  este  personne   convenable,  que  len  le  pour- 
*'  verra  convenablement  des  biens  de  ladite  confrarie , 
*  selonc  ce  que  elle  sera  aisëe  de  meuble. 

Dereckief  se  aucuns  bourgeois,  eu  autres  persone 
convenable  veul  entrer  par  dévotion  en  ladite  con- 
frarie, il  i  sera  par  ceste  condition.  Cest  assacvoir  ciK 
ou  celé  qui  en  ladite  confrarie  entrera,  il  paera  diz  sols 
parisis,  ou  son  meilleur  garnement  :  et  il  aura  quant 
il  sera  trespassë,  huit  livres  de  cire  entor  le  cors;  et 
seront  leus  pour  Tame  de  lùy,  quatre  psautiers;  et  si 
aura  la  crois  et  le  poille,  et  ce  que  il  devra  avoir  de 
ladite  confrarie  Comme  li  autres  :  et  après  son  obk^ 
li  o(»ififiires  notaires  chanteront  vigiles  et  messe  pro- 
pre pour  i'ame  de  luy,  en  Feglise  où  il  feront  leur 
service. 

Derechief  il  est  ordenë  que  chascun  confrère  no- 
taire payera  chacun  dimanche  un  denier  à  mettre 
en  la  boisiSj  et  à  chascun  siège  que  ladite  confrarie 
fera,  deux  souZj  et  tuit  li  autre  confrère  payenmt 
audit  siège  chacun  deux  souz  et  douée  depiers  pour 
amosne  chascun  an  ;  desquiex  deniers  qui  vendront  à 
ladite  confrarie.,  ladite  confiarie  sera  teniie  en  la 
manière  qu'il  est  devise  dessus  en  Tonneur  de  Dieu 
et  de  Nostre-Dame  Sainte  Marie. 

Et  ceste  ordenance  dessusdiie  promistretu  tuit  K 
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cooumm  àes  ooudres  dessusdiz ,  qui  à  présent  sout 
eizsamUe  et  chacun  pour  soy  par  leur  serment ,  à  te- 
nir, garder  et  fermement  accomplira  touz  jours  à  leur 
poair^  bien  et  loyaument  en  la  manière  qu^il  est  dit 
et  devise  par  dessus ,  et  que  il  feront  assaToir  à  cbau* 
cuD  en  droit  soy,  à  ceux  qui  seront  procureur  esla- 
blis  par  ledit  commun  de  ladite  confrarie ,  se  aucun 
des  comp&igoons  mesprent  en  aucune  èes  choses  de&- 
sosdiies,  au  plusAost  qu*il  porront. 

Et  nous  Guillaume  Thibout,  garde  de  ladite  pre- 
Tostë,  regardâns  et  considerans  la  bénigne  affection, 
labpnne  volonté  et  la  dévotion  desdiz  notaires,  et  les 
choses  dessusdites  eslre  convenablement  et  profita- 
Uement  faites  et  ordenées,  toutes  icelles  choses  et 
chacune  dHcelles,  voulons j  loons,  etenunt  comme 

en  nous  est,  Oftprmwonsj  etc Uan  de  grâce  mil 

irois  cens  ou  mois,  d'oétoubre,  etc 

1509. 

ê 

STATUTS   DE    LA   CONFIUIRIE   DES   I>&APP1EBS   (l). 

Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex  :  Preposito 
Pariensi...  salutem,,.  mandamus  tibi... 

Et  tant  dès  le  temps  de  Tencommencemcnt  de 
ladite  confrarie  comme  depuis,  et  mesmement  de 

(i)  Autorises  par  lettres  de  PhUippe-lc-Bcl,  do  mois  d'a- 
vril iSog,  et  conârmés  par  ordonnance  du  roi  Jean ,  dalëc 
de  Vilters-Cosle-Rez  {sic)y  juillet  i362.. 
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aouvel,  pour  et  à  Tonneur  de  Dieu,  le  bien  pabhqoe, 
et  obvier  ans  malices  qui  chascun  jour  croissent  et 
multiplient,  aient  esté  par  les  bonnes  gens  de  ladite 
confirarie  avisez  plusieurs  bons  poins  et  articles  cî- 
dessouz  esclurefe. 

Premier0menL  Que  de  chascun  drap  ou  pièce  de 
drap  que  le  ccAfrere  acheté ,  il  doit  un  denier  parisis, 
lequel  est  pour  acheta  blë(i)pour  faire  aumosne. 

Item.  Le  confrère  qtd  ne  (a)  marchandera ,  doit 
chacun  an  huit  soubz  parisis  au  (3)  gist  de  Noël , 
pour  ladite  aumosne. 

(i)  Pour  ladite  confraîrie  àfaire  aamosne,  dans  le  hiv.  vert 
ancien.' 

(a)  QdS  ne  fera  pas  de  commerce. 

(3)  GiUde  NêXi.  On  poonrail  aassi  iire^  H  y  a  n^ 
àe  Nouvel  dans  la  deuxième  eopii>  et  fhff  dans  k  Registre 
des  Chartres,  et  dans  le  Livre  vert  ancien.  Je  n'ai  poîat  en- 
core Iroové  ce  mot  :  je  vais  hasarder  une  conjecture  pour 
l'expliquer. 

O^  trouve  dans  Nicot  gist,  cherchez  gésir;  et  sous  ce 
mot,  fenoM  qid  gisi,  iftdesitn  gesine,  puerpera. 

On  a  donc  pu  appeler  la  fête  de  Noël  le  gùtt  on  Vacam- 
chemenideNoeL  (  A^M^  de  Secousse.) 

S'il  y  a  gUt,  ce  mot,  qui  se  prenait  pour  compte,  cttc«li 
taxCf  pourrait  signifier  ici,  aux  comptes  qui  se  rendaient, 
aux  coUsatlcms  des  taxes  qui  se  percevaient  à  NoëL  Gtet 
pouvait  6tre  entendu  aussi  dans  le  sens  de  Jeux ,  divertisse^ 
HMiis ,  cérémonies  joyenses.  Les  Jeux  de  Noël ,  dea  Inno- 
cens ,  de  la  Tij^aine  (  Epiphanie  )  étaient  fort  eu  usage 
dans  le  quatorzième  et  le  quinxième  siècles,  surtout  depuis 
Charles  VJ.  {NoU  de  l'EdU,  Ch.^ 
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hem.  Ladite  confrarie  doh  (  i  )  seoir  le  premier 
dimaiicbe .  après  les  estraines*,  se  (s)  odle  de  Nostre- 


{i)  Siéger,  s'assembler. 

(2)  Celle  de  Nostre-Dame.  Par  cette  conCrairie  de  JN.  D.  il 
est  très-yraîsemblable  qu'il  faut  cntendr^/a  grande  confrai- 
rk  de  N.  D.  aux  seigneurs,  presîres  et  bourgeois  de  Paris,  éta- 
bKe  dès  fannée  1168  dai)s  Téglise  de  la  Madeleine  à  Paris, 
sur  laquelle  on  peut  voir  le  Théâtre  des  antiquitét  de  Paris, 
àt  Du  Brettil,  L  i,  p.  m.  8&;  le  Traité  de  la  police,  1.  i, 
p.  372,  et  VWsioin  de  Pans,  par  DD.  FeKbten  et  Lobinean, 
1. 1, 1.  4y  P*  ao6f  n^  ^^* 

Il  n'est  pas  aîsë  de  fiier  quel  est  ce  dknaache  ^^près  les 
estrennes*  On  poorrait  croire  d*abord  que  c'est  le  deuxième 
dimanclie  de  l'année ,  laquelle  dans  ces  temps-là  commen- 
çait le  îonr  de  PàqaeSf  et  par  conséquent  un  dimancbe  : 
nais  si  c'était  le  dimanche  qu'on  eût  voulu  marquer,  on  se 
tarait  servi'  de  cette  expression  :  k  ditHonche  après  Pâques, 
on  le  dimanche  d§  la  Quasiniode,  et  non  pas  de  ceMe  -  ci ,  /!? 
ëmaÊthe  tiares  les  estrernies,  laquelle  semUe  marquer  que  le 
jour  des  esirennes  n'arrive  pas  toujours  un  dimanche. 

Ponrlfixer  Fépoque  que  noua  cberchoQs,  il  faudrait  savoir 
quel  jour  on  donnait  les  étrennes  en  France  en  i362. 

Dans  lem*  origine,  chez  les  Romains,  on  les  donnait  le 
premier  jomr  de  janrier;  parce  que  c'était  le  premier  jour 
de  Pannée.  (F^.  leINct.  étym.  de  Ménage,  an  mot  Etrennes.) 
Mais  lors^w  l'usage  s'introduisit  en  France  de  commëh- 
car  Fannée  le  jour  de  Pâques ,  continua-t-on  de  donner  les 
ttreanet  le  premier  de  janvier,  ou  ne  £t-on  plus  ces  présens 
)ue  le  jour  de  Pâques?  M.  du  Cange ,  au  mot  strena,  rap- 
porte un  passage  de  Falcandus ,  historien  de  Sicile  qui  vi- 
rait vers  lafio,  suivast  M.  l'abbé  Leoglet  (Méthode  d'étudier 
^'Histoire,  t.  3,  p.  870,  corr.  36;  ),  qui  prouve  que  de  son 
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Dame  n'y  esdieoit^  demande  sur  ce  et  obtenu  congië 
de  nostre  prevost  de  Paris,  et  à  yceUui  siège  appelle 
Dostre  procureur. 

Item  Ven  ne  poet  donner  le  jour  du  si^e,  d*aû- 
cune  viande  de  ladite  confrarie ,  pour  envoyer  hors/ 

Item.  Le  jour  du  siège  ^  doivent  estre  tous  les 


temps  les  éirennes  se  donnaient  an  premier  de  janner; 
mais  pour  faire  usage  de  ce  passage,  il  fanerait  savoir  en 
qnel  temps  Tannée  commençait  en  Sicile  vers  ia6o. 

Faute  de  passage  précis  sur  les  étrennes,  je  présume  que 
Ton  a  tooj^nrs  conservé  en  France  l'anoten  u&af^t  de  les 
donner  le  premier  de  janvier,  parce  que  dans  les  temps 
même  où  l'année  commençait  à  Pâques,  on  ne  laissait  pas 
de  regarder  le  premier  de  janvier  comme  le  premier  jour 
de  l'an.  Voyez  M.  du  Gange,  qui  Ta  prouvé  par  un  passa||t 
précis,  dttis  son  Gloss.,  au  mot  annus^  p.  ao3. 

Je  crois  donc  que  par  le  dimanche  après  les  étrenifles,  il 
faut  entendre  dans  notre  ariicle  le  premier  dimanche  de 
janvier.  '  (  Note  de  Secousse.  ) 

Cette  question  parah  avoir  été  complètement  édaircie. 
Diaprés  tous  les  témoignages  produits  en  fiaveur  de  l'opinion 
de  Secousse ,  et ,  s'il  nous  est  permis  de  faire  valoir  la  n^ 
tre ,  d'après  l'accord  des  faits  que  nous  avons  ei^  occaaioa 
de  recueillir  nous-mêmes  dans  les  comptes  et  les  mémoires 
de  dlfiCércntes  époques  antérieures  au  seizième  siècle  ,  noos 
ne  pouvons  douter  <pie  Pusage  des  étrennes  ne  soit  resté 
invariablement  attaché,  du  moins  en  France,  à  la  célébra- 
tion du  premier  jour  de  Tannée  ancienne ,  commençant  aa 
mois  de  janvier.  (  Voy,  le  t.  lo,  de  p.  j  à  p.  3Ç  de  la  G>)1.» 
et  les  Irwenlairfs  ci-  dessus.  )  (  EldiL  C.  L*  ) 
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pouvresjde  FHosiel-Dieu  de  Paris  (i)  repem  chacun 
d'un  pain^  d^nae  pinte  de  vin  et  d^une  pièce  de  char, 
buefou  porc;  et  chascune  accouchée  dudit  Hostel- 
Dieu  doit  avoir  (3)  un  mez  entier. 
m^tem.  Tous  les  prisonniers  du  Chastellet  de  Paris 
doivent  avoir  arte  de  vin  et 

une  pièce  de  s.  Et  s'il  y  a 

gentilhomme  L,  il  doit  avoir 

douhle  mez. 

Item.  Le  j  ivoir  son  mez 

entier. 

Item.  Tou  ,  frères  corde- 

liers  doivent  n  d*un  denier 

fort,  Je  jour  c ^_ 

Item.  Chacun  pouvre  qui  vient  à  (4)  Taumosne  le 
jour  dudit  siège,  doit  avoir  uu  pain  ou  une  bonne 
matiie,  si  le  pain  (5)  fault.        * 

Item.  Toutes  les  maladeries  et  Hostelz-Dieu  de  la 
banlieue  de  Paris,  se  ilz  requièrent  le  bien -fait,  le 
jour  dudit  siège  doivent  avoir  lepatn  et  le  vin  du  (6) 
demourant.  *  ** 


(i)  Nourris. 

(2)  Un  met  entier,  un  mets.  On  dirait  aujoard'hni  on  plat 
entier,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  dans  le  plat. 

(3)  Dans  la  seconde  copie,  il  y  a  chaam  an. 

(4)  Il  y  a  atmosng,  dans  tous  les  autres  registres. 

(5)  Manque. 

(6)  Restant. 
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Item^  Le6  (i) sains  elles  oings  de  ladite  qonfrade 
sont  donnez  aux  religieuses  de  Yau-par-fonde. 

Item.  Que  aucuns  confrères  ne  puet  donner  le  de- 
nier-Dieu de  sa  marchandise  autre  part  que  à  lad^ 
aumosne  :  et  se  il  le  donne  il  le  doit  rèstablir^n 
sien ,  et  est  tenuz  à  (3)  ramentevoir  à  racheteur  de 
le  bailler;  et  tout  est  converiy  à  ladite  atunosne. 

Item.  Que  1<  firent  et  ordonnèrent 

ceste  çonfrarie,  le  temps  estoient,  (pii 

depuis  ont  esté  i  sont,  ont  eue  et  ont 

entention   de  1  ipellenie  ou   hospital 

pour  faire  le  d  .  pour  les  euig*es  de 

miséricorde  accomplir.  Et  pour  ce  faire  ont  acbetë 
rente  (3)  amortie  (4). 

Item,  G>mme  nous  doyens  avoir ,  si  comme  noz 
prédécesseurs  ont  eu  depuis  le  temps  de  ladite  (5) 
ordonnance ,  de   chacun   drap  (6)  vendu  entie?  es 


(i)La  graissci^  ^ 

(2)  Faire  ressouvenir. 

(3)  Pour  laquelle  on  a  payé  les  droilis  d'amorâsaement. 

(4)  Un  article  des  sutuls  des  tisserands  de  Rouen,  de  iSgS, 
lear  défend  «  d'advoir  en  leur  compaignic  aucune  concubine 
«  pour  leur  femme  espousâc,  sous  peine  d'estre  debottles  du 
«  dit  mesiîer.  »  *  (  Eé^  CL.) 

(5)  Confrairie.  Livre  vert  ancien. 

(6)  Vendu  emUen  CVst-à-dirc  une  pièce  de  drap  eai»ére, 
achetée  en  fçtoa  pour  être  revendue  en  détail.  Je  croîs  qae 
ces  droits  de  douze  deniers  et  de  sept  deniers  se  prenaient 
sur  chaque  aune  de  drap. 
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balles  d'en  haut  de  Paris,  six  deniers  du  vendeur  et 
six  deniers  duAcheteur^pour  revendre,  et  de  chacun  ( 
drap  de  douze  ou  de  treize  aunes  (i)  vendu  esdites 
balles,  sept  deniers;  cmatre  du  vendeur  et  trojs  de 
l'acheteur  :  et  pour  ce  1^  et  a  esté  ordené  de  st  long- 
temps qu  il  n^est  mémoire  du  contraire ,  que  aucuns 
ne  vendent  dn^  a  détail  esdites  halles  d*en  haut  de 
Paris  (^a)y  fors  tant  seulement  es  halles  ordonnées 
d'ancienneté  à  ce ,  pour  la  conservaoion  de  noste 
dnût  ro^a)  et  des  lihertez  et  franchises  que  lesdits 
marchans  drappiers  et  les  autres  de  Paris  ont  et  doi- 
Tent  avoir  en  ladite  halle  plus  que  les  (3)  forains  (4)9 
(pe  es  halles  du  commun  ne  en  autres  ne  soient  ven- 
dus aucuns  draps  à  détail  (5) ,  excepté  tant  seulement 
^^les  et  lieux  qui  sont  ordonnez  et  accoustumez 
pPIndre  à  détail  anciennement. 

/tel».  Que  aucuns  ne  (6)  co{^  d'un  drap  en- 
vier esdites  halles  d'en  haut,  moins  de  la  moitié,  et 
que  ce  soit  à  celui  qui  aura  acheté  le  pamil  entier 


(1)  De  àtmie  on  treise  amiable  drap  n^ndttef  ea  deuil, 
'(s) Mais  senlenK^oA. 

(3)  Vay.  l'art.  17. 

(4)  11  bot  répéter  :  il  a  été  ordonné. 

(5)  Mais  seulement. 

(S)  Quê  aucuns.  VoiÀ  comment  j'entends  cet  article.  On 
ne  poorra  pas  vendre  A  gros  moias  de  la  moitié,  d'une 
pièce  de  drap  :  encore  ne  pourra-t-on  la  vendre  qu'à  celui 
qui  aura  aclveté  auparavant  une  pièce  entière  de  pareiite  na- 
ture. 
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par ^ avant,  pour  eschever  la  perle ^e  nostre  droit 
#  Item.  Que  aucons  ne  lace  le  contraii!%  de  ces  deux 
articks  dessosdiz,  sur  pejjjte  de  perdre  le  drap  (i) 
qui  sera  vendu  et  coppé  tan^seulement.  Qui  ainsi  le 
copperoit  ou  vendroit  à  détail  (3)9  moitié  à^appUquer 
à  nous  9  et  Tautre  moitié  à  ladite  confrarie. 

Item.  Que  aucuns  ne  vendent  draps  de  quelque 
pais  quUl  soient ,  esdites  halles  d*en  haut,  se  ilz  n*oni 
leur  ancienne  (3)  moison ,  ou  au  moins  demi  drap  à 
deux  chiefs,  et  sur  les  peines  dessusdites  k  appliquer 
comme  dessus. 

Item.  Que  aucuns  marchans  forains  ne  puissent 
acheter  draps  l*un  de  l'autre  en  halle ,  pour  revendre 
en  ladite  halle  ;  ne  es  foires  aussi ,  pour  revendre  en 
y  celles  foires ,  et  sur  les  peines  comme  dessus.     ^|k^ 

Item.  Que  nuls  quel  qu'il  soit,  de  quelconque^V 
dicion  qu'il  soit ,  ne  puisse  vendre  en  chambré  ne 
ailleurs,  se  ce  n'est  es  Ueux  accoustumés,  sur  peine 
comme  dessus  :  Car  parce  que  V^ssci  y  a  vendu  trop  lonc 
temps,  nostre  droit  y  a  esté  perdu  et  recelé,  et  les 
halles  decheiies  et  descheent  chaque  jour. 

Item.  Que  nul  couiner  ne  autres  ne  achatent 
aux  lieux  deffenduz ,  si  comme  dessus  est  dit ,  sur 
peine  d'un  marc  dWgent  fin  conune  dessus. 


(i)  Cesl-à-dire  le  morceau  de^rap  cpn  sera  coopë  et 
vendu. 
(a)  I^  perdrait. 
(3)  Mesure. 
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It&n.  Se  aucuns  drappier»  cm  feulons  sont  venus 
à  Paris^  cpi'il  ne  puissent  vendre  leurs  draps  en  gros 
en  la  ville  de  Paris,  fors  tant  seulement  es  halles 
d'en  haut  accoustumëés  à  œ  faire,  se  ilz  ne  (i)  lie-* 
vent  estai  de  drapperie  comme  halûtans  de  Paris  ^ 
pour  y  garder  nostre  droit,  et  y  garder  les  poins  des- 
sosditz,  et  sur  peine  de  perdre  les  denrées  (2),  et 
BKÛtié  comme  dessus. 

Item.  Que  lesdrappiersqui  font  ou  font  faire  draps 
à  Paris,  et  qui  (3)  mettent  en  la  halle  de  Beauvaiz  (4), 
ne  puissent  vendre  leurs  draps ,  ne  acheter  auiies 
draps  pour  revendre  à  détail  en  ladite  halle  ne  ail- 
leurs en  la  ville  de  Paris,  autrement  que  ont  fait 
leurs  prédécesseurs  d^ancienneté,  pour  la  conserva*^ 
cion  de  nostredit  droit  royal. 

Item.  Que  aucuns  drappiers  ne  autres  ne  vendent 
draps  mouilliez  et  tondus,  se  ilz  ne  Font  tellement 
mouilliez  et  tondus  qu^ilz  ne  puissent  (5)  reiraire , 
sur  peine  d^une  once  dWgpnt  pour  chascune  aulne, 
^  appliquier  comme  dessus. 

Item.Qae  aucuns  drappiers,  chapperonniers,  ton- 


(i)  Levait  boullqoe. 

(a)&  maitîé  comme  dessus.  C'est-à-dire  les  deux  moitiés 
des  draps  seront  confisquées  an  profit  de  ceux  dont  il  est 
parlé  dans  TarUcle  i5. 

(3)  Apparemment  se  mettent. 

(4)  La  halle  de  Pans,  occupée  par  les  marchands  et  les 
marchandises  de  Beanrais.  (  Edit*  C.  L.  ) 

(5)  Se  rétrécir. 

II.  9«  Liv.  ^a 
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éenrs  ne  autres  ne  vendent  draps  d^un  pais  ponr  d%in 
autre,  de  garenee  (i  )seiil  en  Brésil ,  pour  de  (3)  graine  ; 
ou  d^autre  &usse  tainture ,  pcnir  de  graine  ou  tenant 
couleur,  sur  peine  de  perdre  les  draps  ou  la  robe  se 
elle  en  estoit  faicte,  à  appliquer  comme  dessus. 

Item.  Que  nul  drappler,  chapperonnier  ne  autre 
ne  vende  drap  pour  escarlate,  se  il  n'est  tout  pur  àt 
graine, sans  autre  mistion  de  taiiit,ure quelconque, aor 
la  peine  devant  dite  à  appliquier  comme  dessus. 
^  Item*  Que  nuk  ne  vende  migrainne,  se  il  p- j  a  la 
m#itië  grainne ,  sur  la  peine  dessusdite. 

Item.  Que  aucuns  ne  vendent  draps  de  quelque 
pays  qu'il  soient,  se  ilz  ne  sont  (3)  entresuians  de (4) 
fil  et  dé  tainture,  et  aussi  à  TunLout  comme  à  Faulre; 
et  se  aucuns  en  avoient  à  présent ,  quHlz  soient  scel- 
lez d'un  des  maistres  du  maistier,  afin  que  telz  ne 
puissent  plus  vendre,  ne  d'autres  acheta,  sur  peine 


(i)  Seul  ou  brésiL  Livre  rert  ancien. 

(a)  Graine.  Cest-à-dîre  en  écarlale.  Foy.  l'article  suivant 
et  le  Dict.  Etymologiqoe  de  Ménage ,  au  mot  grain,  où  il 
dit  que  Tëcarlate  se  teint  avec  de  la  graine  de  cochenille* 
Voyez  ibid,f  aa  mot  cochenille  et  migraim^  Il  dit,  sons  ce  der- 
nier met,  qa'oa  pourrait  croire  que  migrait^,  en  ce  seus^  vient 
de  micans  granum,  maïs  il  paratt  évidemment,  par  l'art.  aS, 
que  les  teintures  en  migraine  sont  celles  où  l'on  emploie  la 
moitié  moins  de  graine  que  dans  celles  qui  sont  teintes  en 
graine. 

(3)  Dans  la  seconde  copie  il  y  a  entresuitums. 

(4)  Fils  de  laine. 


Digitized 


byGoogk 


(  339  ) 

de  perdre- ke  deiun#s,ou  au  moins  un  mare  d*argeni 
fi&de  dbaean  drap,  à^ appliquer  comme  dit  est. 

Item.  Se  aucune  acheté  drap  ou  draps  d^aucuns 
des  confrères  de  ladite  confrarie ,  suppose  qu'il  ait 
baillé  (i)  erres,  se  il  ne  rient  (a)  querre  ledit  drap 
ou  draps  dedei^  un  mots  après  oequ^il  aura  este  somé 
du  vendeur,  il  perdra <  ses  erres,  se  il  n'y  a  conve- 
nances au  contraire ,  ne  jamais;  n'en  pourra  rien  de- 
mander ne  faire  demander  au  vendeur.  Et  est  et  sera 
tenu  quant  à  ce  le  vendetur  de  faire  assavoir  à  Tache- 
teur  rordonnanee,  quant  il  lui  fera  faire  ladite  som- 
macion^ 

Item.  Que  nak  ne  vendent  draps  marbrez,  violes, 
ne  marbrez  de  noir  at  vermeil,  ne  nul  autre  qu'il 
soient  de  celle  condicion,  pour  tains  en  laine,  se  ili 
ne  dient  comme  il  est  taint ,  ou  se  ils  ne  dient  qu^ 
n'est  pas  taint  en  lainne,  sur  la  peine  comme  dessus. 

/tem.QnB  nulz  ne  vende  draps  à  jour  de  ieste  quel 
qu^il  soit,  excepté  un  seul,  et  chascun  k  son  tour,  si 
coname  font  plusieurs  antres  mestiers  en  la  ville  de 
Paris:  Réserve  toute -voies  que  aus  festeç  annuelles, 
jours  de  dimancbes,  d'apostres,  de  saint  Jeban  Baptiste 
et  de  Nostre-Dame,  nul  ne  vende  drap  en  quelque 
manière  que  ce  soit:  Et  tout  ce  sur  peine  de  perdre  les 
denrées  qu'il  vendroit,  à  appliquier  comme  dessus  : 
mais  se  il  advenoit  que  aucuns  ait  achète  drap  devant 


(i)Des  arrliea. 
(3)C3ien4»er. 

•     DigitizedbyVJpOQlC 


(34o) 

aucun  jour  de  iisstei  et  baille  mOi  denier-dieu,  le 
drappier  lui  puet  baillier  et  délivrer  ledit  drap,  sans 
en  «noGure  aucune  peine,  par  le  icongië  desdiz  mais- 
tresr. 

Item.  Que  tous  les  confrères  de  ladite  confrarie  et. 
autresqui  vendront  draps,  soient  furez  et(i)sennentés 
qu*il  ne  domront  ne  courtoisie  aucune  feront  par  eulx 
ne  par  autres ,  à  aucup  Wlleur  ou  toikleur,  ne  à  autre 
pour  drap  c[u*ii  leur  facent  vendre,  se  n'est  de  (3) 
drap  entier  (3)  et  que  le  (4)  droit  courretage  tel  comme 
dessus  est  dit,  sur  peine  de  demi-marc  d^argent  à  ap- 
pliquier  comme  dessus. 

lient.  Que  ntdz  quel  quUl  soit,  esleuz  à  estre  (5) 
maistre  dudit  mestier^  ne  se  puisse  escondire  ne  ref- 
fUser  ledit  office,  sur  peine  d'estre  déboutez  et  fiwv 
cloz  dudit  mestier  par  l'espace  d'un  an  entier,  se  il 
ne  l'avoit  este  (6)  en  six  ans  une  foiz  et  toute  une 
année ,  ou  s'il  n'avoit  juste  et  loyal  excusacion. 

Item.  Que  nuls  ne  puisse  changier  sa  place  en 
balle  là  où  il  aura(7)  getë  aux  loz,  sur  peine  d'un 


(  I  )  Fassent  scrmen  t. 

(a)  Une  pièce  de  drap  en  gros. 

(3)  Et  ils  ne  donneront  qne  le. 

(4)  Légitime. 

(5)  Garde  on  jarë. 

(6)  Matu-e. 

(7)  Geté  QiÊX  lou  C'est-à-dire  la  place  qoi  loi  sera  ëchnr 
par  le  sort  dans  une  espèce  de  loterie  faite  entre  les  i 
cbands  poor  partager  entre  eux  les  différentes  pbrees% 
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marc  d*ai^ent  fin,  à  appliquier  comjxie  dea^igis,  ne  (i) 
saillir  onhre  carrefour,  ou  (a)  baie,  se  en  ladite  place 
n^avoit  aucun  (3)  accident,  comme  en  temps  de 
pluies,  ou  pour  péril  aucun  :  Et  que  ce  fust  toutes- 
▼oies  par  le  congië  des  maistres,  se  trop  grant(4)  be- 
soing  n'estoit. 
Item.  Que  nuls  ne  vende  ou  &ce  Tendre  par  lui 


(^M^  Smliir  ouitre  4xurefaur*  Pour  expliquer  cet  en^oit,  U 
faudrait  coDuaflre  quelle  était  la  disposition  de  la  Halle  an- 
cienne ,  que  l'on  peut  supi^ser  avoir  été  comme  Tenceinte 
intérieure  de  la  Foire  Saint-Cfermaîn  à  Paris. 

(a)  Baie.  On  pourrait  lire  bace.  Dans  le  Livre  vert  ancien 
il  y  a  èace  ou  baée.  U  y  a  baée  dans  le  Registre  àes  Chartes 
et  dans  la  deuxième  copie.  Je  crois  que  c'est  ainsi  qn41  faut 
fire,  et  je  conjecture  que  baée  est  la  même  chose  que  bée, 
qui  signifie  ime  petite  fenêtre x  comme  on  le  voit  par  l'article 
ao2  de  la  coutume  de  Paris. 

On  peut  supposer  que  chaque  marchand  avait  sa  place 
dans  l'enfoncement  que  formaient  les  fenêtres  des  anciens 
lâtimens.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Baief  batte,  se  disait  proprement  de  la  rainure  d^une  fe- 
nêtre où  s'embotle  le  contrevent.  Ce  mot  pourrait  donc  si- 
gnifier ici,  par  extension,  renfoncement  que  formait 'une  fenê- 
tre; mais  alors  ce  ne  serait  pas  dans  le  sens  rigoureux  de 
baée,  d'où  vient  notre  mot  bûie,  qui  se  prend  pour  l'ouvert 
ture  même ,  ou  le  jour  pratiqué  dans  Ufi  mur  à  l'effet  d'y 
établir  une  porte  ou  une  fenAlre.  On  pom-raît  supposer, 
néanmoins,  que  ces  bâtes  étalant  des  ouvertures  en  forme 
de  gmcbets.  (  ^^t*  CL.) 

(3)  Danger  ou  incommodité 

(4)  Danger  pressant 
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ne  par  autres^  ea  cieuK  haUes  à  deuil,  Mr  peine  de 
perdre  les  denrées,  à  appliquier  oomioe  dessus. 

Item.  Que  lesdiz  maistres  el  cenlx  qui  pour  le 
temps  à  venir  seroftt  establis  en  ladite  confirarie ,  aient 
povoir  et  auctorité  de  visiter  toutes  foiz  que  Immi  leur 
semblera,  ledit  mesder  et  les  appartenances  d^icelui, 
pour  savoir  se  aucun  se  (  i)  mefferoit  contre  les  choses 
devant  dites  ou  contre  aucunes  dllcelles,  afin  que  les 
poins  el  articles  dessusditz  soient  tenuz  et  gardez  de 
point  en* point,  pour  le  prouffit  commun  et  le  bon 
estât  dudit  mestier  :  Les  admendes  levées  à  nostre 
prouffit  et  de  ladite  confrarR. 

Item*  Pour  ce  qu^aucune  personnes,  marchans  ou 
autres,  j>ourroient^offendre (2) ou  mesprendre  contre 
la  nature  et  la  condition  des  articles  dessusdiz  ou 
d^aucuns  d^iceulx ,  pour  simpleoe ,  inadvertance  ou 
ignorance,  ou  pour  le  deffaut  ou  coulpe  d^autrui,  quf^ 
en  ces  cas  et  en  touz  autres  (3)  piteables  selon  la 
qualité  du  méfiait,  nostredit  prevost  de  Paris  auquel 
appartient  la  cognoissance  des  cas  et  chouses  dessus- 
dit, puist  modifier  et  modérer  sur  ce  et  sur  Tencou* 
rement  et  la  qualité  desdites  peines,*  par  ua  bon  am 
et  bon  xonseil,  en  gardant  tousjours  en  ce  raison  et 
équité  et  le  bien  commun  et  de  justice,  nostre  droit 
et  le  droit  de  ladite  con(rarie,  selon  ce  que  le  cas  le 


(i)  G>iitrevieDdrait. 

(a)  ConlreveDir. 

(3)  Pitoyables ,  exciuabies. 
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requerra  :  et  nnÀûé  comme  dessus,  appelle  à  ce  &îre 
nosire  procureur. 

liem.  Qite  il  (i)  n^ait  ou  fait  de  la  mardiandise 

de  draperie,  que  douze  couraiiers  qui  soient  jurez 

'et  sermentes  et  applegiez  de  touie  loyauté  et  bonne 

renommée ,  et  aussi  de  vint  marcs  d'argent  fin.  Et  on 

cas  qu'ilz  mesprendroient  et  feroient  dommage  aux 

marcbana  outre  la  value  des  vint  marcs  d'argent, 

yceulx  Tint  marcs  d'arg^it  seroiènt  rendus  aux  mar- 

cbans  qui  le  dommage  auroient  eu,  et  encore  oultre 

leodiz  marchans  pourroient  faire  tenir  prison  fermée 

au  pain  et  à  Teane,  le  couratier  ou  les  couratiers,  au 

jugement  de  nostredit  prevost  :  et  lësdis  couratiers^ 

seront  esleuz  et  nommez  par  lesdiz  maistres,  et  esta- 

bliz  et  instituez  oudit  office  de  courraterie  deuement, 

convenablement  et  raisonnablement  :  mesmement 

qu'ilz  doivent  meulz  congnoistre  yceulx  couratiers, 

se  il^  sont  expers*et  congnoiss»is  ou  fait  de  la  drap- 

perie ,  que  nuls  autres  ne  pourroient  ou  saurroient , 

pour  loyaument  conseiller  les  marchans  ou  achetans 

draps  pour  le  bien  commun  et  de  justice  :  car  s'ilz 

cstoient  esleuz  par  autres  non  congnoissans  en  ladite 

marchandise,  grant  inconvénient  s'en  pourroit  en- 

s^r,  appelle  avecques  quIx  nostre  procureur. 

Item.  Que  aucun  desdiz  couratiers  ne  prengne  ne 
puisse  prendre  d'une  escarlale  (2)  à  faire  vendre,  que 


(i)N'yaiu 

(a)  Qu'ils  feront  vendre. 
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quatre  gros  viez;  et  d'un  drap  de  vint  et<piair&(i]^ 
einnes,  deux  gros  viez;  et  (2)  drap  de  vint  aunes  et 
de  dix  et  neuf  aunes  jusques  à  douze  einnes,  un  gros 
viez  ou  monnoiç  à  la  value;  et  au-dessouz  de  douze 
aunes  y  selon  la  qualité  dessusdite.  Et  se  aucun  desdit& 
courratiers  fait  le  contraire,  ou  autrement  se  méfiait 
en  son  office ,  qu'il  en  puisse  estre  (3)  degitez ,  et  (4) 
pour  y ceulx ,  un  autre  preudcmiine  et  souffisant  mis 
oudit  (^ce  ou  lieu  de  lui;  et  semblablement  ou  cas 
et  toutefibiz  que  aucuns  yra  de  vie  à  trespassement. 

Item.  Se  il  avenoit  que  en  (5)  un  repaire  à  Paria, 
eust  grant  foison  de  marchans  (6)  estranges,  et  que 
par  ainsi  les  devantdiz  courratiers  ne  pussent  (7)  as- 
souvir lesdiz  marchans  en  eulx  conseillans,  cpc  les- 
ditz  maistres.  y  puissent  adjous^r  et  accompaignier 
autres  courratiers,  selon  œ  que  bon  leur  semblera 
durant  ledit  repaire  tant-seulement. 

Item^  Se  il.  advenoît  que  aucuns  de  sa  voulentë  et 
de  faut)  et  non  esleu,  mis  et  institué  oudit  office  de 


(i)  U  y  a  aunes  dans  tous  ks  autres  registres.. 

(a)]yim. 

(3)aias8é. 

(4)  Peut-être  faat-il  lire  par  iccux  :  c'est-à-dire  les  mat- 
Ires.  Voy*  l'art,  précédent 

(5)  Un  repaire.  La  fin  de  cet  article  détermine  la  signifi- 
cation de  ce  mot^  par  lequel  on  doit  entendre  le  séjour  qoe 
les  marchands  étrangers  font  à  Paris. 

•  (6)  Etrangers. 
(7)G)ntenter. 


Digitized 


byGoogk 


(  345  )      . 

eourrausrie,  oorome  dit  est ,  se  ingeroh  et  poursuiroit 
de  faire  ledit  office  de  courraterie ,  oultre  le  nombre 
dessusdit  y  et  contre  la  volentë  et  eleccion  desdîz 
maistres,  qoe  tel  qui  ain^i  se  ingère  et  abuse  dudit 
office,  soit  et  puisse  estre  (i)  degitez,  privée  et  dé- 
boutez du  fait  et  de  Foffîce  de  ladii^  courraterie,  etc... 

Item.  Que  nui  (piel  qu^il  soit,  ne  donne  à  courra- 
tier  autre  salaire  que  ce  que  ordenné  est;  car  se  ilz 
donnoient  plus,  ilz  soubouroeroient  les  courratiers, 
et  steroit  au  donunage  des  acheteurs;  sur  peine  d^e 
once  d'argent  fin  à  appUquier  moitié  comme  dessus. 

Item.  Que  nul  conrratier  ne  soit  couiratier  et  mar« 
diant  ensemble ,  mr  peine  d*un  marc  d'argent  fin  : 
et  toutefibiz  qu'il  seroit  trouvé,  il  l'amenderoit  de 
chacune  ibiz  d'un  marc  d'argent, à  appliquier  iomme 
dessus. 

Item.  Que  nulzdes  douze  courratiers  ne  soithardiz 
qu*il  se  (a)  embate  l'un  sur  l'autre ,  quant  un  mar- 
chant le  maine,  se  il  n'est  appelle  dudit  mardiant; 
sur  peine  de  deux  onces  dWgent  fin  ,  moitié  comme 
dessus. 

*     Item.  Que  nulz  courratiers  qui  soit  mené  d*aucun 

marchant,  ne  die  ne  ne  révèle  le  secret  du  marchant , 

sur  peine  d'une  once» d'argent,  moitié  comme  dessus. 

Item.  S'il  advenoit  que  aucuns  des  douze  courrîi- 


(0  Chassé. 

(a)  Qu'ils  ne  tâchent  point  âe  s'cnlcrcr  leurs  pratiques 
In  uns  aux  antres. 
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ûeTÈ  feust  trouvé  autre  que  Yen  Ykyoii  tesmoigné, 
Ten  Fosteroit  et  mectroit  Ten  un  autre  en  son  lieu. 

Item.  Que  le  prevost  de  Paris  qui  est  à  présent  et 
qui  pour  le  tçmps  sera,  ou  son  lieutenant,  face  ou 
face  faire  exécution  planicre  à  la  requeste  desdiz 
maistres,  de  toutes  les  choses  dessusdites  et  de  chas- 
cane  dUcelles ,  toutefibiz  que  requis  en  sera  d^iceulx 
maislres. 

Sy  nous  ont  les  dessusditz  maistres  et  confra^s 
hun)hl^nent  suj^lië  que  nous  ladite  confrarie ,  les 
poins  et  articles  dessus  esclarcis  et  chascun  d^iceulx 
selon  leur  teneur,  voulsissions  avoir  agréables,  et  tout 
ce  Êdre  tenir  et  garder  dores  en-avant  sane  enfraindre 
en  quelque  manière  que  ce  soit.  Nous  en  nostre  con- 
seil, éÊc 

Donné  à  Villers-coste-Rez ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  dëxix ,  ou  mois  de  juillet. 

STATUTS   DES   oaFÈVKES   DE   tA    VILLE    DÉ    PARIS   (l). 
1555  (2). 

CTest  le  registre  que  les  orfèvres  de  Paris  reqrferetit 


(i)  Les  notes  suivantes,  comme  la  plupart  de  celles  qui 
accompagnent  les  statuts  dont  nous  empruntons  le  texte  an 
Recueil  d'Ordonnances  du  Loun^re,  sont  des  éditeurs  de  ce  Re- 
cueil, c'est-à-dire  de  Secousse  et  de  Brëqdgny.  Les  obser- 
vations qui  nous  sont  propres  s<Mit  signées  (  EdiL  C  L.  ). 

(a)  Extrait  des  lettres  de  confirmation  du  roi  Jean,  dos- 
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pour  le  profit  du  roy,  du  commun  peuple  de  ladite 
▼ille  et  de  tout  k  royaume. 

PrgmieremeHL  U  est  à  Paris  orfevre  qui  veut,  et 
qui  fidre  le  scet,  pourtant  (i)qu*il  ait  esté  apremisii 
orferre  à  Paris,  ou  ailleurs,  aux  us  et  coustumes  du 
mestkr,  ou  quHl  soît  tel  esprouyë  par  les  maistres  et 
bomies  gens  du  mesiier,  estre  souffisant  d'estre  orfe^ 
vre,  et  de  tenir  et  lever  forge,  et  d'avoir  poinçon  (2) 

i  contre-ieing. 

• 

nées  à  Saini-Open,  au  mois  d'août  i355.  (  T.  3  du  Recueil 
du  Louvre ,  p.  10  et  suivanles.  )  On  reiuarcpe  an  bas  de  la 
première  page  une  note  de  Secousse,  qui  donne  une  idée 
des  difficultés  que  présente  l'exacte  intelligence  des  statuts 
de  cet  âge.  La  voici  : 

<c  Ces  statuts,  qui  ont  souvent*rapport  à  la  mécanique  des 
ouvrages  d'orCévrerie  et  de  )oaiiierie,  et  qui  sont  rempHs  de 
termes  affectés  à  cet  art,  sont  très-difficiles  à  entendre,  et 
il  m'aurait  été  presque  impossible  de  les  expliquer,  sans  les 
éclaircissemens  qui  m'ont  été  communiqués  de  la  manière 
du  mtmàe  la  plus  obligeâmes  par  M.  k  Roy,  marchand  or- 
fièvre  à  Paris,  connu  dans  la  république  àes  lettres  par  son 
exceUeme  DissertaHon  sur  l'or^mr  Oe  rHàtei-de-  ViiU  de 
Piuisp  et  p«r  son  Tmîté  du  coutrdle  des  reniée  sur  l'Bâêsi^de- 
ViUe. 

«  D  serait  bien  à  souhaiter  poiv  moi  et  pour  la  perfection 
de  ce  RecueiU  qee  lorsque  ^aarai  à  donner  les  statuts  des 
Mires  corps  des  arts  et  métiers,  je  trouvasse  dans  ceux  qpû 
les  composent,  des  personnes  aussi  habiles  et  aussi  commu- 
tticatrves  que  M.  le  Roy.  » 
(i)  Pourvu. 
(a)  A  contre-  seing.  Le  contre  -  seing ,  dans  k  poinçon  de 
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2.  Item.  Si  celuy  éprouve  est  tel  qu^il  doive  esire 
orfèvre,  et  avoir  poinçon,  çt  il  a  esté  ouvrier  d'autres 
métaux,,  autres  que  d'or  ne.  d'ai^ent,  et  il  veut  estre 
<Nrfevre ,  et  il  le  sera  :  mais  il  n'ouvrera,  ne  fera  ou- 
vrer jamais  d'autre  métal  que  de  bon  or  et  de  boa 
argent,  si  ce  n'est  en  joyaux  d'église  comme  (i) 
tombes,  chasses,  croix,  encensiers  (2),  ou  autres 
joyaux  aecoustumez  à  faire  pour  servir  ^inte  église; 
ou  se  ce  n'est  du  congié  et  licence  des  maistres  du 
métier,  et  jurra  à  tenir  (3)  et  ouvrer  aux  us  et  cou^ 
tûmes  du  mestier  qui  telles  sont. 

3.  Item.  Nul  orfèvre  ne  peut  ouvrer  d'or  à  Paris 
qu'il  ne  soit  à  la  (4)  touche  de  Paris,  ou  meilleur; 
laquelle  touche  passe  tous  les  ors  dopt  l'en  euvre  en 
mille  terres;  lequel  est  à  dix-neuf  carats j  et  un 
<jumt. 

4.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  meure  sous  (5)  ama- 


l'orCèvre,  est  une  petite  marque  particulière  qnKI  atopie, 
telle  qu'on  cooor  ou  qoelqn'antre  figure,  laquelle  est  ajoutée 
aux  lettres  initiales  de  son  nom,  pour  distinguer  plus  spéci- 
fiquement son  poinçon  de  celui  d'un  autre  maître.  On  appelle 
aiqourd'hui  ce  petit  caractère  distînctif  depise.  C'est  ce  qui  se 
nomme  différent  en  terme  de  monnaie. 

(i)  Tombes.  Ce  sont  des  chisses  £aûtes  en  forme  de  tom-- 
beau. 

(a)  Encensoirs. 

(3)  Forge. 

(4)  Titre. 

(5)  ^m^aitre.  Améthiste. 
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titre,  ne  sous  (i)  garnat  feuille  vermeille  ne  d*auire 
couleur,  fors  seulement  (3)  d'argent. 

5.  Item.  Nul  orfèvre  ne  peut  mettre  amatitre  avec  ba- 
lais ne  emeraudes,  rubisd'Oriant  ne  d'Alixandre  (3), 
si  ce  n'est  en  manière  (4)  d'envoirrement,  servant 
comme  un  crital  sen^  feiiille. 


f  1)  Gamat  Grenat. 

(3)  D'argent  Le  principe  de  la  défense  porté  dans  cet  ar-* 
tide  et  dans  qaeiqaes-uns  des  suîvans ,  «st  que  lorsqu'on 
met  des  pierres  précienses  en  œuvre,  il  ne  faut  rien  y  ajou- 
ter qui  puisse  leur  donner  un  éclat  trompeur  et  capable  de 
les  faire  passer  pour  plus  précieuses  qu^elles  ne  sont. 

(3)  D'Alexandrie. 

(4-)  EnfoiremenL  Ce  mot  est  très-bien  écrit  dans  l'original, 
et  il  se  lit  aussi  dans  l'ordonnance  du  mois  de  mars  i3;78. 
Cependant  dans  l'édition  des  Statuts  des  orfèvres,  il  y  a  de 
mmnerement,  et  dans  le  Mémorial  de  la  chambre  des  comp- 
^^s  i  il  y  %àennotemenU  Mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  le^on 
de  l'originaL,  et  lâcher  de  l'expliquer. 

Eiwoirreméni  vient  sans  doute  du  mof  çoirHnes,  qui  se 
trouve  plus  bas ,  art  8,  et  qui  signifie  owrages  de  oare.  Par 
enpoùrement,  je  crois  qu'il  ÙM  entendre  deux  verres  coUés 
^semble  par  une  gonmie  résineuse  (yoyezr  note  (i),  p.  3So) 
qui  les  lie,  et  lenrcommunî^e  de  la  coillbur,  en  sorte  que  ces 
deux  verres  se  prêtent  de  l'éclat  l'un  à  l'autre.  C'est  ce  qui 
est  nommé  àoablés  de  çoirriaes  dans  l'art  ii.  Suivant  cette 
interprétation,  voici  le  sens  qu'on  peut  donner  à  cet  article. 
De  la  même  manière  que  l'on  met  ordinairement  «m  cris- 
td  sous  one  pierre,  il  est  aussi  permis  d' enchâsser  des  pier- 
res de  dhlGérentes  espèces  et  couleurs  dans  un.  même  bimu^ 
de  telle  manière  que  par  l'avoisinement  ou  l'opposition  de 
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6.  Item.  Nul  ne  peut  (i)  raser,  ne  teindre  ama- 
titïi^e,  ne  quelconques  pierres  fausses,  parquoy  die  se 
doive  montrer  autre  qu^elle  n'esi  de  sa  nature. 

7.  Item.  Nul  orfèvre  ne  pùet  mettre  en  oeuvre  d*or, 
ne  d'argent,  pelles  (s)  d'Ecosse  avec  pelles  (3)  d'O- 
riant,  se  ce  n'est  en  grans  joyaux  d'église,  x>ù  multi- 
plication de  pierres  (4)  Ranges  et  pelles  se  donne  (5). 

8.  Item.,  Que  nulz  orfèvres  ne  puissent  mettre  en 
,nulz  joyaux  d'argent  de  (6)  menuerie ,  voirrines  avec 
garnaz,  ne  avec  pierres  fines. 


leur  situation,  elles  poissent  emprunter,  parréflexîoii,récJat 
et  les  couleurs  les  unes  des  autres,  sans  toutefois  que  cet 
ëdat  emprunté  poisse  élre  fortifié  par  aucune  femlle  mise 
sons  les  pierres;  conformément  à  la  défense  portée  par  Vw^ 
ticle  précédent. 

(i)  Raserne  teindre.  Ces  deox  mots  sont  synonymes,  parce 
qo'on  donne  des  cooleors  emprontées  aox  pierre^  faosses  et 
même  aox  fines  d'une  espèce  moins  précieuse,  avec  ooe 
gomme  résineose,  d'où  est  venu  ce  mol  raser  les  piètres^ 
pour  dire  teindre  hs  pierres.  On  se  sert  encore  de  ce  mot 
dans  qnelqoes  p^. 

(a)  PeHes. 

(3)  D*Orient.  Celf  est  délen^  afin  qo'on  ne  paisse  pas 
faire  passer  des  perles  d'Ecosse  pour  àes  pertes,  d'Orient , 
aoxquelles  elles  3ont  très-înférieores  en  prix. 

(4)  Précieuses. 

(5)  Se  permet. 

(6)  Memerity  poùn'nes.  Menuerie,  ce  sont  de  menas  oa^ra^ 
ge^d'or  et  d'argent. 

Voirrines,  ce  sont  des  pierres  fausses  faites  de  verre;  00 
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9*  Item.  Nul  orfèvre  ne  pnet  meure  (i)  croye  sous 
émaux  d'or  ue  d'ai^ent,  c'est  à  sçavràr  en  grosse  vais- 
selle qui  se  rend  au  maro. 

lo*  Item.  Nul  ne  pu^  £|ire,  ne  faire  faire  tailW 
diamans  de  (si)  bericle,  ne  mettre  en  or  ne  en  argent. 

II.  Item.  Nul  ne  puet  faire,  ne  faire  mettre  en 
cff  (3)  doubles  de  voirrines,  pour  vendre,  ne  pour  s'en 
user  (4),  si  ce  n'est  pour  le  roy,  et  pour  la  reyne,  ou 
ses  enfans. 

13.  Item.  Nul  orfèvre  ne.  puet  ouvirer  d'argent  cpi 
ne  se  (5)  revienne  aussi  bon  eonune  (6)  argent- le- 


les  nomme  anjourd'haî  oerrotsw  dans  le  commerce.  CeUe 
défense  ^si  fondée  sur  le  même  principe  qpie  la  précédente. 

(«)  Croye.  Pierre  qoe  l'on  nomme  aujom^'hni  cmUf  elle 
est  assez  pesante.  Il  est  défendn  d'en  mettre  sons  les  orne- 
mens  émaillés  qae  l'on  appliquait  sur  de  fa  vaisselle  ou 
for  de3  habits  (  Vay.  art.  i3)^  parce  qu'elle  en  aurait  consi- 
dérablement augmenié  le  poid^,  sans  que  les  acheteurs  eus- 
sent pu  s'en  apercevoir.  ^ 

(a)  Bmck.  Vour  verîcle,  c'esl-à-dîre  de  vCTre. 

(3)  DùtAlés  de  çoirrine^.  Ce  sont  deux  morceaux  de  verre 
collés  ensemble.  {  Voy.  la  note  4i  p*  349-  )  ^^  aurait  pu 
Tendre  ces  doublés  de  voirrinps  bien  accommodées  et  bien 
feintes  pour  des  pierres  6nes. 

(4)  S'en  servir. 

(5)  Ne  soit 
(S)Argent-k-E9jf.Gesi-kt-àire  ap  titre  de  onze  denier» 

douze  grains  de  fin ,  lorsqu'il  n'y  a  qu'une  vingt  ^  quatrième 
partie  d'alliage.  Cet  argent-le-roy,  en  fait  d'orfèvrerie»  est 
présentement  nommé  argent  du  poinfon  de  Paris,  ou  slmpliH 
ment  argent  de  Paris. 
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roy  sans  les  soudure,  lequel  est  dit  argent  de  gros. 

i3.  Item.  Qoe  nnls  orfeyres  ne  puissent  &ire  plan- 
ch/es  de  boutons  feriies  en  tas,  qui  ne  se  reviennent 
massisses  (i)  et  toutes  pleines  devers  le  (i)  martel. 

i4*  Item.  Que  tiCHites  [neces  qui  seront  feriies  en 
tas,  qui  seront  pour  mettre  sur  soye,  ou  ailleurs, 
soient  de  la  propre  condition  que  dessus* 

(i)  Massives.     , 

(a)  te  marie!.  Cet  article  est  le  phis  difficile  de  toute  l'or- 
donnance.  Voici  cpoiment  M.  le  Roy  croît  qa^on  peut 
l'expliquer.  Planches  feriies  en  tas,  ce  sont  des  lames  d'or 
on  d'argent  frappées  sur  de  petits  enclameaax  d'acier  que 
Ton  nomme  tas.  Sm*  la  superficie  de  ce  tas,  il  y  a  on  creox, 
dans  la  cavité  duquel  sont  gravés  divers  omemens  qui  s*ini« 
priment  sur  la  planche  on  lame  de  métal  que  l'on  y  (ait  en-- 
trer  à  coups  de  marteau.  C'est  ainsi  que  l'on  fait  les  boutons 
de  manches  et  les  boutoi^  d'orfèvrerie  pour  les  habits.  Par 
œt  article ,  il  «st  défendu  que  les  boutons  qui  ont  pris  de 
cette  manière  une  forme  convexe  dans  la  concavité  du  tas, 
restent  creux|«i  dedans ,  tek  que  sont  ceux  qui  se  font  au- 
jourd'hui; mais  il  est  ordonné  qu'ils  soient  massifs  et  pleins 
devers  le  martel ,  c'est-à-dire  en  dessous ,  à  l'endroit  où  le 
marteau  a  frappé  pour  les  enfoncer  dans  la  concavité  du 
taSf  et  cela  pour  empêcher  que  dans  le  creux  on  ne  puisse 
cacher  frauduleusement  quelque  matière  de  moindre  valeur, 
comme  de  la  soudure,  etc. 

Cette  explication  parait  fort  vraisemblable.  11  faut  cep^a^ 
dant  remarquer  qu'elle  est  contraire  à  celle  que  l'éditeur  des 
statuts  des  orfèvres  a  donnée  au  mot  mariei.  Le  martel,  dit-il, 
veut  dire  le  côté  que  l'on  voit  l'ouvrage,  au  lieu  que,  par  ce 
mot,  M.  le  Roy  entend  le  côté  du  bouton  que  l'on  ne  voit 
pas. 
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i5.  Item.  Que  toutes  pièces  qui  auront  bastes/t) 
soudées,  soit  pour  mettre  sur  soye,  ou  ailleurs,  ne 
puissent  estre  clouées,  mais  c&uziies  à  Taguille  (2). 

16.  Item.  Que  nulz  orfèvres  ne  pourra  tenir  ne 
\eses£  forge,  ne  ouvrer  en  chamlire  secrète,  s^il  ne 
s'appert  devant  les  maistres  du  mestier  soy  approuvé 
estre  témoigné  suffisant  de  tenir  forge,  et  d'avoir 
poinçon  à  contre-seing,  et  autrement  non. 

17.  'Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  ouvrir  de  nuyt,  se 
ce  nest  en  Teùvre  du  rby,  la  royne,  leiu's  enfans, 

*  leurs  frères,  et  Tévesque  de  Paris;  ou  se  ce  n'est  du« 
congé  et  licence  des  maistres  du  mestier. 

18.  liem.  Nul  orfèvre  ne  doit  paage  (3)  ne  cou- 
tume (4)  mille  de  chose  qu'il  achapte  ou*vende ,  ap- 
partenant audit  mestier. 

19.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  avoir  qu'un  ap- 
prentis (5)  estrange;  mais  de  son  lingnaige,  ou  lin- 


(i)  Basies.  Ce  sont  les  chatons  ou  enchâssares  «soudées  à 
ces  émaux  d'or  et  d'argent  dont,  11  e3t  parlé  plas  haut  dans 
l'article  9,  et  qai  seçrsKent  à  les  attacher,  00  sur  de  la  vais- 
selle, ou  sur  des  étoffes.  Il  est  ordonné  que  ces  émaux, 
lorsqu'ils  seront  appliqués  sur  des  étoffes ,  n'y  seront  pas 
doués  par  leurs  bastes  ou  chatons,  mais  cousus  à* l'aiguille, 
afin  qu'on  puisse  les  défaire  plus  facilement  po#  voir  s'il 
n'y  a  pas  de  craie  dessous. 

(a)  Arguille. 

(3)  Péage. 
.  (4.)Impost.  ^ 

(5)  Estrange.  Etranger,  qui  ne  'soit  ni  Sftn  parent  ni  celui 
de  sa  femme.  Lorsqu'un  orfèvre  a  des  «pprentis  de  ses  pâ- 
li. 9»  Liv.  2^ 
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gnaige  de  sa  femifte ,  en  poet-il  avoir  de  chacun  un 
arec  Testrange,  se  il  li  [daist;  et  Torfevre  qui  n^auroit 
de  son  lignaige  ni  (  i)  du  sa  femme ,  qu'il  puisse  avoir 
apprentis  estranges  deux  à  tout  le  plus. 

20.  Item.  Nul  orfèvre  ne  poet  avoir  apprentis  cs- 
trange ,  ne  (2)  privé ,  à  moins  de  huit  ans  ;  se  eeluy 
apprentis  n'est  tel  qu'il  puisse  ou  saiche  gi^er.cent 
sols  Tan  9  et  sè&  dépens  (3)  de  hoire  et  de  mangîer. 

21.  Item.  Se  aucun  apprentis  se  rachepte'de  son 
maisu^e,  il  ne  pourra  tenir  ne  lever  forge,  se  il  n'a 
servi  son  maistre ,  ou  autre  ,  de  remenant  (4)  de  huit  * 
ans,  comme  apprentis,  ^u  comme (5)  vallet  servani. 
gaaignant  argent.. 

22.  IteiA.  Se  celuy  orfèvre  a  un  apprentif  esu*ange, 
il  ne  puet  reprendre  un  autre  (6)  estrange,  si  celuy 
apprentif  n'a  fait  la  moitié  de  son  service ,  ou  plus. 

23.  Item.  Se  aucun  forain  vieût  à  Paris,  il  ne 


rens,  il  oe  peut  en  avoir  qu'où  étranger.  S'il  n'a  point  d'ap- 
prentis de  Ë^$  parens,  il  pe«t  en  avoir  denx  étraag»^.  Cest 
ainsi  qu'il  faut  entendre  cet  article,  ftcuif  le  commencement 
semble  d'abord  contraire  à  la  fin.  {Voy.  l'aru  29  de  l'ordon- 
nance *da  mois  de  mars  1378.)  Cet  article,  qoi  confirme  ce- 
Ini-d  Y  est  sans  ëquiroque,  comme  noos  l'expliquons. 

(i)  0#eelui  de  sa. 

(a)  De  ses  parens. 

(3)  Dépenses. 

(4)  Le  restant  de  huit  ans. 

(5)  Vaîlet^  O>mpagnon  travaillant  aux  gages  du  maître,  et 
non  domestique.* 

{G)Estranse.  VoyAsi  note  (5),  p.  353, 
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pemrnv  t^tkir  ne  levef  forge ,  se  il  n^a  (i)  servi  an  et 
jour  à  Paris,* pour  savoir  de  ses  mœurs,  et  ée  son 
euvi^e^  lequel,  quand  il  aura'congië  de* lever  forge, 
payera  un  marc  d Vgent ,  moitié  au  roy,  et  moitié  à 
la  confirairie  S.  Elày. 

^24'Iiem.Qne  nulz  billontiëur$( 2) tai>letiers,  mer- 
ciers errants,  qui  'orfevre&«ne'soit,  ne^  se  puissent 
mesler  de^^dre  ne  achater  aucunes  '  choses  d*or  ne 
d'argent,  si  ce  n'est  pour  (5)  billon,  ne  affiner,  se  il 
,  n*en  a*  congié  et  lettre  du  roy,  ou'  des* généraux 
maistres  de»  monn(»es  :  et  se  auciys  des  dessusdits 
soi^  trouvé  faisant  le  ccNntraire,  que  lesdits  mestres 
puissent  tout  depecier  (4) ,  et  envoyer  à  la  monnoye 
pour  billon. 

35.  Item.  Nul  orfevre  ne  doit  ouvrir  sa  forge  à  di^ 
menclK^,  ne  à  feste  d'apostre,  se  elle  n'eschiet  au 
samedy,  fors  qu'un  (5).oùvroier  que  cliascun#)u- 
verra  (6^  à  son  tour,  lequel  en  doit  payer  deux  sols 
d'aumosne  en  la  boiste  S.  Eloy,  avec  les  deniers-Dieu 
que  li  orfèvres  font  de  leurs  marchandises,  et  avec 


(i)Fiy.  art.  ai. 

(a)  Tayeiiers*  Porteurs*  dé  prîtes  tablettes^  cW  -  à  -  dire 
4'éTentaires ,  tels  <pe  ceox  des  petits  merciers  ambnlans ,  . 
pom-  (ake  le  courtage  Àe$  espèces  monnayées. 

(3)  Billoiu  Monnaie  décriée,  ou  tout  autre  or  et  argent  des- 
^înë  4  la  fabricatioiï  des  espèces. 

(4)  Mettre  em  pièces. 
(5)Ouvroir,  bonlique» 

(6)  Ouvrira.  0 
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les  aulres  (ï)  débites  et  argent  de  leiurs  bourse^,  pour 
faire  un  disnerqae  les  orfèvres  donnent  fi*icelle  boiste 
le  jour  de  Pasques,  aux  pauvres  de  rHostel-Dieu  de* 
Paris,  et  à  tous  les  prisonniers  (Je  Paris,  qui  pour 
Dieu  le  veulent  prendr^. 

36.  Item.  -Li  orfevfi^  de  Paris  so^it  ^anc  de  guft; 
mais-  iï  doivent  les  autres  redevances  que  leç  bour- 
geois doivent  au  roy.  ^  5^. 

37.  Item.  Les  (2)  prudhommes  du  mestier  esUs- 
sent  cinqtou  six  prudhommes  pour  garder  ledit  mes-  , 
tier,  lesquiex  pri^homnies  jurent  quUls. garderont  le- 
dit mestier  bien  et  loyalement,  aux  us  et  coustignes 
devant  dites,  si  comme  bien  et  loy arment  touz-temps 
a  esté  accoustumé  de  faire  :  E)t  quand  cil  prudhomr 
mes  ont  fine  (3)  leur  année ,  le  tommun  du  mestier 
ne  les.  y  puet  mais  (4)  remettre  jusques  \  trois  ans, 


(1)  Débites  et  argent  de  leurs  bourses.  C'est-à-dire  les  amnA- 
ne9  qae  les  orfèvres  faisaient  de  lors  et  de  temps  immémo- 
rial,, et  qu'ils  ont  toujours  (ailes  depuis  aux  deux  fttes  de 
Saint-£l<n.  Cet  emploi  de  ces  aumdnes'a  cesçé  dans  le  der- 
nier siècle ,  et  elles  ont  été  appliquée Aiepub,  partie  à  la 
célébration  de  l'office  divin ,  dans  la  chapelle  de  leur  mai- 
son commune,  et  lé  reste  au  spcflagement  des  naùrres  du 
corps,  qui  de  temps  immémorial  sont  logés  gratuitement  dans 
cette  maison.  .  .     ^ 

(a)  Prudhommes.  Ils  sont  nommés  k  la  fin  de  cet  article  et 
dans  d'autres  articles,  maîtres  du  métier;  on  les  nomme  pré- 
.  sentement  les  maîtres  et  gardes.  » 

(3)  Fini.  •  • 

(4)  Jamais.  ^ 
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se  il  n*y  veulent  entrer  dé  leur  bonne  vblenté  :  Et  se 
les  cinq  ou  les  six.prudhommes  truevént  honune  de 
leur  mestier  qui  eûvre  de  mauvais  or  pu  de  mauvais 
argent 7  et  il  ne  s'en  veulent  ehastier  (i)  la  pi^emiere, 
ou  seconde,  ou  tierce  fois,  les  prudhommes  amainent 
celi  ou  ceux  au  prevost  de  Paris ,  chargié ,  ou  char-* 
giez  de  leurs  (2)  faiz,  et  ledit  prëvost  de  Paris  les  A 
hànmt  à  un  an  ou  à  deux ,  ou  à  trois,  Reloue  ce  qujîL 
onl  desservi  (3) ,  et  par  la  (4)  relation  des4jitz  mestres 
du  mestiers. 

28.*/fem.  Que  nuls  (5)  tremontains  ne  puissent 
ouvrer,  ne  faire  ouvrer  secrettement,  ne  en  appert  (6) 
en  leursIiostiex(7),se  il  n'est  orfèvre,  comme  dessus 
est  dit;  et  se  il  estoit  trouvé  qu'il  quvrast,,  ne  feîst 
ouvrer  en  son  hostel,  que  il  soit  à  la  volonté  du  roy 
nostre  seigneur  de  perdre  son  (8)  juel,  ou  si; comme 


(i)  Corriger. 

(A)FaM.  Cest-à-dire  de  leurs  méfiaits,  contdias  dans  la 
dénonciation  des  mailres. 

(3)  Commis  de  contravention. 

(4)  Rapport 

(5)  Ultratmontains. 

(6)  Publiquement. 

(7)  Hôtels,  maisoos.  ^ 

(fi)  Juel.  11  7  hjcyei  dans  le  Recueil  des  Statuts  des  orfè- 
vres ,  et  jouei  de  ce  qua  fait  awvient,  àa^s  l'ordosnancc  du 
'  mois  de  mars  i3j8*  Ces,  dfemiers  moM  n^^rquent  la  signi- 
fication de  juel^u  pmi*  Us  signifient  les  joyaux  et. ouvrages- 
dW  et  d'argen^ui  seront  confisqués  sur  les  orfèvres  qui 
trataiUetfdnl'  sans  être  maîtres. 
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bon  conseil  en  ordenuera;  et  le  (M'fevre qui  sera  trouv<^ 
ainsi  ooTrani/  qu'il  soit  banni  un  an  et  un  jour,  on 
plus^  de  la' Tille  de  Paris,  selon  Ift  qualité  du  méfiait 
et  des  ouvres,  et  le  ralet  (t)  à  la  value,  ^ekm  sa 
qualité. 
^  29.  Item.  Que  il  plaise  au  roy  nostre  seigneur,  que 
a  des  (3)  forfiiiotures  «ainsi  trouvées  par  lesdtts  mestres 
IIP  OT&vres,  ^e  du  proc^t  que  la  roy  en  aura^  les* 
diu  orfevr^en  ajent  le  quint  denier  pour  toumet  et 
convertir  au  proufit  de  la  confrairië  Saint  £loy  aux 
orfevces^  de  laquelle  Taumosne  de  Pasques  esnàite  à 
l'Ostet-Dieu  de  Paris,  et  en  pdnsieiirs  autres  lieux,  et 
ofaatntées  plusieurs  messes  par  an. 

iSSl  (3). 

STATUTS    DES   LOAMIERS. 

i.  £t  premierememi.  Que  nul^  dores  en-avant  ne 
puisse  ne  doie  lever  ledit  mestier  ne  comnaencier  ou- 


(i)  A  la  Mi/&.. C'est-à-dire  à  proportion  4e  ao^  é|a|^ 

(a)  Confiscations. 

(3)  filtrait  de  Pordonnanoe  d'homologatioii -da  roi  Jean, 
de  scpleailNre  iSSy.  (  T.  3  d«  Rec.  du  loopr».  ) 

«  DwM  le  dernier  siècle,  ic  titre  de  loraner  était  devena 

cvamim^  k  trois  eiorpA  de  «métiers  ^ffiéreii$;  savoir  :  les  ior- 

*  ttiers-^éperoniners  ,  les  sey«ers-loniners-^|0)ssîefii  ,  et  tes 

clootîers-lomaiers.  Foy.  sur  ces  trois  co^,  le  Dîctionn, 

du  commerce  de  Savary,  an  VMA^épmmmer,  et^éonêene.  M 
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dh  mesûer  de  lûrmerie,  s'il  ne  le  acheple  avant  du 
roy  ;  c*e$t  assavoir  vingt  sols  parins  au  roy,  et  dix  sols 
pariais  au  maistres  et  guardes  qui  seront  mis  et  esta^ 
blis,  à  guarder  le  commuai  proufit  dudit  mestier,  ae 
ainsi  n'est  qu'il  soit  filz  de  mestre  dudit  mestier  de  la 
Tille  de  Paris  :  mes  lea  presenz  qui  y  scmt ,  eulx  et 
leurs  hoirs  soient  (i)  cousluriers  de  lormerie)  ou 
soient  lormiers  qni  affiere  audit  mestier  de  la  lorme- 
rie,  pueent  lever  ledit  mestier  franchement  (3)* 

a.  liem-  Que  nulz  ne  puisse  retenir  ne  lever  ledit 
noiestier  de  la  lormerie,  se  il  n'est  lormier,  ou  coulu*- 
rier  qui  affiere  aud^t  mestier  par  le  (3)  dit  des  honnes 
genz  d'icellui  mestier.  *  \ 

3«*  Item.  Que  nulz  ne  puisse  (4)  ccHuporter  ne 


.% 


(i^CeUe  disposition  et  qaelqoes-aiies  des  arlides  suivans 
cbilfinés  a,  4i  9^  lo,  sont  comminies  à  presque  tons  les  sta- 
tus; c'est  pourquoi  nous  éviterons  de  les  répéter  dans  nos 
êxtrai^^.  •         .    .  (Edlf<.CL.) 

(a)  Coasturiers  de  ïormerie.  Il  y  avait  de  deux  sortes  de  lor- 
miers :  ceux  qui  travaillaient  en  métal  et  qui  forgeaient  les 
mors,  les  éperons^  etc.,  et  les  couturiers,  qui  travaillaient  à 
l'aiguille  ,  et  qui  £nsaient  les  selles ,  les  hamois  ,  etc.  Tout 
couturier  n'était  pas  lonnier;  et  il  n'y  avait  que  ceux  qui  tra- 
vaiUaient  à  à^  choses  qui  affieraUjdy  qui  avaient  rapport 
au  métier  de  lormerie.  (  Fioy.  l'art,  ay.  )  Je  crois  que  ces 
mots  :  qid  affiere  audit  mestier  de  la  lonherie,  sont  déplacés,  et 
qu'il  £ant  les  meure  après  ccux-cî,  couturiers  de  hrmerie, 
coifcie  ils  y  sont  dans  Tarticle  suivant. 

(3)  Le  témoignage. 

U)  Comporter.  C'cst^i-dire  colporter.  Cet  article  signifie 
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'  faire  comporter  euvre  de  lormerie  hors  do  son  hoslel, 
scelle  n*est  vendue  à  marchiez  ne  aillem^  parmi  la 
rille  de  Paris;  et  qui  en  sera  atteint,  il  perdra  Teu- 
vre ,  et  payera  seize  sob  pcrisis  d^amende  ;  dont  le 
roy  aura  dix  sols  y  et  les  maistrès  et  guardes  dudit 
mestier  en  auront  six,  pour  tourner  et  convertir  an 
proilfit  dudit  mestier. 

4*  Item.[Q\xe  nul  ne  puisse  tenir  que  un  aprentiz; 
c'est  assavoir  à  six  ans  de  service(i)et  à  sis  livres  de 
deniers  comptans,  ou  pour  néant  s'il  plaist  gus  mais- 
très, et  à  cinq  solz  à  la  confrairie  dudit  mestier  tout 
parisiz  :  et  ne  pourra  le  mestre  m^re  en  euvre  lediz 
aprentis^  quant  il  (2)  vendra  audit  mestre,  d'avant  ce 
qu'il  ait  payé  lesdits  cinq  solz  parisiz  à  ladite  con- 
frairie. 

5.  Item.  Que  les  lormiers  puissent  bien  dorer  ^^P 
estamer  toute  bonne  euvre.  ^ 

6.  Item,  Que  tout  l'ormier  puissent  prendre  fause 
euvre  par  tout  où  il  la  trouveront,  ^^>erdra  l'euvre 
cellui  sur  qui  elle  sera  trouvée',  et  payera  l'ainende 
dessusdite ,  en  la  manière  qui  est  dit. 

7.  Item/Qixe  chacun  (3)  puis  bien  faire  (4)  uu 
pli  en  une  serre  loyaument. 

que  les  ouvrages  de  lormerie  doiveikit  être  vendes  dans  Jes 
boutiques  des.  lormiers,  et  qu'il  n'est  pas  permis  de  Jea 
vendre  dans  les  rues,  ni  même  dans  les  marchés. 

(^i)  Et  à  six  îwrès.  Le  mattre  donnera  k  son  apprenti  six 
livres  pour  six  années  de  service,  on  rien  s'il  le  veut    • 

(3)  Viendra.  (3)  Puisse. 

(4)  Un  pU  en  une  serre.  Voici  ce  qift  c'est  que  le  pli%  hik 
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8.  Item.  Que  nulz  variez  soit*  lormier  smt  coutu- 
rier, ne  puisse  prendre  (i)  honune  à  compagnie ,  Vil 
n'est  ouvrier  dudit  mestierjifer  le  dit  des  bonnes  genz 
dodit  mestier. 

9.  Item.  Que  nulz  qui  ait  isté  sqprentiz  en  la  ville 
dePavz,  ne  puisse  ouvrer  audit  mestier  en  ]adit/e  ville  ' 
de  Pariz",  s'il  n'a  servi  six  anz  comme  aprentiz  audit 
mestier  de  lormerie  comme  dessus  est  dit;  et  s'il  y  a 
tant  servi ,  mm  le  pourra  commanciei;  et  lever,  par 
les  (2)  droit^e  roy  payant ,  par  le  -dit  dès  mesures 
dudit  mestier.       a  ,        -t 

I  o.  Item.  Se  aucKis  variez  forains  ont  esté  apprentiz 


partie  de  rembonchure  d'unrinorst  laquelle  «Dtre  dans  la 
bouche  du  cheval,  est  composé^  iz  deux  btanches  nommées 
canons,  qui  vont  tonjonrs  en  diminaanr  de  grosseur^  et  qal 
forment  mie  espèce  d'angle.  Voici  comme  elles  se  tiennent: 
l'une  Mt  lerminée  par  nn  anheaa  ,  et  le  boat  de  l'antre  est 
reconrbé  ed  forme  de  crampon,  et  entre  dans  f anneau  an- 
tour  duquel  sa  pointe  est  plSée.  Par  cette  raison ,  ce  canon 
est  nommé  pU> 

(i)  Homme  à  compagnie.  Voici  coi|lnie  je  crois  qu'on  pent 
entendre  cet  article.  Les  garçons  qui  travaillent  pour  les 
maîtres  entreprennent  quelquefois  des  ouvrages  '  pour  un 
prix  convenu,  et  alors  ils  peuvent  prendre  pouf  travailler 
aTec  eux  des  compagnons  qu'ils  payent.  Il  est  défendu  par 
cet  article  aux  garçons  lormiers  de  fair^  travailler  arec  eux 
des  compagnons  qui  ne  soient pa^  du  métier,  c'est  -  à  -dire 
qpi  n'i^ent  pas  fait  d'apprentissage,  (^oy.  le  Dict.  du  com- 
mciQpe  de  ^vary,  au  mot  compagnons^\ 

(a)r(>y.  Tarf  i  et  le.  10. 
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en  bonne  villfiy  le  temps  accoustnmé  en  ladite  ville, 
quMb  soient  receuz  à  ouvrera  Paris  en  gaignant  ar- 
gent :  et  quant  il*  auront^  comme  valiez  gaignans  ar- 
gem^^  servi  pdr  usl  an  à^aucun  maistre  dndit  mestier, 
ilz  poitriront  coBfuuanoîer  et  lever  ledit  mestier  par 
paiant  les  (i)  droitures  accpustumées',  m^  (2)  qQ*il 
soit  orouvez  souffisans  par  le»  maistres  dudit 'mestier. 
II.  Item.  Que  nulle  euvre  qui  est  (3)  à  pië  de 
mesme  ne  puis  estre  redorëe  ni  (4)  r^Manchiëe  (5) , 
puis  quelle  a  e^ë  mise  e^  euvre;  et  ^ aucun  dudit 
mestier  la  redore  ou  reb^pchist  ;^1  doit  payer  ladite 
amande  en  la  manière  dessusdite  ,Vt  doit  ladite  euvre 
estre  arse  (6)  et  sève  perdue  ;  qutr  elle  est  fkuse  et 


(i)  yey.  les  art.  1  et  lo!    . 

(2)  Pounro  qu'ils. 
.  {3)  A  fdë  de  mesmes*  On  poanrait  lire  mesnks  aa  lièa  àe 
mesmês.  Mais  cet  article  n'en  'serait  pas  plus  clair,  0  per- 
sonne n'a  pa  m'en'doDi|er  l'explication.  * 

(4)Ai%entëe. 

(5)  Depuis  qa'eDe: 

(6)  Arse  et  seçe  perébe.  Arsè,  bràlée.  Poar  les  mots  seoe 
perdue  qui  soi^t  répétés  dans  t'artifle  suivant,  je  ne  les  en- 

.  tends  point  Dani|  les  nouveaux  statuts ,  on  a  couserré  le  adoC 
arse,  mais*'on*a  supprimé  les  deux  autres. 

Peut-être  par  seçfe  faut-il  entendre  la  feuille  d'or  et  d'ar* 
gent  que  l'on  a  mise  sur  ces  ouvrages  pour  les  dorer  et  les 
argenter.  Et  ces  mots  doilladHe  euore  estre  arse  et  seoe  perêk, 
peuvent  signer  qu'on  mettra  ces  ouvrages  dans  le  f<y  pow 
les  dédorer  et  les  désargenter;  car,  comment  pem-on  u^a- 
cevoir  qu'on  brûlera  des  ouvrages  d'acier  et  de  ht?  Pert- 
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mauvese;  se  ce  n'est  à  clerc,  à  chevalier  ou  à  botir- 
gfiois  pour  sou  usage; 

12.  Item.  Que  nulz  esperoQSviez  ne  doivent  estre 
redorez  ne  reblanchiz/se  ilz  ne  sont  (i)  finz  nayz  et 
parealz  ;  et  se  aucuns feroit  le  contraire^  Teuvre  seroit 
faussé  et  ntiauvesç^  et  devroit  celk'sur  qui  elle  seroit 
trouvée,  kdite  amande,  et  serçit  Teuvre  arse  et.seye 
perdue,  se  n'est  à  derc,  à  chevalier  ou  à  bourgpis 
pour  son  usage. 

f 3.  Item.  Que  nulz  ne  dpil  dorer  ne  reblaachir 

,  estriers  se  ils  ne  sont  et  (3)  chieent ,  nays,  se  ce  n'est 

à^cler,  \  chevalier  ou  à  bourgoy^  pour  son  usage;  et 

qui  le  feroit,  Teuvre  seroit  fause  et  mauvese^  et  de- 

m      II     ^— ^^  ^  ,  n   II      ■  I  III  II  a      I         I     -I      I  II  I 

être  aussi  qu'au  lieu  <le  «t^e  perduêy  ii  faut  lire  senût  pètdue, 
comm^  dans  l'art.  i3. 

Au  reste,  le  priocipe  de  cet  article  et  des  quatre  suivans, 
c'est  qa*il  est  défendu  aux  lormier^  de  raccommoder  de  vieux 
ouvrages  pour  les  revendre,  de  crainte  qu'ils  ne  vendent  de 
vieilles , marchandises  pou^de  la  neàye;  mais  ils  peuvent 
raccoikunoder  de  vfeuz  oavrages  qui  lenra.  sont  apportés  k 
cet  efiet.par  des  particuliers  à  qili  ils  appartiennent,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  fraude  k  craindre.  [IMis  de  Secousse.) . 
.  Seçe  signifie  sien,  sienne,  dans  le  langage  du  teiaps;  mais 
au  lien  de  eepe,  on  doit  lire  ici  sera.  {Edit  CL.) 

{i^FSas,  nays  et  pareah.  Le  moi'  nof»  se.trouvse  encore 
dans  l'article  sinvaat,  et  dans  le  ving^cinquième  on  lit  0er- 
-ges  des  espenms  çkUlee,  n^a^ves,  paréOesy  et  ceâ  derniers  mots 41 
ont  été  coiBservés  dans  les  nouveaux'  statuts  ;  mais  les  mois 
nays  et  lUâyots  ne  sont  plus  d'usage  aujourd'hui. 

(2)  Chieent  Ce  mot  signifie  ordinairement  tombent,  et 
vient  de  chedr.  Mais  je  .crois  qu'ici  il  signifie*  w/i^     • 
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yr6it  estre  arse  et  seroit  perdue  à  cellui  sur  qui  elle 
seroit  trouvée,  et  devroit  ladite  amende  comme  des- 
susdit. • 

i4'  Item.  Que  nulle  euvre  puisqu^eUe  a  esté  bri- 
sée, ne  doit  estre  resouldée;  car  se  elle  Testoit,  elle 
seroit  fause  et  mauv^se ,  et  devi^oient  celi  sur  qui  elle 
seroit  trouvée,  ladite  amende,  se  ce  n'est  à  clerc,  à 
chevalier  ou  à  bourgoys  pour  son  usage# 

i5.  Item^  Que  toutes  bonnes  ferreures  vielles  pour- 
ront estre  redorées  et  reblanchiées  (i)  par  si  que  les 
vielles  soient  mises  avec  les  vielles,  et  que  li  ouvrier, 
ne  puissent  mettre  neuves  (2)  chevesses  en  viez  fef- 
reures  redorées  ne  reblanchiées,  se  ainsi  n*esi  que 
Pachateur  les  i  face  mettre  neuves; mes  s'il  les  y  fait 
mettre,  (3)  ile  pomTont  bien  faire;  et  qui  autrement 
le  fera,  il  payera  ladite  amende. 

16.  Item.  Que  nulz  du  mestier  dé  lormerie  ne  (4) 
cousturier  appartenant  audit  mestier,  ne  ouvrera  de  (5) 
nuys,  ne  au  festcs  ^e  Notre-Dame  :  Et  quiconque  y 


(i)Poiinra  que. 

(3)  Persomne  n'a  pu  m'ezpUqoer  ce  mot 

(Note  de  Secousse.) 
Chepesfe  on  cfiaoece  signifie  tête,  spmmet^  chef,  partie  su- 
périenre,  coifTe.  Il  s'agirait  de  savoir  qael  est  l'ol^et  appar- 
rienant  au  métier  de  sellier  00  d'épenonniev  auquel  cette  si- 
gnification pourrait convenfr.  ( Edit  CL.) 
(3)llslc. 

(4)  ^oy.  ci-dessys,  p.  SSg,  la  oote  (a). 

(5)  Huit 
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sera  trouva'  il  payejra  kdite  amende  toutes  les  foiz 
qu'il  sera  trouvé  (r)  ouvrant. 

17.  Item.  Que  nulle. personne  ne  vendra  ne  pourra 
"vendre  lorznerie  en  la  ville  de  Paris ,  fors  à  maistres 
lormiers  de  Paris  ;.  et  qui  fera  à  Tencontre ,  Fache- 
teur  e]t  le  vendeur,  chacun  payera  ladicte  amende, 
toutefiois  que(t2)  elle  sera  trouvée,  ejjlera  acquise  au 
roy  comme  (3)  forfaite,  et  perdront  Feuvre. 

18.  Item.  Quç  nulle  dudit  mestier  de  lormerie, 
maistre  ne.varlet,  n'ouvrera  *d'icellui  mestier^  chez 
nulle  personne  se  il  n'est  lormierj  et  qui  le  fera , 
celui  qui  le  fera  perdra  l'euvre ,  et  sera  forfaite  et 
acquise  au  roy;  et  celui  qui  y  ouv»era,  payera  ladite 
am^Eide  touteffoiz  qu'il  le  fera. 

1 9.  Item.  Que  se  nulle  euvre  de  lormerie  est  trou- 
vée chiez  autrç  personne  que  chiez  lesdits  lormiers , 
pour  mettre  en  euvre  ou  autrement,  elle  sera  forfaite 
et  acquise  au  roy;  et  payera  cellui  sur  qui  elle  sera 
trouvée ,  ladite  amende ,  toutefiFoiz  et  quantes  elle  y 
sera  trouvée.  *    • 

20.  Item.  Que  nul  n'appellera  marchant,  ne  fera 
sigrie  se  le  marchant  n'est  devant  (4)  Ttiys  de  l'appel- 
lant;  et  qui  fera  le  contraire  ^il  payera  ladke.^ende 
en  la  maniere^que  dessus  est  dit  ;  se  ce  n  est  aucun 


(1)  Travaillant. 
(a)  La  lormerie? 

(3)  Confisquées. 

(4)  La'  porte. 


Digitized 


byGoogk 


(  366  ) 

povre  varlel  qui  le  féist,  lequel'  n'en  payeroit  que 
douze  deniers  parisis ,  qui  tourneroient  es  aumosnes 
de  la  iîonfrairie. 

m. Item.  Que  nul  lormier  ne  mettra vallet  d*autrrf 
lormier  en  euvre,  puisque!  li  ara  esté  dépendu  d'au- 
cuns des  quatre  maistres  ou  de  V\m  d*eulx  ;  et  qui 
fera  le  contraii^  cnacun  maistre  payera  ladite  amende 
et  le  varlet  auxi ,  toutefoiz  que  il  le  feront ,  *jet  pour 
chacime  journée. 

32,  Item.  Que  nulz  marchans  (i)  dehors  aporuut 
.  euvre  de  lormerie  en  la  ville  de  Paris ,  ne  puisse  te- 
nir chambre  à  Paris ,  ne  deslier  leurs  denrées,  devant 
que  les  quatre  maisires  dudit  mesticr  ou  les  trojs  ou 
les  deux ,  les  auront  veues  et  r^ardées  que  (2)  l'eu- 
vre  ne  soit  fause  et  mauvese,  et  devant  ce  que  lesditz 
maistres  y  ayent  esté  appeliez;*  et  oe  la  pourront 
vendre  que  fors  aus  (3)  ouriers  lormiçrs  de  la  ville 
de  Paris,  se  ce  n*est  à  clerc,  à  chevalier  ou  à  bour- 
goys  pour  sbn  usage  :  Et  convient  que  yceulz  mar- 
chanz  dehors  a^enl  vendu  toutes  leursdites  denrées 
dedenz  six  jourz  ;  et  qui  fera  le  contraire ,  Teuvre  «era 
acquit  et  forfaite  au  roy,  et  payeront  ladite  amende 
touieffittz^t  quantes  quf  il  lé  feroit: 

!i3.  Item,  Que  nulle  personne  di^it  mestier  de 
lorinerie  ne  d'autre ,  ne  pourra  refuser  aus  'quatre 
mestres  dudit  mestier  de  lormerie,  à  veoir  et  m<ms- 
trer  se  ilz  ont  en  leur  hostel  point  d'euvre  de  lorme- 


(i)  De  dehors,  forains.     (2)81.     (3)  Ouvriers. 
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(3^)-.. 
rie;  et  ^  leur  contredira,  il  payera  ladite  amende. 
*  ^.  Item^  Lesdiz  lormiers  et  ouvriers  dudit  mestier 
pourool  aler  à  la  (  i  )  faire  du  Lendit  tant  soulement, 
et  vendre  à  icelle  foire  les  denrées  de  leur  mestier, 
auxi^commè  autres  marchaiï^.,  senz  ^yer  aiâénde. 

25.  Item.  Lesditz  maistres  lormiers  et  ouvriers 
dudit  mestifT  pourront  ^mettre'  (â)  en  vues  bones  (3) 
verges  de  espérons  idelles  ^ayves  pareilles,  (4)  mo- 
letes  nueves  et  la  garnijson  neuve ,  par  telle  manieire 
^e  pour  les  cognoçstre  (ju'ilx  soient  viez,  les  cou* 
roies  seront  percées,  (5) 'et  seront  mis  en  part  avant 
ce  que  il»-  soient  exposez  en  vente. 

26*  Item.  Q{te  nulle  ne  puist  tenir  chambre  se  il 
n'a (6)  ouvrouer  par  terre,  parce  que  l'on  y  fait  ou 
peut  faire  fauses  euvres. 


(i)  Foire.  (G>rr.  Fx>ire  du  Lendit)  fiUa  se  tient  tous  ieit  ans 
au  mois  de  jmn  k  Saint-Denis.^en  FraiMJe. 
(2)Eip03er  en  vente.  .  • 

(3)  Vexf^  de  esperons.^Lk  verge  de  l'éperoD  est  une  ùîèce 
de  métal  qui,  étant  recourbée,  fornie  deux  branches  qui  cm-    • 
Wassent  le  talon,  et  à  laquelle  est  attachée  la  molette  qui 
avance  par  derrière. 

(4)  Avec  des.  *. 

(5)  Seront  mif  à  part.  Ces  moU  ûe  s'entendent  point  ;'ir  y 

a  apparence  qd^ils  sjnt  corrompus,  et  p^t-étre  n^  signifient-  ^ 
îls  que  ils  seront  percés.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Mis  m  part,  c'est- à-d^^e  à  l'écart,  séparé  des  outrés. 
f  (EA^CL.)'*      * 

(6)  Owrvuer  par  terre.  Boutique  au  rez-de-chaussée,  où  l'on  ^ 
^oit  ouvrer  et  travailler  publiquement. 
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37.  Item.  Que  nulz  quel  que  soit,  ne  puist  coul* 
dre(i)poitraux,  estriveres  ne  culieresde  deux  cuirs, 
ne  forger  estriers,  boucles^  mordanz,  chapes ,  dons 
ne  autre  pièce  de  lormerie ,  quelle  qu^elle  soit,  s'il 
n'est  lortnier.    m 

28.'  Item.  Que  se  un  (2)  harnas  est  trouve  double 
de  deux  cuirs  ou  de  trois ,  et  les  doubletrtesne  soient(3) 
du  long,  ou  se  il  est  de  cuir  de  cheval ,  qu'il  soit  teniu 
et  puniz  pour  faux. 

•  29.  Item.'  Que  nulz  se  il  n'est  lormier  ne  puist 
aprester  ne  faire  aprester  euvre  de  lormerie,  quelle 
que  elle  soit,  se  ce  n'éSt  à  lormier. 

3o.  Item.  Que  quiconque  (4)  mesprendra  es 


(i)  PoUram>,  etc.  On  dit  présentement  ^oilbnai!s.  Lie  poitrai 
est  une  bande  de  cuir  qui  passe  par  devant  le  poitrail  di 
cbeval  pour  tenir  la  selle  ferme. 

Estrioères,  estmiétes,  courfoic  servant  à  porter  les  ëlrien. 

CuUetes.  On  dit  aujourd'hui  caleron  ;  c'est  la  partie  de  la 
croupière  qui  est  £aite  en  rond,  et  iior  laqueUe  pose  la  quene 
du  cheyal.       * 

Mordanz.  Sorte  de  grand  clou  de  cuivre  doré  à  deux 
pointes  que  l'on  met  sur  les  harnais  des  chevaux.  (  Dict  de 
Corneille,  au  mot  mordant  )  Je*  crois  cependant  qoë  mor- 
dant signifie  là  une  agraffe.  (  Voy,  Borel,  sur  ce  mot  ) 

Chape  est  la  partie  de  la  boucle  où  ^t  le  boulon.  (  Cor- 
neille,  sui'  ce  mot.  ) 

Ça)  Harnais. 
^       (3)  Ne  soient  pas  aussi  longues  que  le  cuir  qu'elles  doo^ 
blent. 

(4.)  Contreviendra. 
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cte^Sosditet,  il  payera  ladite  amende  si  comme  dessus 
est  devisé,  toutes  et  <{uantes  foiz  qa^il  en  sera  reprins. 
*3i.  Item.  Que  les  maistres  dudit  mestier  de  lor* 
merie  jurront  sur  sainz  Evangiles  de  Dieu ,  qu*ils 
rendrom  bon  compte  et  loyal  de  tçmes  les  amendes 
<pii  seront  (i)  escheîtes  en  leurs  temps  ans  noviaux 
fflestresy  quand  les  autres  maistres  se  départiront  de 
leur  maîtrise,  ou (3)  chasciln  moys  se  ils  en  sont  re- 
quis; et  qu'ilx  guarderont  bien  et  loyaument  ledit 
mesticF  et  af^partenences  senz  faveur  nç  baine. 

•  LETTRES 


« 


Y)ui  permellenl  aux  Couslurîers  de  faire  et  de  vendre 
des  doublez  (3). 


Charles  ainsné  filz  du  roy  de  France,  duc  de 
Tîormandie  et  dalphindeVi^nne.  Savoir  faisons  à  touz 
presenz  et  à  venir,  que  comme  les  (4)  cousteriers  de 


(i)  Ecliues,  qui  auront  été  payées. 

(a)  Us  rendront  compie  chaque  mois. 

(3)  Lettres  de  Charles,  daaphln ,  régent  du  royaume  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean ,  de  septembre  i358.  (Rec.  dm 
Lasuffre,  t.  3.)  î 

{J^)  Cousteriers.  Il  faut  lire  cousturûrSf  comme  il  y  a  plus 
bas.  Ce  soiU  les  taiUeurs  ,  comme  il  paratt  par  le  titre  de 
11.  9«  LlV-  ^* 
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ttostre  bonne  ville  de  Paru  se  soôent  (i)  trai2  paMe- 
vers  nous  ^  en  donnant  à  entendre  que  ce  seroit  pro- 
fitable chose  et  aussi  comm^  nécessaire  pour  le  prouffit 
commun  ^  que  il  peussent  faire  doublez  (a)  pour  ven- 
dre :  considère  que  le  plus  des  genz  us^it  et  se  vesient 
de  doublez  y  lesquiex  lesditz  cousturiers  scevent  aussi 
bien  faire  comme  font  les  doubleûers;  car  yceulx 
cousturiers  se  cognoissent  miex  es  cousture  et  en  (3) 
taille ,  que  ne  font  les  doubletiers ,  et  tant  y  auroit 
f,  plus  de  ouvriers ,  tant  seroient  les  doublez  à  meil- 
leur (4)  raison  :  A  requeste  desquels  doubletiers,  des 


ceUe  pièce  qu^  voict  :  LUtera  priinle^mim  pro  Sartanbm  pari- 
siensihus.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Les  qualifications- de  gippomers,  cousturiers,  poinctiers  et 
tailleurs  ont  été  appliquées  au  même  métier,  sauf  quelques 
différences.  Gippouier  vient  àe  gipon,  jupon,  jupe,  haut-de- 
chausse,  souquenille.  Les  cousturiers  se  confondaient  avec  les 
tailleurs  ;  mais  il  parait  que  ces  derniers  se  distinguaient  des 
pourpointiers,  qui  vendaient  des  habits  tout  faits,  tandis  qoe 
les  tailleurs  ne  faisaient  que  ceux  qui  leur  étaient  comman- 
dés. (JEacfcCL.) 

(i)  Présentés.  • 

(2)  Par  ce  mot  doublez,  ou  double^  il  faut  entendre  des 
robes,  des^  houppelandes  et  d'autres  habits  longs  d'étoffes 
légères,  et  principalement  de  toiles  de  diverses  espèces.  I>mi* 
hkr  était  le  nom  d'un  sac,  d'une  besace.  On  appelait  doMier 
eertaines  pièces  de  linge  ovvré,  nappes  ou  serviettes  do«- 
blés.  (  Edà.  C.  L.  ) 

(3)  La  taille  des  habits. 

(4)  Marché. 
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pieça  fn  £àt  entre  euls  (i)  ceruin  registre  att  Chas- 
tellei  de  Paris  ^  conteuant  entre  les  autres  choses  ^  <[ae 
ksdiz  cousturiers  ne  autres,  si  ne, sont  dodii  mesder 
en  especiat ,  ne  puissent  &ire  doublez,  et  en  ont  usé 
longuement,  et  omi^u  arrest  ou  jugement  pour  eulx 
contre  lesdiz  cousturiers,  ou  teitips  que  les  doublez 
estaient  (2)  pou  ou  nieant  en  usage  :  et  maintenant  il 
sont  plus  en  cours  qne  autres  vestemens,  et  par  ce  il 
convient  plus  de  ouvriers,  et  pourveoif  aus  choses 
^lon  la  mutation  des  temps  :  et  aussi  es  registres  du 
Cfaastellet,  lesquels  en  la  (3)  greigneur  partie ,  sont 
ùiz  plus  en  faveur  et  prouffit  des  personnes  de  chas- 
Clin  mestier  que  pour  le  bien  commun ,  est  contenu 
que  s'il  y  a  à  corrigio»  ou  amender,  le  prevost  de 
Paris  le  puisse  faire  ;  par  quoy  depuis  dix  ans  (4) 
enença^  furent  faites  et  publiées  plusieurs  ordenances 
royaulx  deroganz  ausdiz  riegistres  pour  le  bien  ptd>li- 
qne,  et  contenant  entre  les  autres  choses, *que  chas- 
cun  peut  ouvrer  en  la  ville  de  Paris  qtd  le  sauroit 
faire,  ea  manière  que  l'euvre  fnst  bonne,  souffisant 
et  tonvenable  :  et  par  especial  n'a  pas  lonc  temps'fu 
crié  en  ladite  ville,  que  touz  cousturiers peussent  faire 
et  vendre  doublez  bons  et  suffisant,  laquelle  chose 
lesdiz  doubletiers  empeeschoient  ^  empeeschent  aus- 

• 

(i)  Certain  registre.  Cest-à-dire  certain  règlement  inséré 
dans  les  registres  du  Ghâtclet. 
(^)  Peu  ou  point 
(3)  La  plus  grande. 
(4)Ença. 
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diz  cousturiers  contre  raison  et  le  bien  commun ,  si 
comme  iceulx  cousturiers  disent,  suf^liant  que  il 
nous  pleust«de  nostxe  grâce  et  sans  entrer  de  telz  cas 
en  procès,  leur.octroier  que  il  peussent  lesdiz  dou- 
blez faire  et  ^pendre  bons^  suâ(£it  et  convenables, 
comme  les  doubletiers  :  sur  laquelle  supplication  nous 
avons  voulu  estre  enfermez  avant  toute  (i)  euvre;  et 
pour  ce  mandâmes  audit  prevost  de  Paris,  que  sur  ces 
choses  se  (2)  enfoormast  bien  et  diligemment ,  et  ce 
que  il  en  trouveroit  renvoiast  à  nostre  grand  conseil, 
ou  pardevers  les  requestesde  nostre  hostel;  lequel  pre- 
vost appeliez  à  ce  les  doubletiers ,  et  ouys  en  tout  ce 
que  il  (3)  voudrent  dire  et  proposer  pour  empeescher 
ladite  supplication  et  requestes,  et  lesdiz  cousturiers 
à  y  celle  soustenir,  s'en  est  enfournié  et  a  ouys  tes- 
moing  d'une  partie  et  d'autre  :  laquelle  informacion 
et  le  procès  renvoiez  pardevers  nostre  conseil ,  et  de- 
puys  de  nostre  commandement,  bailliez  à  veoir  aus 
proctureurs  et  advocaz  de  Monseigneur  et  de  nous  en 
parlement;  desquels  la  relacion  oye,  nous  par  bonne 
deliberacion  et  par  le  prouifit  commun ,  lequel  nous 
desirrons  et  voulons  gjarder,  avons  ordenné  et  <Nrden- 
nons  par  ces  présentes,  que  lesdiz  cousturiers  puissent 
faire  lesdiz  doublez,  et  vendre  et  user  dudit  mestier 
de  doubleterie  en  nostredite  ville  de  Paris ,  soubz  la 
Visitation  des  personnes  qui  Si  ce  sont  et  seront  or- 

(1)  Avant  qoe  àe  décider. 

(a)xIiifonnasl. 

(3)  Voulurent. 
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dennées,  et  en  la  manière  que  leur  euvre  soit  veue  et 
visitée  comme  desdiz  doubletiers,  et  (i)  bonne  et 
souffisant. ...  Et  ainsi  Tavons-nous  octroyé  de  grâce 
espéciale Tan.  . .  .  i358  ou  mois  de  septembre. 

1567  (a). 

STATUTS   DES  TAILLEURS   ET   0)USTURIERS   DE   PARIS. 

I .  Cest  assavoir^  pour  garder  et  visiter  ledit  mes- 
tier  (de  tailleurs  et  coustmiers  de  robes),  aura  quatre 
souffisans  personnes  d'icellui  mestier,  qui  par  nous  et 
noz  succeseurs  jwrévostz  de  Paris,  seront  ordonnez, 
députez  et  instituez  maistres  jurez  à  la  garde  et  visi- 
tacion  ctudit  mestier,  au  tesmoignage  et  relacion  de 
ceulx  d'icellui  mestier;  lesquelz  maistres  jureront 
pardeyant  nous  que  bien  et  loyalement  garderont  et 
visiteront  ledit  mestier,  les  poins  et  les  articles  d'i- 
cellui cy-ajMrez  escriptz  et  divisez;  et  auront  iceulx 
maistres  toute  la  visitacion  sur  tout  l'ouvrage  dudit 


(i)  Soil. 

(2)  Extrait  des  leUres  d'homologation  de  Charles  V,  de 
janvier  i366  (  1367  ].  Ce  règlement  fat  confirmé  et  amplifié 
par  une  ordonnance  ^e  Charles  VI,  du  mois  de  décem- 
bre i4o3  (  Bec.  du  Lowre,  t.  8  >  Il  avait  d'abord  été -reçu  par 
Jehan  Bcmier,  gyde  de  la  prévôté  de  Paris,  le  i**  décem- 
bre i366.  » 
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memar,  et  sur  les  circooManoes  et  d^pendenoes  d'i- 
oellui;  et  seront  tenaz  ioeidit  maûstres  sur  leurs  sere- 
iB^Qd,  de  nous  rapporte^  et  à  noz  successeurs  toutes 
les  admende^y  forfaitures  et  mesprentures  qu^ilz  trou- 
veront estré  commises  et  faictes  en  icellui  mestier. 

2.  Item.  Que  nulz  demourans  en  la  ville  de  Paris 
ne  puissent  lever  establje  ne  tailler  (i)  garnement, 
jusques  à  ce  qu'ail  aura  este  par  lesdismaistres  examiné 
et  approuvé  souflisant  de  tailler  et  lever  onvroir,  se 
ce  ne  sont  robes  ou  garnemens  pour  seigneurs  qui 
ont  leurs  tailleurs,  ou  garnemens  ^pour  enfans;  car 
autrement  aucuns  ppur  convoitise  de  gaigner  ou 
par  (2) non  sens,  pourroient  entreprendre  hesongnes 
qu'ilz  gasteroîent,  et  destruiroient  les  draps  de  bonnes 
gens,  ne  de  ce  pourroient  faire  restilucion  ,  et  ce* 
redonderoit  ou  vitupère  et  deshonneur  dudit  mes- 
tier, des  bons  ouvriers  d*icellui ,  et  ou  dommaige  du 
peuple;  et  qui  fera  le  contraire,  il  païra  cinq  solz 
d^amende  au  roy,  et  trois  soîz  à  la  confirarie  dudit 
mestier,  tant  pour  soustenir  les  povres  d'icellui  mes- 
tier, comme  pour  la  peine  et  travail  que  lesdis  mais- 
très  auront  à  garder  et  visiter  ledit  mestier. 

3.  Item.  Que  (3)  nulz  tl*icellui" mestier  ne  puisse 
.ouvrer  au  samedi  puis  chandelles  alum^  au  dymen- 

che,*  aux  cinq  festes  d*apostre ,  aux  jpurs  de  Toussains , 


(i)  Habit 
(a^Faote  de  sens. 

(i)henu  11  y  a>  la  marge  du  registre  :  de  non  besongn»rm» 
samedy,  puis  chandelles  aàmêes. 
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de  Koel ,  de  Pasques ,  de  T Ascension ^  de Pemfaeeoste , 
ne  [ne  fitce  besongne  pour  âcKever,  ne  antrement; 
exœpoé  les  besongnes  de  nosseigneurs  et  de  nor  da- 
mes les  (i)  royaulxy  et  (3)  robes  de  corps  ou  de 
nc^ces  ;  ou  se  ce  n^estoit  qu*il  conyenist  par  necces- 
sitez  eslargir  ou  estercir  ung  garnement  qui  parafrant 
&st  £dt  et  parfait;  et  qui  fera  le  contraire ^  il  païra 
six  80I2  d^amende  au  roy,  et  quatre  solz  à  la  confira- 
.rie,  se  il  est  maistre;  et  s*il  est  varlei,  il  paira  deux 
solz  au  roy,  el  douze  deniers  à  la  confrairie  ;  et  s^il 
advenoit  que  aucun  maintenist  que  ledit  ouvrage  foi^  • 
pour  4piiuigneurs  oa  pour  noz  dames  les  roy  aulx,  ou 
pour  Dc^^ees  ou  pour  ciHrps ,  et  Pen  trouvoit  le  con- 
traire, il  païra  doble  amende. 

4.  Item.  Quenulzvarlelz  ne  puissent  aler  ouTrouer 
hors  d^avec  leur  maistre ,  •  pisques  à.  ce  quHlz  aient 
acon^ly  et  achève  leur  terme,  et  la  besongne  qu'ilz 
auront  encommencée. 

5.  Item.Qae  nulz  ouvriers  dudirmestier  ne  puisse 
ne  ne  doye  (3)  fortraire  ne  mectre  en  euvre  les  var- 
letz  ou  apprentilz  des  maistres,  sans  la  licence  de 
ceulx  h  qui  ilz  seront,  jusques  à  ce  qu*ilz  aieot  par« 
fait  leur  service  et  achevé  leur  euvre,  à  peipe  de 
cinq  solz,  dont  le  roy  aura  Içs  trois,  et  la  confi*airie 
les  deux. 


(i)  Princes  an  sang. 

{2)RaBe$  de  corpsMAUs  ^e  àtM  pour  aller  h  un  cntet- 
rement* 

(3)  Tirer,  faire  sortir  de  chez  les  maftres. 
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6.  Item.  Que  quiconqties  «era  taiUeur  de  robes  k 
Paris 9  et  il  (i)  mesuille  r(^  ou  uBg  garnement  par 
par  mal  (xxlonnerle  dn^  au  tailler,  ou  par  ignorance 
de  sa  taille ,  le  mefl^  et  dommaige  sera  yeu  et  re- 
gardé par  lesdis  maistres;  et  s'ilz  ra[^portentpar  leurs 
serm^ens  que  la  robe  ou  garnemens  soit  (3)  empiré 
par  mestailler  ou  par  la  coulpe  du  tailleur>  le  tailleur 
rendra  le  dommaige  à  celui  à  qui  la  robe  ou  le  gar- 
nement sera;  et  sy  paiera  cinq  solz  d*amende,  dont' 
les  trois  seront  au  n^,  et  les  deux  à  ladicte  con- 

,  pairie  (3). 

7.  Item.  Qui  jfera  doublet  pour  vendre^  <^PU  s(»i 
tout  (4)  estoufié  de  soye  oude*fil  etd^estofies  menues; 

{i)TaiUemal. 

(9)Gité. 

(3)Toi;ites  ces  amendes  sont  doublées  par  lettres  de  cod-^ 
firmatîon  de  Charles  VI.  {EëL  CL.) 

(4)  E^touffé...^.  4'/aU0€s  menlles.  Etoflfé.  t  copie.  Oa  a 
dit  autrefois  estouffé  ponr  garni.  Dans  le  voman  intitulé 
Voyage  du  cheQuUer  errant,  par  Cartheny^  on  trouve,  f»  ^o» 
verso  :  «  Couronae  impériale...  enrichie  et  eslauffét  de  pier- 
res précieuses Tables  précieuses  d'yvoire  et  de  cèdre  ex- 

tc9(lfé9f  d'or  et  de  pierreries.  » 

Estqffes  meidies,  peut-être  respècede  CDorrure  i^[pe&és 
memtiHur,  employée  souvent  dans  les  anciens  habill^emens. 

Estojfes  merdtes  n'est  peut-être  aussi  qu^une  étoffe  fine  et 
légère.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Celte  dernière  interprétation  est  moins  hasardée  que  la 
première.  Le  menu -pair  était  une  fourrure  trop  précieuse 
pour  qu'on  ait  pu  la  confondre  dans  ce. qu'on  appelait  est»f^ 
fes  menues.  (  E£i.  C^  L.  ) 
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se  bon  semble  ausdiz  variés,  et  prendre  (v)  an  (s} 
bastonnier  de  la  diète  confrarie^  on  aillenrs  où  ledit 
bastonnier  ordonnera ,  ung  cierge  de  me ,  les  trois 
pesans  une  livre ,  ponr  chascun  desquels  ^chascun  des 
dis  ouvriers  aians  ouvroir  paiera  deux  solz  six  dé- 
ni^, dont  seront  paiez  lesdis  cierges ,  et  le  pardessus 
et  proffit  seront  converti  ou  &it  et  augmentation  de 
la  dicte  confirarie  et  messe  :  et  cpiant  ausdiz  varies,  ilz 
ne  seront  pc»nt  contrains  à  prendre  lesdiz  cierges,  se 
il  ne  leur  {daist;  et  iceulK  cierges  porteront  hum- 
blement et  dévotement  avec  ledit  bastonnier  à  la 
dicte  église  de  Saint  Esperit,  ou  ailleurs  où  ih  au- 
ront dévodon  de  faire  leur  dicte  contrarie ,  et  faire 
dire  leur  dicte  messe,  et  de  eulx  tenir  illec  jusqaes 
à  ce  que  ledit  service  soit  fait  et  célébré;  et  se  ilz  n'y 
povoient  ê$tee  pour  aucunes  (3)  loyaulx  essoinnes , 
ilz  seroAt  tenus  d'y  envoyer  leurs  femmes  ou  autres 
pour  eulx,  à  peine  dé  cinq ^ solz  tournois  d'amende 
sur  chacun,  à  appliquier  par  moitié  au  roy,  et  ik  la 
dicte  confratie  (4) ,  ^  messe,  pourveu  que  ad  ce  soit 


(i)  De  la  main  an  bâtonnier. 

(a)  Bastonnier.  Suirant  le  Glossaire  de  du  Gange,  au  mot 
had^nerÎMiSy  il  signifie  un  bedeau.  On  appelle  aussi  ^<^/07ii2i>r 
d'îom  confrairie,  cdui  qui  porte  dans  les  cérénumies^  pen* 
dani  «n  temps  marqué,  le  bâton  d'une  coufirakie  de  laqneUe 
U  est  nrâinairemtnt  le  cbef.  C'est  apparemment  dans  ce  der- 
nier sens  que  le  root  de  bâtonnier  doit  se  prendre  ici. 

(3)  Légîtiroes  excuses. 

(4)  Pour  faire  cëlébrar  b^  fliQ9$e.. 
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préseas  et  appeliez  aticun  sergent  royal  lequel  ledit 
Mons.  le  bailli  ou  son  lieutenant  leur  depputera;  à 
laquelle  messe  seront  participans  le  roy  nostre  S.  et 
ceu&  qui  prandront  lesdis  cierges,  et  non  autres.  .  .  . 

Item.  Que  lesAh  ouvriers  ne  mettront  d'oresëça- 
vaut  coton  viez,  ou  autres  viez  (i)  estouffes  en  gip- 
pons  neufz  pour  vendre ,  se  ce  n*est  ung  (a)  contre 
envers  ou  ung  contre  endroit,  ou  bourres  ou  escrocs 
de  soie  ou  de  cendalx^  bonnes  et  souflBsans;  et  qui 
fera  le  contraire,  il  paiera  dix  solz  tourncÂs,  à  aj^U- 
quier  par  moitié  au  roy  et  ausdiz-  maistres  budit  mes- 
tier,  et  proffit  de  la  dicte  confrarie;  et  si  seront  donne 
icellui  ouvrage  (3) pour  Dieu  par  lesdiz  maistres,  oa 
lion  leur  sembleroit  en  leur  consienc^. 

Itern^  Tous  (4)  jaques  de  fustaines  fais^Si  une  fois,, 
seront  garnis  de  deux  paires  de  toille,  Fune  neuvfe 
et  Tautre  viez,  lesquelles  feront  le  contre -endroit  et 
le  contre -envers,  et  y  seront  mises  deux  livres  d'es- 
touffes  du  moins,  ou  plus  qu'il  voudra,  pourveu 
qu'elles  soient  bonnes  etsou(Bsans,  comme  d'estotq>e$ 
et  de  retailles  neufves,  ou  coton  viez  ou  neuf,  bon 
et  souffîsant;  et  seront  iceulx.  ouvriers  w^us  de  dire 


(i)  fisiouffes.  Par  ce  mot  il  iiajit  enlendre  estoappest  qui  se 
trouve  même  dans  l'arlide  saivant.        (  Noie  de  Secousse.  ) 
Estùuffes  signifie  étoffes.  (  Edit,  C  L.  ) 

(a)  Cela  doit  signifier  apparemment  l'envers  et  Tendroit. 
(3)  Aux  pauvres. 
(i()S«rte  d'ancien  habillement  d'homme. 
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et  déclarer  aux  acheteurs ,  et  leur  déclarer  avant  la 
Tendue,  les  matières  et  la  quantité  dont  seront  garnis 
et  fais  iceulx  jaques;  et  qui  autrement  le  fera,  TeuTre 
sera  descousue  par  lesdiz  maistres,  ou  leur  comman- 
dement, et  les  estouffes  (i)  restablies  à  l'ouvrier  le- 
quel ameiidera  ledit  ouvrage;  et  si  sera  tenus  d'a- 
mende pour  cbascune  fois  et  pour  chascun  desdis  cas, 
de  oix  solz  tournois  à  appliquier  par  moitié  comme 
dessus  ;  et  se  il  ne  le  vuelt  (2)  amender,  il  sera  baillé 
À  ung  autre  pour  Tadmender  à  ses  despens. 

Item.  Deffendu  est  que  d'oresénavant  aucuns  des- 
dis ouvriers  ne  mette  ou  face  mettre  toile  (3)  cafen- 
drée  ne  boucassinée  en  euvre  pour  vendre ,  se  elles 
ne  sont  neuives  sur  Te^idroit;  et  qui  autrement  le 
fera,  il  paira  pareille  amende  de  vint  solz  tournois, 
à  ap[^uier  comme  dessus. 

Item.  Que  aucun  desdiz  ouvriers  ne  soit  si  hardi 
de  faire  ou  faire  faire  pour  vendre  en  la  dicte  ville  et 
fbujrbours  deTroyes,  jaques  où  il  ait  bourre  ne  laine, 
se  la  bourre  -n'est  de  soye ,  soubz  peine  de  les  (4)  ar- 
doir  devant  la  maison  d'icellui  qui  les  auroit  fais, 
*  et  d'amende  de  dix  solz  tournois,  à  appliquier  par 


(1)  Rendues* 

(a)  RaccoiDinoder. 

(3)  La  toile  boucassinëe  est  une  toile  mise  en  boucassîn, 
c'est-à-dire  gOBunée^  calendréc  et  mise  en  différentes  cou- 
leurs. C'est  une  espèce  de  bougran. 

(4)  Brûler. 
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moitié  au  roy  et  ausdis  -maûtres  et  conirarie  (i). 
Item.  Seront  tenus  lesdis  ouvriers  de  faire  tous 
Jacques  de  bonnes  estouffes,  et  loyaument;  c'est  assa- 
voir, jaques  Êds  à  deux  fois,  fais  de  soye,  seront  Êds 
de  cinq  toilles  :  ceux  de  (a)  bougarassin ,  de  iiii  toilles, 
et  ceulx  de  fustaines  de  trois  toilles,  àxmi  Tune  sera 
neufve,  en  chascunë  desquelx  seront  mises  e%  cou- 
chées quatre  livres  d'estoufies  du  moins,  ou  plus  qui 
vouldra,  telle  comme  dit  est  es  jaques  fais  à  une 
fois;  toutesvoyes  ilz  n'y  devront  mettre  aucunes  es- 


(i)Les  statats  des  tailleurs  de  Troye,  confirmés  par  let- 
tres de  Charles  VII,  de  juin  i45S,  portent  : 

Art  6.  Qui  fera  pourpoint  de  drap  de  soye  pour  vendre, 
s'il  n'est  estoafTé  de  fil  de  soye  ou  autrement  deaement  ainsi 
qu'il  appartient,  il  payera  d'amende  cinq  solz  ao  roy  el  dnq 
solz  à  la  confraric. 

7.  Item,  Qui  fera  pourpoint  à  vendre,  que  il  y  mecte  bonne 
laine  on  du  couston,  et  souffisantes  estouffes  de  bonnes  es- 
touffes,  et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire,  il  payera  d'a- 
mende cinq  solz  au  roy  et  cinq  sols  à  la  confrarie,  et  si  sera 
le  dict  pourpoint  ars. 

la.  Item,  Pour  aider  à  soustenir  la  confirarie  du  dict  mes- 
tier  ou  aider  à  vivre  les  pauvres  frères  d'ieelle..^...,  enterrer 
les  trespassez,  et  oster  des  sentences  d'excommuniement  sils 
y  étoient,  il  payera  à  la  dicte  confrarie  dix  solz  pour  une 
fois,  et  sil  est  filz  de  maîstre  il  ne  payera  que  cinq  solz  tour- 
nois. {Edite  h.) 

(2)  C'est  apparenunent  la  même  chose  que  le  bougran. 
Voyez  le  Dictionnaire  du  commerce ,  par  Savary,  au  mot 
Baugranee, 
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toufle»  de  bou 
pourront  faire 
d'eatoufies,  et  t 
sm  le  bflston , 
ment  le{i)  fei 
les  estouffes  à 
pour  chascune 

Item.  Qui 
faire  le  pourra 

gne  au  colet  du  garnement;  et  qui  fera  le  contraire, 
il  paiera  dix  solz  tournois  ^  applicpier  comme  dessus. 

Item.  Lesdits  ouvriers  seront  tenus  de  faire  totis 
gippons  et  jaquettes,  et  tous  autres  ouyraiges  desdiz 
mestiers^  bons  et  loyaulx,  et  eulx  payer  de- leurs  sa- 
laires raisoniiba})'  le  faire  lès 
envers  desdits  g  i»  de  deux  . 
twles  neufves  o  ,  en  aval , 
pourveai  qu'ell  santés;  et 
aussi  de  gamh*  »ton  neuf, 
retaiUes  de  toille,  de  fustaine  ou  boucacin  neufs,  ou 
tous  de  bourre  neufve,  sans  y  mettre  bourre  oi\  coton  ^ 
viex,  ne  Tun  avec  Fautre;  et  au  vendre  seront  tenus 
de  dire  aux  marchans  de  quoi  seront  ioeulx  ^ppons 
garnis,  de  bourre  ou  de  coton  ,  viez  ou  neuf;  sur 
peine  d#dix  solz  tournois  d^amende  sur  chacun,'  et 
pour  chascune  fois  et  cas  qu*ils  y  mesp  '  Dnt,  à 
appliquier  comme  dessus,  et  reprandre  V  je,  en 


(i)Fera.  . 

(2)  De  la  ceinture  en  bas. 
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rendaul  Targent  à  racheleur,  et  ses  iniérést^  s^aucuns 
en  V  avoit. 

ums 
mie 
non 
dson 
Toni 
'  ou- 
m  la 
dicte  ville  et  es  fourbours  (2)  et  ailleurs ,  non  ou- 
vriers dudit  mestier,  tailler  et  faire  ouvrages  telzquHl 
plaira  à  ceulx  cjui  les  mettront  en  euvre  pour  eulx, 
et  non  pour  autres  ;  posé  que  iceulx  ouvriers  soient 
passez  par  lesdits  maistres  ou  nou ,  sans  rëpréhension 
aucune.  .  ^ 

Item.  Se  pourries  choses  dessus  dictes  deuement 
exécuter,  Aucuns  refiis  (3)  ou  désobéissance,  en  seront 
punis  d^amende  pour  chascuoe  fois,  au  prouffit  du 
roy,  selcm.la  qualité  du  méfiait,  par  ledit  Mons.  le 
bailli*ou  le  prévostdeTroies,  ou  leurs  lieuxtenans  ou 
autres  officiers  à  qui  il  appartendroit.  * 

Item.  Seront  tenus  lesdis  ouvriers  tenapt  ouvroirs, 

et  qui  des -or -en -avant  tenront  ouvroir  en  la  dicte 

ville  et  fourbours,  d'cstre  aux  honneurs  Fun  de  Tau- 

' [ m 

(1)  Reçus  ouvriers. 

.  (2)  Et  ailleurs,  etc.  Je  crois  que  cela  signifie  que  ceux  mê- 
mes qui  ne  seront  point  reçus  ouvriei-s  pourront  aller  tra- 
vailler hors  la  ville  et  les  faubourgs. 

(3)  Suppléez  font. 
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txe;  c'est  assavoir,  ou  cas  que  aucun  d*iceulx  ouvriers 
tenant  ouvroirs,  se  marieroit,  chascun  ouvrier  tenant 
ouvroir  illec ,  seront  tenus  de  eslre  avec  lui  le  jour 
de  ses  nopces,  à  aler  à  Téglise;  et  aussi  ou  casque  au- 
cun chief  dWel  desdits  ouvriers  yjront  de  vie  à  tre^ 
passement,  seront  tenus  pareillement  d'esire  à  mettre 
à  terre  le  corps ,  et  d'estre  à  Tëglise  tant  que  le  ser- 
vice se  mettra  à  &ire,  à  peine  de  dix  deniers  tournois 
d'admende ,  sur  chacun  qui  y  fauldroit,  lesquels  se- 
ront mis  en  la  boîte  pouf  convertir  en  Faugmentà-' 
cion  de  la  dicte  confrarie  et  messe;  et  se  lesdis  ou- 
vriers n*y  povoient  egtre  y  ils  y  envoy  croient  leurs 
fenunes,  sur  pareille  pêne,  pourveu  toutes  voyes  que 
cellui  à  qui  il  aj^parteiïdra  desdictes  nopces  ou  mor- 
tailles  le  fera  deuement  sçavoir  ausdiz  ouvriers  :  et 
ou  cas  que  aucuns  desdiz  ouvriers  mesprendroit  trop 
souvent  à  son  sceu  es  choses  devant  dictes  ou  aucunes 
d*icell6s  ,#il  en  seroit  plus  griefinent  pugnis  que  cy 
dessus  n*est  contenu. 

.    1405  (i). 

Lettres  qui  exemptent  des  droits  d'ajrdes  les  étùffés 
achetées  par  les  Tailleurs  de  Paris. , 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France. 
Séavoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  de  la  partie 


(i)  Lettres  de  C3iarks  VI,  àa  moi»  d'août  i4o5,  t-.g  du 
ReCé  du  Lowre* 

II.  9»  LIV.  ^^ 
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de  nos  bien  amezles  tailleurs  <le  robes  de  nosure  ville 
de  Paris,  coiisûrs  en  cette  partie,  nous  avoir  esté  hum- 
blement exposé  9  que  comme  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
tailleurs,  demîourans  en  nostredite  ville,  se  soient  es 
temps  passes  garniz  et  accoi:Gtumez  de  pourveoir  de 
certaines  estoffespour  garnir, faire, ordonner  et  estof- 
fer  les  robes,  garnemens  et  babiu  de  draps  de  soje, 
de  layne,  de  Aistaine ,  et  autres  telz  qui  commandez 
et  devisez  leur  sont,  et  qui  chaâcun  jour  leur  seur- 
vienne»t  à  faire  de  plusieurs  estranges  et  diverses  fa- 
façons  et  ouvraiges,  sans  onccpies  nous  en  avoir  paie 
de  tont  le  temps  que  les  aidesprdonnez  pour  la  guerre 
ont  eu  cours  en  nosti*e  royaume^  aucune  imposidoD 
de  douze  deniers  pom*  livre,  ne  antres  subsides  ou 
devoirs  quelzconques  touchant  le  fait  desdictes  aides; 
ce  nonobstant  les  fermiers  de  l'imposition  de  la(i) 
pourpoint^ie  de  Paris ,  pour  Tannée  finie  au  derre- 
nier  .jour  de  septa^bre  derrenier  passé,  se%ontde  fsdt 
efforcez  et  efforcent  de  vouloir  lever,  prendre  et  exi- 
ger sur  lesdiz  supplians  et  ung  chascun  d*eulx ,  à  cause 
de  la  dicte  ferme ,  Timposicion  de  douze  deniers  pour 

livre. soubz  umbre  de  laquelle  chose 

lesdiz  supplians  pourroient  encourir  en  très  -  graus 
dommaiges  indeuement  contre  raison ,  en  leur  grant 
grief  et  préjudice  et  de  Testât  dudit  mestier,si  comme 


(i)  VourpointerU,  U  paraît  par  la  suite  de  ces  lettres  «  que 
ceux  qui  faisaient  ce  métier  de  pourpoînterie  étaient  des  în- 
piers  qui  rendaient  èts  habits  tout  faits.        (Secousse.) 

C'est  ce  que  nous  avons  déjà  fait  obserrer.      (JEdit.  C  L.) 
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iU  dient,  en  nous  bumblemem  requérant  <jue  consi- 
déré  ce  que  dit  est ,  et  aussi  que  dure  chose  leur  seroit 
^  de  vouloir  ûiire  sur  eulx  une  telle  nouvelleté,  et  de 
les  traicter  et  contraindre  à  paier  imposition  de  leurs 
estoSes,  desquelles  il  leur  est  pure  nécessité  d^eulx 
pourveoir  pour  le  fait  de  leur^z  ouvrages ,  sans  en 
faire  vente  pul)fique;  fan  seulement  afin  que  phjs 
promptement  ilz  puissent  expédier  et  délivrer  leurs 
gamemens^qui  tant  pour  nous  comme  pour  plusieurs 
de  nostre  sang,  nobles  et  autres  de  diverses  parties  de 
nosiredit  royaume  i  leur  sont  ordonnes  et  comman- 
dez ,  sans  leur  convenir  quérir  ne  acheter  en  divers 
lieux  icelles  estofies ,  qui  seroit  de  plus  grant  (i)  firaii 
et  délay,  que  à  trouver  lesdictes  estofies  es  hostelz 
desdiz  uilleurs  toutes  [nresles;  attendu  aussi  que  le 
fait  de  )a  ppurpointerie  n'est  mie  pareille  chose  au 
fait  (3)  de  tailleur,  pom*  ce  que  tous  pourpointiers  tail^ 
lent  et  &nt  toutes  manières  de  gamemens  de  pour-- 
ppintarie,  et  iceux  exposent  publiquement  en  vente  à 
tous  venans ,  sans  coQimandemeut  d'aucun ,  qui  est 
pur  et  plainfait  de  marchandise,  et  par  ce  sont  tepus 
à  ladicte  imposition ,  et  non  pas  les  tailleurs  de  robes 
qui  ne  font  aucuns  garnemens  pour  exposer  en  vente. 
Sots  seulement  selon  ce  que  ilz  leur  sont  ccunmandez 
à  tailler  et  faire  par  Tordoimance  d*iceulx  pour  qui 
ils  les  taillent  et  font ,  sans  en  faire  (3)  aucun  vente, 

■  I     I   I  I  ■       I  I.  Il m     I  I     I  ■  lÉI 

(i)  Frais. 

(a)  De  taillerie.  3«  topîe. 
f  (3)  Ancinie. 
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ou  autre  fait  de  marchandise,  dont  Fen  puisseW  doye 
sur  eulx  prendre  ou  lever  aucune  imposicion;|^pgur 
raison  ou  occasion  de  ce  et  les  deppendances,  nous* 
leur  veiiillons  sur  ce  pourveoir  de  remède  convena- 
ble et  impartir  notre  grâce:  Pourquoy  nous  adecertes 
ces  choses  considérëes,  eue  sur  ce  grant  et^meure  dé- 
libération du  conseil  à  plusieurs  de  nostre  sang  et 
lignaige  et  de  nostre  grant  conseil,  et  pour  contem- 
placion  de  plusieurs  desdits  supplians  qui  tant  au 
fait  dudU  mestier  comme  autrement  en  maintes  ma- 
nières ont  esté  et  sont  continuellement  es  services  de 
nous,  nostre  très* chiere  et  très-amée  compaigne  la 
royne  et  de  noz  enffans,  et  de  noz  très-chers  et  très- 
amez  oncles,  frère  et  cousins, et  autres  de  nostre  sang 
et  lignage ,  et  pour  certaines  autres  causes  et  consi- 
dérations nous  mouvans;  à  iceux  supplians  avpns  oc- 
troyé et  octroyons  par  ces  présentes,  de  nostre  aucto- 
rité  royal,  certaine  science» et  auctorité  royal,  que 
pour  cause  ou  occasion  d^  choses  dessusdictes*,  leurs 
circonstances  et  deppendances,  eulx  et  leurs  succes- 
seurs dudit  mestier,  présens  et  avenir,  soient  d*orese- 
navant  perpétuellement  ou  cas  dessusdit ,  tenuz  francs, 
quictes,  exemps  et  paisibles  de  nous  an  paier  aucunes 
imposicions,  subsides  ou  autres  subvencions  quelx- 
conques,  ores  ne  pour^e  temps- advenir,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement 

à ,  etc A  Paris ,  ou  mois  d'aoust,  Tan  de  grâce 

mil  cccc  et  cinq,  et  de  nostre  règne  le  xxv. 
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sTATiJT8(i)  DBS  Teinturiers  en  peaux  de  la  ville 
<  et  banlibub  de  Paris,  de  1357-59. 

1557- 

Premièrement  Quiconques  voudra  tenir  (2)  ou- 
vrouoir  ou  mestier  de  tainturiers  de  peaulx  noires, 
rouges  et  d'autres  couleurs,  faire  le  pourra, (3)  mais* 
qu*îl  soit  trouvé  par-avant  souffisant  ouvrier,  et  qu'il 
soit  de  bonne  vie  et  renommée  et  ait  bonne  connois- 
sance,  et  qu'il  ait  payé  vint  sobz  au  roy;  desquiex 
vim  sobz  parisis,  les  maistres- gardes  dudit  mestier 
auront  par  la  main  du  receveur  de  Paris ,  cinq  sobz 
parisiz. 

Item,  Aucuns  ne  pourra  teindre  peaulx  de  (4)  gra- 
veBe,  se  ce  n'est  tainture  rouge,  sur  paine  de  vint 
sobz  parisis  d'amende^  dont  le  roy  notre  seigneur  aura 
quinze  sobz  parisis,  et  les  maistres-gardes  dudit  mes- 
tier, cinq  sobz  parisis,  par  la  main  dudit  receveur  de 
Paris. 

Item.  Pour  ce  que  aucun  baillent  à  taindre  peaulx 


(i)Ocirôyés  par' lettres  du  roi  Jean,  de  iSSj,  et  confir- 
més pendant  1»  prison  de  ce  prince,  par  ordonn.  de  Char- 
les, régent,  du  mois  d'octobre  iSSg.  —  (  Extraits.  ) 

(a)  Boutique. 

(3)  Pourvu. 

(4)  Ce  sont  apparemment  les  peaux  préparées  arec  la  cen- 
dre gravclcc.  ^ 
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qui  ne  sont  pas  bonnes  ne  souffisans,  ordenë  est  que 
l'on  ne  taigne  aucunes  peaulx  audit  mestier,  se  elles 
ne  sont  bonnes,  marchandes  et^uffîsans^sur  palnede 
vint  sobz  parisis  d^amende,  dont  le  roy  notredit  sei- 
gneur aura  quinze  sobz  parisis,  et  les  maistres-gardes 
dudit  mestier,  cinq  sobz  parisis. 

Item,  Pour  ce  que  ledit  mestier  est  tout  fait  par 
feu,  ordenë  et  defiendu  est,  pour  (i)eschever  le  péril 
'de  feu,  que  nuls  ne  euvre  oudit  mestier  depuis  queu- 
rrefeu  sonne,  ne  devant  le  jour,  iur  paine  de  dix 
soubfe  parisis  d'amende,  dont  le  roy  aura  six  soubz 
pari$is,  et  lesdÛB  maistres  -gardes ,  quatre  sobz  parisis 
pour  leur  peine  de  garder  ledit  mestier. 

Item.  Que  nulz  ne  euvre  oudit  mestier,  au  jour 
de  samedy  depuis  ne  après  le  dernier  (2)  cop  de  ves- 
pres  sonné  à  Nostre-Dame  de  Paris,  ne  à  jour  de  feste 
Nostpe*Dame ,  ne  d'Apostre  ne  d*autre  feste  soUemp- 
nelle,  sur  paine  de  dix  sobz  parisis,  dont  le  roy  aura 
six  tobz ,  et  lesdiz  maistres  ^  gardes  dudit  mestier, 
quatre  sobz. 

Item.  Que  nul  ne  taigne  peaulx  noires  oudit  mes- 
tier, se  ô6  n'est  en  (3)  alin ,  et  se  il  n'est  expert  et 
souffisant  comme  dessus  est  dit,  sur  paine  de  dix  sobz 
parisis,  dont  le  roy  notredit  seigneur  aura  six  soubz, 
et  lesdiz  maistres-gardes  dudit  mestier  pom*  leur  paine, 
quatre  sobz. 

(i)ETiter. 
(a)Co«p. 
(3)  Alun. 
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Item.  Que  nuls  maûtres  dudit  inMÛeir  '  ne  poisse 
ayoîr  que  deux  apprentis;  c^est  assavoir,  chascun. 
apprentis  jusques  à  quatre  ans,  et  pour  le  pris  de  six 
livres  parisis  et  au-dessc"'' 

Item.  Que  nuls  ne  e  tiestieff  en  la  ville 

ne  banlieue  de  Paris,  lë  maistre  oudit 

mestier  par  la  manière  st  dit,  (i)  toute- 

voies  ou  cas  que  ceste  li  àuroit  esté  si- 

gnifiée ou  seroit  venue  à  sa  cognoissance,  sur  paine 
de  perdre  les  denrées  et  estre  acquises  et  confisquées 
au  roy  notre  seigneur. 

Item.  Que  nuls  qui  sçam*a  autre  mestier  cbnt  il 
satura  gaigner  sa  (12)  cbevence  y  ne  soit  receuz  à  faire 
ledit  mestier,  se  il  ne  renonce  à  Tautrei  dont  il  se  sera 
entremis. 

Item*  Que  nuls  ne  vende  peaulx   taintes  oudit 
mestier,  se  elles  ne  sont  bonnes,  marchandes  etsouffi- 
santes;  et  quiconque  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
il  Tamendera  de  dix  solz  parisis,  de 
solz,  et  lesdiz  maisures-gardes  dudi 
sdz;  et  si  seront  les  denrées  (3)  ars 

Item.  Que  lesdiz  maires  qui  i 
jurez  oudit  mestier  ou  Tun  d'euli 
sanz  (^4)  préjudice  en  la  ville  et  b 
sans  appcller  autres  avecques  eulx  ,  \ous  ouvrages  et 

(i)Pourytt  cependant  que. 

(a)  Chevance. 

(,1)  Brûlé. 

(4)  Sans  obstacle. 


Digitized 


by  Google 


(  390 
peaulx  qu'il  trouvera  fauls  ou  fausses ,  taintes  oudit 
mestier  esdites  villes  et  banlieue,  et  ycell^  seront 
tenues  de  rapporter  pardevers  nous,(i)  procureur  ou 
le  recevei  igneur  oudit  Chas-* 

tellet,  COI  s,  pour  en  ordenner 

comme  de  semblera  à  faire  de 

raison.  Et  ux  prudes-hconmes 

que  les  b  dudit  mestier  esli- 

rpnt,  pour  gouverner,  maintenir  et  garder  ledit  mes- 
tier et  cette  présente  ordennance  au  prouffit  du  roy 
notre  seigneur,  pour  le  bien  commun  et  la  conseiv 
vation^de  (a)  loyaltë  et  de  bonne  marchandise ,  et 
pour  raporter  pardevers  nous  ou  noz  sucqesseurs  pre- 
voz^de  Paris,  lesdiai  receveur  qu  procureur  du  roy 
notre  seigneur  oudit  Chastellet ,  toutes  les  (3)  mes- 
prenures  (4)  mauvastiez  et  forfaitures  qui  seront  ou 
pourront  estre  trouvées  oudit  mestier  et  sur  les  ou- 
vriers et  gens  d'icelui;  lesquiex  prudes-honames  y 
demouront  maistres  et  gardes  de  cy  à  un  an  :  et  (5) 
.  au  (  t  de  leur  année,  seront  tenus  de  venir  de- 

vers ou  notre  successeur  prevost  de  Paris,  pour 

reqi  [ue  les  ouvriers  dudit  mestier  se  puissent 

assemmer  poiu^  eslire  (6)  d'autres  maistres  :  et  lors 


(i)  Je  crois  qu'il  faut  ajouter  i!e.  Vf^.  un  peu  plus  ba&, 
(a)  Loyauté. 
*  (3)  Ou  mesprentwes,  Contraven lions. 

(4)  Mauvaisetiës. 

(5)  Au  l)out. 

(6)  Par  devant  lui. 
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avant  que  elle»  soient  mises  en  Tente,  pour  searoîr  » 
elles  seront  bonnes  ou  non  :  et  quiconque  sera  trouvé 
vendant  ou  euvrant  de  autres  peaux 'tiîntes  que  bon- 
nes 9  que  il  .soit  en  amende  de  trente  solz  parias; 
c*est  assavoir  à  Monseignein*  et  a  nous,  vint  solz  pa- 
risrs,  et  les  denrées  acquises,  et  aus  maÀstres  dudit 
mestier,  dix  solz  parisis. 

liem.  Oudit  registre  est  contenu  entre  les  autres 
clauses,  qut  nulz  qui  (i)  faira  autre  meaiier^dom  il 
seura'gaigner  sa  (â)  chavence,  ne  soit  receuz  à  frire 
ledit  mestier  de  tainture,  sMl  ne  renonce  à  Tautre 
dont  il  se  sera  entremis  :  Si  voulons  que  mik  ne  s'en 
puist  entremettre ,  s'il  n'est  apprentiz à  Paris(3)  quatre 
anz  contenu^  oudit  registre. 

Item.  Que  aucuns  ne  (4)  comporte  peaulx  taintes 
par  la  ville  de  Paris  (5)  responnemuent,  pour  ce  que 
l'en  y  pourroit  porter  et  vendre  plusieurs  dusses  den- 

-t ■ : — . 

(i)  Saura. 

(a)  CheQonce.  Salait^e,  ce  qa'oû  gagne  pour  Tivre. 


régis- 
umeiù. 
l'autre 

) 

menlf 

9rla§€ 
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r^  en  décevant  le  peuple  qui  les  s^Dhesteroient ,  et 
qui  n'auraient  esté  Teues  ne  visitée  par  lès  maistres 
dudît  mestier  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
que  il  soit  en  amende  de  dit  sobx  parisis^  six  sobî 
parisis  à  Monseigneur  et  à  nous,  et  les  denrées  ac- 
quises, et  quatre  sobz  parisis  ausdiz  maistres- 

Iteni'  Quant  à  une  clause  contenus  oudit  registre, 
faisant  mention  que  nulz  ne  puisse  ouvrer  de  tain- 
tore  de-peauhc  jusques  à  tant  que  il  ait  acheté  le 
mestier  vira  Sobz  parisis  à. Monseigneur  ou  à  nous:, 
nous  à  la  supplicatiozf  d^iceulx  maistres,  vouionz  que 
yceulx  vint  sab&  parisis  soient  mis  à  quarante  âolz 
pmsis;  c^est  assavoir  à  Monseigneur  et  à  nous,  ireme 
sobz  pgrisis,  et  di#  sobz  pansis  àuxdiz  maistres  pour 
leurs  paines  de  faire  là  Visitation  dudit  mestier. 

Item.  Avecques  ce  avons  ^djousté  oudit  registre  ^ 
que.  aucun  ne  soit  si  hardi  de  taindre  peaux  d*akm 
ne  de  gr^velle,  en  noir,  en  rouge  ne  en  autres  tain- 
tores,  se  les  denrées  ne  sojott  bien  convenablement  en 
leurs  taintures(i)  courées  :  et  qtdconque  sera  trouvé 
faisant  le  contraire,  que  il  soit  en  amende  de  vint 
sobz  parisis ^.c^est  assavoir  douze  sobz  parisis  à  Mon- 
seigneur et  ^  nous,  et  les  denrées  acquises,  et  huit 
sobz  parisifi  pour  les  maistres  d*iceluy  mestier,  afin 
que  ledit  mestier  soit  fait  et  sou^tenu  sani  aucune 
fausseté. 

Si  donnons  en  mandement  au  prevost  et  receveur 
de  Paris^  etc.  ^  • 

(i)  Couroyécs. 
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STATUTS  DBsCHArtLIBRS  KT  AuMUMIBASDbPaEIS  (i). 

(  Fin  âm  XIII*  siècle.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  Sa- 
voir faisons  à  touz  presens  et  avenir,  que  comme  par 
les  coustumes,  usages,  privilèges  ou  ordenances  an- 
ciennement enregistreez  en  nostreCkastellet  de  Paris, 
sur  le  fait  du  mestier  des  ouvriers  en  nostre  ville  de 
Paris  et  forbours  d'icelle ,  de  gans,  d^aumuces,  (2) 
birettes^  de  chappiaux  et  de  Konnez  de  laine,  et  de 
tout  autre  ouvrage  fait  à  Tesguille ,  appartenant  audit 
mestier^  lesdiz  ouvriers  soient  tenuz,  doïent  et  aient 
accoustumé  de  faire  leurdit  mestier  et  ouvrer  d'icellui 
en  certainne  manière ,  «pour  et  au  profit  de  nous,  de 
nostre  royaume  et  de  la  chose  publique,  si  comme 
nous  avons  entendu  par  leur  sup^licacion  ,  et  que  il 
dient  estre  ou  registre  en  nostredit  Chastellet. 

î .  Cest  assavoir,  que  quiconques  saura  ouvrer  ou  mes- 
tier de  faire  chappiaux  (3)  de  bonnez,  gans  de'laine, 


es  de  confirmation  de  Giarles  Vy  àa 
On  verra,  par  le  préambule,  qae  ce 
en,  et  vraisemblablement  da. temps  de 

ie  bonnet  sur  lequel  aoy,  àa  Gange, 
espèce  de  bonnet  a  été  nonmiée  de- 

(B)  De  est  inutile. 
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et  les  appartenances  du  mestier,  faire  le  pourra  (i), 
mais  que  il  ait  fait  serement ,  et  que  il  soit  à  ce  suffisans. 

2.  Item.  {2)  Que  nulz  du  mestier  ne  puist  ouvrer 
à  personne  nulle,  se  (3)  il  n'est  maistrez  du  mes- 
tier (4)  ou  souifisans,  qui  sache  ouvrer  de  (5)  cisaiUes 
et  de  (6)  chardons,  et  fouler  sur  selle;  ou  femme  du 
mesiier  ou  enfant  du  maistre,  pour  tenir  ouvriers 

3.  It^m.  Que  nulz  ne  puisse  ne  ne  doye  (7)  bailler  ne 
mettre  (S)  autruy  ouvrier  en  euvre,  c'est-à-dire  de  la 
cousture  ne  de  Tapparieillier^surpainne  de  Tamende. 

4-  Item.  Que  nulz  ne  puist  prendre  que  un  ap- 
prentiz  à  (9)  mains  de  cinq  ans,  ne  en  avoh*  plus 

^^— — ^— ■  I         I  II  I  II  I        I  ■  '  r 

(1)  Pourvu. 

(a)  Cet  article  n'est  pas  clair  et  il  est  équivoque,  et  on 
peut  douter  si  le  relatif  i7  se  rapporte  à  personne  nulle  ou  à 
101^  iiu  métier.    • 

(3)  Foy.  la  note  (1). 

(4)  Et  ferait  un  meilleur  sens. 

(5)  Cisailles.  Gros  ciseaux  dont  on  peut  voir  la  descrip- 
tion dans  le  Dictionnaire  du  commerce  de  Savary,  k  ce  mot. 

(6)  Chardons  et  fouler  sur  selle.  Ces  chardons  servent  à  faire 
on  peu  sortir  le  poil  des  matières  que  les  ouvriers  em- 
^oient.  (  Voy!  Savary,  au  mot  chapeau,  p.  663.  ) 

Je  n'ai  rien  trouvé  dans  son  Dictionnaire  qui  expl^piât  ce 
que  c'est  qae  fouler  sur  selle. 
Selle  ne  peut  être  antre  chose  qu'une  espèce  de  table  de  bois. 

(7)  Bailler.  Cela  peut  signifier  donner  de  la  matière  à  un 
ouvrier,  afin  qu'il  la  prépare,  qu'il  la  mette  en  œuvre  et 
qu'il  l'appareille. 

(^  Un  compagnon  qui  travaille  pour  un  autre  maître. 
(9)  A  moins. 


Digitized 


byGoogk 


(398) 
d^un;  et  diirant,ie  terme,  il  ne  porra  ouFrer  que  à 

5.  Chascun  pourra  ouvrer  de  fil  de  lainne  ourrëe 
au  (i)  touret,  mais  que  le  (2)  nuce  soit  bien  flouée; 
et  (3)  quUl  fera  autremieEt,  il  paiera  ladicfce  amende. 

6.  Que  nulz  ne  puîisse  (4)  alouer  ouvrier,  sur  paione 
de  Tamende,  que  pour  un  an  :  et  si  ne  porront  alouer 
Fouvrier,  ou  le  vallet,  devant  un  mob  devant  (5) 
leur  terme. 

'7.  Item.  Que  nul»  maistres  (6)  forains,  ne (7)  var- 
iez, soit  de  Paiis  ne  d^ailleurs,  ne  poiura  tenir  le 
mesiitr  ne  ouvrer  tant  que  il  ait  &it  le  senemeot, 
et  (8)  achaté  le  mestier  3  souiz;  2  soulz  au  roy,  1 2 


(  I  )  Touret  Cest  un  m>iiliiiet  00  rouet  dont  on  3e  sert  pov 
filer. 

Mais  je  n'ai  pu  trouver  la  signification  de  ces  termes, 
nuce  (on  pourrait  lire  nure)^Jhuée»  Ca  fermer  qn^t  aurail-il 
quelque  rapport  avecj/foiW,  qui  signifie  mince,  fia, 

(  Note  da  Secousse.  ) 

F/ou,flouet,  et  sans  doute  yZou^,  signifient  doux,  mollet, 
délicat,  velouté.  (  Edit.  C  L.  ) 

(2)  Mot  douteux. 

(3)0ui. 

(4)  Engager  pour  travailler. 

(5)  Leur  terme.  C'est-à-dire  le  temps  où  doit  fiinir  l'enga- 
gement que  ce  compagnon  a  pris  avec  un  antre  matlre. 

(6)  Qui  n'ont  pas  de  mai^trisc  à  Paris. 

(7)  Compagnons. 

(8)  Achaté  le  mestler»  Payer  trois  sols  pour  avoir  dfgpit  de 
faire  travailler  ou  de  travailler. 
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deniers  au6  maiti*e6  (jui  ad  ce  seront  commiiér^çHif^^ 
fisans  :  et  se  Ten  ne  trouvoit  celui  qui  la  &itôseeuviè 
aura  ^te,  celui  sur  qui  elle  serait  païroit'ladicte 
amende,  et  si  seroit  Teuvre  arse. 

8.  Item.  Que  nuU  dudit  mestier  ne  pourra  ou- 
vrer au  fiamodi^  es  vegilles  Nostre  -Dame,  ne  à  feste 
d^apofltre,  ne  auxDymancbes,  ne  à  jour  de  feste,etc. 

9.  Item*  Qui  conques  est  chappelieris  de  gans  de 
lamne  ou  de  bcMinet,  il  puet  ouvrer  de  lainne  et  de 
poil  et  de  ootooi,  ^t  ne  doit  (i)  riens  de  chose  qui 
vende  de  son' mestier. 

10.  Item,  Que  nulz  gantier  de  lainne  ne  doit  rien 
de  cbotfe  qu^il  achate  de  son  mestier,  se  il  n^est  pesë 
jtfi  (2)  pois4e-roy  j  et  se  il  e,st  pesé^  il  doit  2  deniars 
tRi  cent  du  pesage  :  ne  il  n'est  (3)  de  peser,  se  il  ne 
lui  plaist;  ains  Tachaterà  (4)  en  tache,  ou  il  (5)  querra 
le  vendeur  da  pois,  se  il  lui  plaist. 

I  i-  Item*  Que  chappelKers  de  gans  de  lainne,  pe- 
vent  vendre  leurs  denréez  au  jour  de  màrcbié,  en 


(  I  )  Aucuns  droits. 

(a)  Le  poids  da  roi ,  dôai  le  produit ,  comme  imf^,  ap- 
parêcnn^ait  au  roi. 
{3)Ohligé. 

(4)  Taclie.  En  gros ,  sans  peser.  On  dit  présentement  en 
tache  «t  en  bloc. 

(5)  ^iirr/a  k  pendeur  da  ffoids.  Le  premier  mot  est  douteux 
U  y  a  'dans  le  rcigistve  qrra,  avec  uûe  ii^que  d'abriviattion 
sur  le  ç;  cela  peut  faire  querra  et  signifier  l'acheteur  dcmaa- 
éctfra  au  veodeur  ce  que  pèse  la  marchandise  qu'il  achète. 
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leurs  diaisons  et  sur  (i)6epmamiie;  ne  n*est  pas  tenus 
d'aler  au  marchié-le-roy,  se  il  ne  lui  plaist. 

12^  Item.  Chappellier  de  gans  de  lainne  et  de  bon- 
net, qui  Ta  ati  niarchië  *  le-roy,  se  il  met  k  estai,  il 
doit  païer  son  estalage;  et  se  il  ne  met  à  esul,  il  ne 
doit  riens;  ains  puet  porter  franchement  en  son  pa- 
nier, ses  denrrëes  par  le  marchië. 

i3.  Item.  Chappellibrs  de  gans  de  lainne,  dehors 
Paris,  qui  vient  vendre  ses  denrëes  à  Paris,  a  la  mes- 
mes  franchise  de  vendre  à  Paris, ^ou  marchié  oubors 
marchié,  ainsi  comme  cqqIz  de  Paris. 

i^.Item.  Chappèlliers  de  gans  de  lainne  ou  de 

bonnet  ne  puet  ouvrer  de  lainne,  fors  que  de  (2) 

droite  laine  tondue,  ou  pelisse  dé  droite  saison;  c'^ 

.  assavoir,  de  la  mi-aoust  jusques  à  la  Tousssdns  :  cai^ 

ils  ouroient  d*autre  lainne,  si  comme  dé  (3)  grans, 


(  I  )  Je  né  vois  pas  ce  que  ce  mot  peut  signifier  ici. 

(  Note  de  Secousse.  ) 
Peat-nêtre  fallait-il  lire  sepmey,  qui  signi^purs,  porte,  de- 
vant d'ttae  maison. Ici,  ce  pourrait  être  deQoniure.  {Edît  C  L.} 

(2)  Droite  laine  tondue,  ou  pelisse  de  droite  saison.  Droite 
laine  et  droite  saison,  c^est-â-dlre  de  la  laine  de  bonne  qua- 
lité qui  a  été  tondue  dans  une  saison  convenable,  laquelle 
est  marquée  dans  l'article.  Pelisse  est  ici  un  synonyme  de 

une  autre  signification ,  que  Foo  ' 
not  pel&ssier.     (Note  de  Secousse.  ) 
^un  vêtement ,  signifiât  aussi  odg 
(  EdiL  C  L.  ) 

(3)  Grans.  Je  n'ai  pu  trouver  la  signification  de  ce  ttiol- 
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Teùvre  et  te  0He  qui  en  seroïent  fiSs,  seroient  arsse  : 
et  si  seroit  cîls  qui  Tavoit  fais,  en  Tamende  dessus- 
dîcte.  ^ 

i5.  (i)  Le  lundi  jour  St.  Michiel,  Fan  mil  trois 
cens  et  quinze ,  ordéna  et  establi  le  prevost  de  Varis, 
par  le  conseil  de  ses  bonnes  gçns,  que  nulz  ne  mette 
tainture  es  chappiaux  de  bonnet  ne  de  gans  de  lainne  ^ 
pour  ce  qu'il  (2)  honnissent  les  bonnes^  gcnsj  ain- 
coins  demeure  la  lainne  de  ide  cpuleur  comme  elle 
vient  des  bestes,  ou  se  alla  n'est  tainte  de  bonne  cou-  '^ 
leur,  vive  et  loyal,  qui  ne  se  puitoe  destaindre  :  o^ 
autr^cnent,  elle  sçroit  arsse.  » 

16.  Quiconques  (3)  me^endra  ans  poins  et  arii-  , 
clés  dessusdie,  il  paiera  Tamende  dessusdicte. 

'7'X4)  ^o^  consisderans  les  choses  dessusdictes ,    . 
veullaiis  lesdictes  coustumes,  usages,  privilèges  ou; 
ordenances ,  esire  tenues   et   gardées  si  et   autant 


Pcul-élre  faqi-il  corriger  grasse,  c^est-à*-dirc  la  laine  qai  ^ 
â'a  pas  été  lavée,  en  sorte  qu'elle  a  conservé  la  graisse  qui 
éuii  dessus  lorsqu'elle  a  éié  tondue.  {Voyez  Savâry,  au  mot 
iame,  p.  458.) 

{i)Le  lundi  Tous  les  articles  précédens,  tirés  des  regis- 
ms.da  Châtelei,  avaient  été  rédigés  arant  l'année  iSiS. 
Cette  année,-  le  pr^vflt  de  Paris  ajouta  ce  mmvel  article  au  > 
précédent.'    . 

r2)  Trompent.  '  ' 

(3)  Contreviendra.  '      .         ^  ' 

(4)  Nous.  Le.FOr  Confirme,  par  la^ suite  de  ces  lettre^,  les 
attciens  réglemens  qui  étaient  dans  ceé  registres  du  Châ- 
te;let, 

11.  gfUV,  ^  ae        • 
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comme  il  en  ont  deuement  usé,  avoii^i*yceq|^  sop- 
plians  Qttroïé  et  ottroïons  par  ces  pres^tes,  dJÎ  grâce 
e^peçial,  cer  laine  scieuce ,  pleine  puissance  etaocio- 
rite  .royal,  que  il  puissent  faire  ledit  mestier- et  user 
d'icellni,  selon  ce,  et  en  la  manière  que  ancienne- 
ment il  ont  fait,  et  que  en  leursdiz  registres  et  privi- 
lèges est  contenu;  (i)  vellans  à  eulz,  ottroïans  de 
nosiredicte  grâce,  que  aucuns  ne  puisse  ouvrer  do^ 
mesliery.  ne  des  apparienanoes  d'icellui,  en  nostte- 
dicte  ville  de  Pari3  ne  es  forboui;8  d'icelle,  se  il  ine 
sont  esproMVcz  pai:  lesdiz  maistres,  ei  tenus  poor^uT- 
fiians  ouvriers;  et  que  aucuns  ne  se  entremetie  ou 
puisse  entremettre  de  visiter  ou  d^  faire  visîcaciofi  sur 
leurdit  mestier  ou  appartenances  d'icellui,  fors  que 
les  maistres  d'essusdiz,  selon  ce  et  en  mamere  qu^il 
est  accoustumé  à  faire  ^  et  que  contenji  est  idiotes 
'ordenances  :  lesquelx  maistres^  nous  voulons  esire) 
ce  commis  et  ordennez  par  le  prevost  de  Paris,  qui  à 
fM*esent  est,  et  »  qui  pour  le  temps  avenir  sera;,  et  les- 
quelx maistres  à  ce  commis,  et  qui  pour  le  temps  y 
seront  députez,  commis  ou  ordenez,  nous  voulions 
^voir  povoir  par  leurdicte  comniissions ,  de  prendre 
tous  ouvrages  diîjdit  nu^tier,  que  H  trottveroat  estre 
^ulx,  et  yceulx  apporter  et  f^îra  v#nir  à  nostre  pro» 
fit,  sanz  ee  que  de  ce  faire  ou  poi»  ^use  de  ce,  ii  ne 
soient  ou  puissent  cstre  empeschicz  ou  travailliez  en 
corps  ou  en  biens,  autrement  que  par  leursdiz  privi- 


(i)  Ces  0^14  mots  paraissent  corrorropus. 
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l^es^'  usages,  coBstumes  ouordenances,  puet  ou  doit 
estre  fiât,  et  <|ue  il  ont  esté  oa  temps  passé,  et  qae  en 
jceuh  est  contenu.  Si  donnons  en  mandement,  etc. 

STATUTS  (l)  DES  CHAFEÎitBRS-AuSRH^iKHS-BoNNETlKRS 
#ET  MfTAlNNlBftS  DE  RoiTEN. 

.      1450. 

Premiènfment.  Que  tous  les  maistres,  ouvriers  et 
apprentifs  d'icelny  mestier  (de  capeUerlCj  aumuche' 
nej  bonneterie  et  mitaùmerie)  y  présens,  en  confer- 
macion  de  paix,  conccHtle  et  fratemîfé,  seront  ren- 
dus de  la  coûfirërie  Saint -Séverj  fondée  en  Ti^lîse 
Nostre4)ame  de  Rouen j  se  il  leur  plaîst,  et  sansestre 
à  ce  contrains; 

Item,  n  aura  oudict  mestier  doresnavant  quatre 
gardes,  ainsi  que  de  présens  sont,  esleus  par  les  rnais^ 
très  notables  et  sonflîsants  dudict  mestier ,  avec  les 
quatre  gardes  de  Tanhée  précédente;  lesquels  se 
tfaangercmC  et  5e  renouyeleront  chacun  eoï  à  Noël  et 
à  la  fin  dç  Tan  révolu 

lievH L'âpprenûf  à  Fentrée  de  sondict  ser- 
vice sera  tenu  payer  cinq  sols  tournois  pour  sa  bms'^ 


(i)Kfiçiis  par  le  lieifteBant  de  Guillaume  G>usiootY  sei- 
gaeur  de  Moustreuilr-sur-le-Bois,  bailli  de  Rouen,  le  i3 
nuffs  i45o^  et  confirmés  par  lellrcs  de  Charles  VU,  da 
même  mois.  —  (  Extraits.  )  • 
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son,  avec  cinq  sols  tournois  à  ladite  firairie  Saint- 
Sëver;  et  qui ^ra  trouvé  fadsant  le  contraire,  ramen- 
dera  de.  vint  sols  tournois,  les  deux  parts  au  roj 
nostfedict  seigneur,  et  le  tiers  à  icelle  frairic. 

Item.  Se  ung  apprentif,  après  ce  qu'il  aura  servy 
son  temps  et  fait  son  service  bien  etj^loyaument, 
veuille  lever  et  tenir  son  ouvroier,  il*  sera  tenu  àe 
faire  un  chef-d'œuvre  souâSsant^  à  la  discrëcion.de 
justice,  lequel  luy  sera  de^livré  par  les  quatre  gardes 
et  par  le  consentement  de  huit  maistres  dudict  mes- 
tier,  et  aussy  visité  semblahlèment  par  iceulx;  et  s'î! 
est  trouvé  souffisant,  il  sera  rapporté  par  les  garde» 
devers  ledict  bailly  ou  son  lieutenant;  et  fera  le  ser- 
ment comme  maistre ,  et  payera  pour  sa  hance  (i  ) 
quarante  sols  au  roy  nostre  seigneur,  et  dix  so)^  tour* 
nois  à  ladicte  confrairie  Saint^éver  ;  et  avec  ce,  sera 
tenu  ledict  nouvel  maistre,  payer  trente  sols  tournois 
pour  touttes  ses  boissons,  pour  le  vin  de  sa  maistrise; 
et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  l'amendera  de 
quarante  sols  tournois,  les  deux  parts  au  roy  nostre- 
dict  seigneur ,  et  le  tiers  à  ladicte  confrérie  Saint« 
Séver. 

Item,  Tous  les  maistres  dudict  mestier  sercmt  te- 
nus ouvrer  de  touttes  bonnes  estodffes  et  loyales  :  c^esi 
assavoir,  pour  faire  aumuches,  bonnets,  mitainnes, 

(i)  Hanse  ou  hance  signifie  propremenl  ose  société,  on 
corps  de  marchands  ou  d'artisans,  et,  par  ei^lensii»!,  la  taxe 
de  réception  que  les  nouveaux  admis  dans  le  corps  payaient 
en  y  entrant.  (  Edit  C.  L.  ) 
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bonnets^  pé  autre  ouvraige  dudict  mesiier,  si  n'es^^tle 
fil  de  layne  ou  de  soye  bcyi^et  convenable,  trayant  à 
la  couleur  dont J'ouvraige  sera;  sur  peine  de  cinq 
sols  tournois  à  appli<[pier  comme  dessus  est  dit....v 

^Item.  Xies^maistres.  et  ouvriers  dudict  mestier  se-  ' 
ront  tenus  ouvrer  de  tou^  outils  à  ûsaige  d^abmusse- 
**rfe;  c'est  assavoir  de  chardon,  de  sesaille,  sans 
mousse ,  sans  cordesî  et  salis  forces  à  tondre  draps,  ex- 
cepté que  dé  la  quarde  Ton  poureà  broisser  tout  Fou- 
vraige  après  ce  qu^l  sera  taint,  pour  le  desmesler 
tant  seulement;  et  seront  tenus  les^icts  maiçtres  et 
ouvriers,  fouler  ou  feire  fouler  sur  establie,  k  la  main 
tant  seulement,  saûs  fouler  aux  piez^:  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire  Tameridera;  c'est  assavoir, 
pour  chascune  aumuase  vint  sSiz  tournois,,  et  pour 


(i)  Ti^-et  ou  tourety  rouét  à  fikr.  A^^^'  ^'^  ^ 
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cfaasciiii  bonoi^  détx  solz  six  deniers  toamois ,  les 
deux  parts  au  roy  nostre  seigneur,  et  le  tiers  à  la  dicte 
frairie  Sùat-Séver;  et  sy  renouvellera  soo  seremÂt 


/lÀmmivt     irtolLt^fl 


d^uis  nonne  sonnée,  ne  aux  vigiUes  de  Dieu  eX  de 
Nostre -Difne,  comme  les*  vigilles  de  Noël,  de  la  Cir- 
concision, de  TËpiphanie,  de  F  Ascension,  le  SaiiU- 
Sacrenotent,  la  Trinité,  Saini-Saulveur,  la  Pentecoste, 
Sainte -Croix,  la  Toussains;  ne  à  louuès  les  vigilks 
jimabLes,  comnte  Apc^tres,  £vangelistes  et  Martyrs, 
ou  autres  vigilles  c^paamandées  en  sainte  EgUse  à  jeû- 
ner :  notais  aux  tigilles  d'A^poistres  qui  fie,  9mit  com- 
mandées  à  jeûner,  Teo  pourra  besongner  ju^ques  au 
reirait  de  nonoe  Nostre-Dame  ;  et  aussy  Teu  ne  pourra 
besongner  ne  ouvrer  le  jbur  des  festes  commandées 
en  sainte  Eglise  à  fester,  et  en  tant  que  le  oonuoqpa 

{\)VestqueUle  Nott^-J}ame.  L'accueil  Notre-ï)aine,  la  sa- 
lutation, c'est  la  prière  qu^atijourd'hui  nofis  nommons  an- 
gélus,      ^  *  •         '  1 
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ad  fiÇMe\ei  qui  sera,  trouvé  iaisapt  le  conti^ire,  Va- 
mendera  de  dix  sole  tournois,  à  '2q){diquer  comme 
dessus  est  dît. 

Item.  JSuls  maislres  desdicts  mestiers  ne  pourront. 
tamdre  lié  faire  taindre  leujrs  denrées  et  marchandiT^    '■ 
ses,  sinon  en  bonnes  couleurs  loyalles  et  marchandés, 
et  ne  les  pourront  vendre  ne  pknnir  comme  taintes 
«i  graynnè  ne  en  demy  graynne ,  s'ellps  ne  le  sont 
express.ément;  et  ne. les  pourront  taindre  en  bore  ne' * 
en  hresilj  ne  en  iueil,  ne  en  molée,  ne  en  autreci 
fioilcés'et  mauvaises  «ouleurs^  et  la  denrée  qui.ainsy^ 
s^rà  trottvécen  mauvaise  couleur  sera  remise  en  estât 
deub  p2u>  les  gardes,  ët«  vendue  au  proffit  de  cellay  \ 
qui  il  appartiendra,  afin  que  aucun '^n^én  soit  par  lay 
deceu ,  excepté  cfaappeaihc  de  fusire  que  Ten  pourra 
taindre  ea 'maillée  et  en  couleurs  aitity  que  Fen  a  ac* 
coustumé  ;  et  qui  en  ce  sera  trouvé,  faisant  le  con* 
traire  Tamendera  de  vint  splz  tpurnois,  à  appliquer  *• 
oommé  dessus  ^^  dit. 

Item.  Se  aucun  dudiçt  mestier  estoit  trouvé  avoir 
*fiét  vieil  ouvrage  raftescky,  et  mit  en  exemple  de 
neuf  pour  revendre  à  son  pi^uffit^  veu  et  visité  ledici 
ouvrage  vieil  parrleisf^gardcf  et  maistres  dudict  mes^  '^ 
tier,  tout  Fouvrage  qui  aiâsy  sera  trouvé,, aéra  vendu 
par  iota JL  gardes  et  par  uqg  setgei^t,  et  en.  sera  Far- 
' .  gem  mis  au  prdfit  ^e  ladicte  j&âlirie  S^nt'^ver  ;  et 
si  Tamendara  le  délinquant  de  dix  sols  tournois,  k  . 
appliquer  eomme  dessus  est  dit* 

Item,  Si  aueuii  dudicl  mestier  estoit  trouvé  en    * 
fausseté,  mauvaistié;  difiameeu  larrecin>  il  sera  privé 
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par  fustice^  an  ei  jour,  dudici  meatier,  sans  ce  que 
nul  le  tiengne,  mette  ou  &ce  meure  en  besogne;  et 
celluy  qui  serpit  trouvé  avoir  fait  le  contraire,  Tamen- 
dera  de  quarante  sols  tournois,  les  deux  paurts  au  roy 
nostredict  s^gneur,  et  le  tiér^  à  ladicte  firairîe  §.  Séver; 

Item.  Aucun  ouvrier  venant  de  dehors  en  ladic^ 
ville  de  Rouen,  ne  pourra  ouvrer  ne  besongner  en 
ladibte  ville  el  banlieue  comme  maistre,  n^  tenir  ou- 

vroer,  qu'il  ne  soit  tenu  de  faire  chief-d'euvre.». 

Et  5-il  estoit  ainsy  que  icelluy  ouvrier  ne  sceui  fiure 
cbappeaux  et  amnuehes  et  leuss  appartenances,  il  ne 
'  Iseroit  paissé  ouvrier  à  besongner  que  de  ce  qu'il  sau- 
rait faire,  et  en  ce  cas  ne  payeroit  que  demy-bance 
et  demye-boisson  ;  et  s'aucun  ouvrier  venoîl'  ^  de- 
hors en  ladicte  ville ,  il  pourroit  besongn^  enThostel 
des  maistres'tant  seulement  pour  gangner  sa  vie, 
pourveu  qu'il  ne  pourroit  besongner  plus  de  quinze 
jours  en  ladicte  ville  sans  faire  le  jSerement  à  jusdoe 
de  besongner  bian  et  loyaument  d'iceluy  mestier  se- 
lon les  ordonnances;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant 
le  contraire,  l'amendera  de  vint  solz  tournois,  à  ap- 
pliquer comme  dessus  est  dit. 

I/em.  S'aucuns  marchàœ'venans  de  débets  appor- 
tent ou  font  ai^i^er  en  .ladicte  vilb  et  banlieue  au- 
cunes denrées,  c^est  assavoir,  cbappeaux  de  finistre, 
aumuches,  bonnets,  coeQetes,  nvitainnçs  et  chausse- 
tes,  ou  des  appartenances,  ils  ne  les  pourront  expo- 
ser ne  mettre  en  vente,  ne  Jies  deslier  et  desemballer 
sans  autbcffilé  de  justice ,  et  en  la  présence  des  gardes 
d'iceluy  mesrier  qui  les  Verront  et  visiteront;  lesqoeb 
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mardbaiis  seioiii  toitvs  àe  vcnic  ^erir  lesâie^ts  gar- 
des, pour  veoir  et  visiter  leûrsdiciesdeurëes;  et  si 
icelles  deçirées  seront  trouvées  bonnes,  ils  les  pour- 
ront vendre  à  leur  prouffit ,  et  s'elles  sont  trouvées 
iaulces,  elles  seronl  renvoyées,  ei  seront  tenus  les- 
dicts  marcfaans  de  renvoyer  ou  rapporter  oeriificacion 
du  lieu  où  elles  auront  esté  vendues  :  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire,  l'amendera  de  quarante 
sols  ,  à  appliquer  comme  dessus  est  diu 

Item'.  S'il  advenoit  que  une  fçmme  de  maistre  du- 
dict  mesiier  demonra  vefve,  elle  né  pourra  tenir  son 
ouvroier  fors  tant  qu'elle^  se  tendra  de  marier;  et  sr 
au-devant  du  trespas  de  sondict  mary  il  y  avoit  ua 
apprentif,  elle  le  pourra  tenir  jusqu'à  son  terme  de 
quatre  ans  accomplis,  pourveu  que  elle  le  puisse  en^ 
besong^er  de  soy  ;  et  si  elle  se  marie  à  honime  cpii 
ne  soit  dudit  mestièr,  ou- si  fille  de  maistre  se  marioit 
pareillement,  elle  perdra  sa  franchise;  et  sera  ledict 
af^rentif  poqrveu  par  les  gardes  à  par&ire  sondict 
service  ;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant  le  contraire , 
l'amendera  de  vint  sols  tournois,  à  appliquer  comme 
djosus  est  dit. 

Itétn.  Aussy  nuL  maistre  dudict  mestier  ne  pourrai 
vendre  lô  dr'mt  de  son  apprentif ,  ne  bailler  à  un  au- 
t»e,  si  ce  ri*est  ^-  autorité  de  justièe,  appelés  les 
gardes  dudict  meilier  ;  et  s'il  estoit  ainsy  qœ  ung  des 
nuùstres'dudiçt  mesUer  baillast  à  'besongner  à  ung 
n^aistre  qui  auroit  apprentif,  ioeulx  deux  maistres 
l^amonderont  chacun  de  quarante  sols  tournois  à  ap^ 
pliquer  comme  de^us. 
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Itôm'Se  aucuns  lasebeors  oa  lasojkeMflses  d'jraam- 
chesy  bonoet^^ 

ires  ^ppartenaiK  ^ 

ou  eavre  mauv4  ^ 

et  si  sera  la  piè  \ 

despens  ;  et  ave  r 

vraige  à  homm<  | 

ou  bourgeois  p  I 

et  mauvestiës  qi 

mourans  des  fi]  i 

s'en  pourroient 

^sant  le  contraire,  Tamcndera  de  trois  sols  loumob 
à  appliquer  comme  dessus. 

'  Item.  Nuls  des  maistres  et  ouvriers  dhidict  mesiier 
ne  pourront  faire  ouvrer  dudict  mestier  leurs  varlets 
ne  leurs  chambrières  ne  autres- personnes,  si  ils  ne 
sont  du  serment  dudict  mestier;  eq  peiné  de  qua« 
rante  solaf  tournois,  à  appliquer  comme  dessus  est  dit 

Item.  Aucun  dudict  mestier  ne  po\j^rra  faire  ou- 
vraige  dbuble.de  deux  laines,  si  la  laine  n-est  aussy 
bonne  de  Tun  costé  comme  de  Tautre  ;  en  peine  de 
vint  sols  tournois,  à  appliquer  comme  dessus  est  dit. 

J/ent;  Aucun  ne  aucune  duditmpstier  ne  poàrront 
vendre  ouvrage  s'il  n'est  fbullé  et  appareiUé  bien  et 
deuement;  en*  peine  de  ving]L  sols  tournois  comme 
dessus  est  dit.  ' 

Item.  Les  maistres  dudict  mestier  ne  pourroot 
taindre  leurs  haomuces,  bonnets -et  appartenances,. si 
ce  n'est  à  la  lueur  du  jour;  mais  les  pourront  bouHr 
à  quelque  licurc  tjViU  leur  plaira,  sans  aucun  contre- 
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dict;i  poinryeu  ffle  Touvrage  soit  bien  et  soufBsam- 

sera  trouvé 
ois  toui'nois, 
i 

r  seront  le- 
j  maistres  du- 

(  ;ans  aucunes 

]  ou  de  moul- 

hr  le  fiUé;  ou  autres  faucetés,  elles  seront  tenues  de 
rendre  la  laine  ou  valeur  du  prix  qu'elle  vâloitquajid 
elle  leur  fut  baillée  ;  et  si  Tamendera  celle  qui  ainay 
sera  trouvée  eu  faute,  de  cinq  sols,  à  appliquer 
comnie  dessus  est  dit,  avec  telle  pugnition  qui  lui; 
sera  enjointe  par  justice  selon  le  cas. 

Item.  S'aucun  foijdlaît  aucunes  aumuches ,  ou  au- 
tres choses  dudict  mesiier,  da  terre  à  fouUon,  ils  ne 
pourront  mettre  en  besongne  autre  lerre  que  celle  de 
la  ville,  sur  peine  de  cinq  sols  tournois  d'amende  >  à 
appliquer  comme  dessus  est  dit. 

De  laquelle  ordonnance  dessus  transcripte,  tenir, 
gardey  et  conserver  sans  enfraindre,  lesdits  maistres 
et  ouvriers  ducïict  mestier  feront  devant  nous  (m  notre 
lieutenant  le  serement  en  tel  cas  accostumë,  etc 
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REOLEMEt^T    DE    LA    DRÀPEB 


1567. 


Charles,  et<;.  Savoir  faisons  ave- 

nir, que  nous  avons  receue  la  dra- 

piers et  ouvriers  de  draps  et  de  ville 

de  Caën ,  contenant  que  comme  en  plusieurs  bonnes 
villes  de  nostre  royaume,  et  autres  où  Ten  (3)  euvre 
de  draperies  et  de  choses  semblables,  soit  ordené  que 
chascun  drap  soit  de  certaine  (4)mois9n,  et  (5)  si- 
gnée de  certain  signe  de  plomb,  pour  (6)  eschîver 
toutes  fraudes  et  deffaus  que  Ten  y  ppurroit  com- 
mettre ;  et  en  ladicte  ville  de  Caën  où  Tfen  euvre  (7) 
d*ensiennetë  grànt  (8)  foison  dû  mestier  de  drapperie 
et  de  sarger,  n*a  eu  jusques  à  ores  aucune  ordenance 
de  moison,  ne  point  de  signet  es  draps  (9)«ès  sarger 
qui  y  sont  lâictes,  ou  grant  dommage  du  peuple  et  de 


(i)  Lettre  de  confiniiation  de  Charles  V,  données  à  Pa 
ris,  à  l'hôtel  Saînt-Pol,  en  mars  1367. 
(a)  Serges. 
(3)  Travaille. 
(4.)  Mesure. 

(5)  Marquée. 

(6)  Eviter. 

(7)  Mot  douteux. 

(8)  Quantité. 

(9)  Et.'  ' 
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ceulz  qui  los  achètent ,  qui  (i)  Suidant  que   iceùlî 

"  '  "l  moison  en  l<:>ng 
]ui  ^nt(4)nlen- 
•i^  à  ce,  et  aussi 
ïB  qui  s'en  pour- 
u  aucuns  d'eulx,' 
>  sst  assavoir,  que 

(5)  foorbous  d'i- 
ies  grans  sarger, 
5.  verges  et  demi  de  lonc,  et  4*  verges  et  demi  de 
lé;  (7)  le  moïennes,  autres  5.  verges  de  long,  et  4- 
verges  de  lé;  et  les  petites ,  4«  verges  de  *long,  eto3, 
verges  et  demie  de  lé  ;  et  les  (8)  paines,  3.  verges  et 
3.  quartiers  de  lonc,  et  3.  verges  de  lé;  et  aussi  que 
les  diz  (9)  sarger  fais  et  faiçie  à  ladicte  ville  de  Caën 
•  ■       Il  ■  I  '  '■       Il  ■'        Il  I  ■ 

(ij  Croient. 

(3)  D'une  même -mesure. 
(3}  Large.       . 

(4)  Moindres. 

(5)  Fànx-bourgs. 

(6)  Verges.  Cest  une  mesure  à  peu  près  semblable  à 
l'aune.  La  verge  4' Angleterre  est  de  sept  neoFiémes  de 
Faune  de  Paris.  (  Voy.  le  Dict.  du  commerce  de  Savary,  au 
mot  çerge-  )  L'on  peut  présumer  que  lorsque  ces  lettres  ont 
été  données,  on  se  servait  de  la  verge  d'Angleterre  k  Caëa^ 
qoi  avait  appartenu  leng-témps  aux  rois  d'Anglet6rre  ^  ducs 
de  Normandiet 

(7)  Les. 

(8)  Paines.  Etoffes  de  soye,  nommées  plus  communément 
pannes  ou  pennes, 

(9)  Je  crois  qu'il  manque  Fà  le  mot  draps. 
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spïent  signes  et  sigAëes 
deplomb,  qui  sera  ordec 
nous  aurons  et  prendi 
i^ers;  et  sur  chascun  s^ 
vez  en  nostre  qoeq  et  à 
-portera  ou  mettra  ledit 

seront  ordenez  trois  de  # 

lesquieXj.avantque  ledit  signet  y  soit  mis,  visiteiOBt 
bien  et  deuement  tous  les  draps  et  sarger  fais  et 
faicies  en  ladict^  ville,  et. verront  se  ils  seront  de 
bonne  et  loyal  (i)  fachon  et  des  moisons  dessus  dic- 
ie%;  et  (a)  se  il  y  eii  a  moins  qui  soient  bons  et  loyaux , 
ou  qui  ne  soient  de  moison,  ou  que  l*en  port^  bors 
$enz  esire  signez  dudit  signet ,  ilz  seront  (3)ibiiriàis 
et  nous  seront  acquis  :  ^et  sur  ce  nous  ont  humble- 
ment supplie  que  ladicte  ordenance  nous  vuiUons 
avoir  aggreable  et  confirmer.  Pourquoy  nous,  consi- 
déré ce  qui  dit  est,  voulant  les  ouvraigcs  de  nostre 
royaume  estre  bons  çt  loyaulx ,  Tordennance  dessus 
dicte  avisée  par  les  diz  supplians,  comme  dit  est,  ou 
cas  que,  appeliez  nosti'e  procureur  et  (4)  seulx  des 
diz  mestiers,  ou  la  pltis.  grant  et  plus  saine  partie 
d'eulz,  elle  semblera  où  sera  trouvée  par  nostre 
bailli  ou  viconie  de  Caën,  estre  boûne  et  ppofoaUe 
pour  ledit  mestiêr,  et  pour  le  proffit  de  la  chose  pu- 

• 
«^ — 

(i)  Façon. 

(2)  S'il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  solepl  pas  loyaux. 

(3)  Confisques. 

(4)  Ceux. 
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■1. 

blique. 

Bons,  et  de  ndstre 

auciorité 

certaine  science  et 

de  grâce 

etc.- 

Suppression  des  corps  de  métiers  et  de  la  prévoste 
des  marcharuls  de  ta  ville  de  Paris  (a), 

par  suite  de  la  révolte  dite  des  Mailioù'ns, 

CfiABriiBs  par  la  grâce  (3)  roy  de  France.  Sçavoir 
faisons  a  tous  presens  et  nvenir,  qae  comme  assez  tost 
après  le  trespassement  de  nostre  très  -  chîer  seigneur 
et  père  que  Dieux  absoillé,  les  (4)  aides  .qui  en  son 
tems  avaient  cours  en  nostre  dit  royaulme  pour  la 
defïence  d'icellui,  et  mesmement  eu  nostre  ville  de 


•  (i)  Lettres  de  Charles  VI,  datées  de  Paris,  27  janvier  i382. 
Paruue  autre  ordonnance  reple  du  même  jour,  la  Maison- 
ôc-Vîl!e,  c'est-à-dire  l'administration  ie  Pécherînage,  est  réu- 
nie à  l'office  de  la  prévôté  de  Paris.  (  Rec.  du  Lowre,  t.  6, 
p.  685  et  688.) 

(a)  Cas  lettres  se  trouvent  au  folio  a33.  d'un  registre  de 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris ,  coté  anciensement  îiçre  rouge,  et 
présentement  A,  Quelques  fautes  cnt  été  corrigées  dans  les 
Dot^s  marginales,  d'après  un  recueil  .plus  moderne  qui  a 
servi  à  la  publication  de  D.  Felibien,  t.  3  de  son  Histoire  de 
Pati$.  * 

;3)  De  Dieu,  »'  copie. 

(4)  Foy,  les  lellres  du  iG  de  novembre  |38o. 
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Paris  >  eusseiU  esic  léani 

par  certaine  comm  s  par 

plusieurs  gens  de  Î!B  ,  et 

les  (i)  boistes  de  espc- 

ciées;  et  depuis  a  >  f^Sr 

sée,  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  nâstre  dicte 
ville,  ou  la  plus  grant  et  saine  paitic  d'iceulx, 
(2)  eussent  accordé  avoir  cours  en  nostre  dicte  ville 
de  Paris ,  pour  la  deffense  de  nostre  royaume ,  cer- 
taines aides  communs;  c'est  assavoir,  rimposicion(3) 
la  gabelle,  et  autres  aides,  par  la  fourme  et  manière 
plus  à  plain  déclérée  en  cerlaines  (4)  iïistructions 
sûr  ce  faictes ,  à  commencer  le^  premier  jour  de  mars 
derrenierement  passé  :  auquel  jour  plusieurs  des  ma- 
nans et  habitans  de  nostre  dicte  ville,  et  autr^  gens 
de  maie  volenté  qui  estoient  ledit  jour  en  icelle  ville, 
en  persévérant  de  mal  en  pis ,  et  pour  empescher  le 
cours  desdis  aides  à  nous  octroyez,  comme  dit  est, 
(5)  se  feussent  assemblez  es  balles.de  nostre  dicte 
ville,  et  (6)  y  tué  et  murtry  aucuns  qui  estoient  or- 
donnez et  conunis  sur  le  fait  des  aides,  rompu  les 


(i)  Les  cofTces.  les  caisses  où  était  l'argeni  ^e  leurs  re- 
celtes. 

(a)  Nous  eussent,  2«  copie. 

(3)  De  la,  a*  copie. 

(4)  Elles  ne  se  sont  pas  conservées. 

(5)  Se  fussent  a.ssemblés  et  alliés  dâcis  notre  dite -Tille, 
2''  copie  :  eussent  fait  une  association,  une  ligue. 

'    (6)  Et  y  eussent  tué.* 
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bôisies  ordonnées  pour  mettre  les  deniers  d'iceubc 
aides,  et  (i)  d'illecqucs  alez  en  Teglise  Saint  Jacques 
de  rOspital  où  ilz  trouvèrent  ung  des  fermiers  desdis 
aides,  (s)  lequel  ils  boutèrent  et  menèrent  par  forée  * 
hors  dHcelle  église,  et  le  tuèrent  et  murtrirent;  et 
après  se  fussent  transportez  en  la  maison  (3)  de  la , 
Ville,  et  d*icelles  rompu  les  portes  ,  huis  et  cofltes, 
et  prins  grant  quantité  de  mailletz  qui  y  estoient, 
lesquelz  Hugues  Aubriot,  jadis  prevost  de  Paris,  avoit 
fait  faire  du  commandement  de  nostre  (4)  très-chier 
seigneur  et  père  que  Dieu  absoîlle  ^  et  eussent  aussi 
tué  et  munry  aucuns  de  noz  officiers  et  autres  qui 
(5)  avoient  receu  les  imposicions  et  autres  aides,  ou 
{»ris  à  ferme,  abatu  [dusieurs  maisons  à  Paris,  rompu 
coffres,  efiRmdré  vins  et  autres  (6)  buvrages,  prins  et 
embl^   {diftsieurs  biens  en  iceulx;  et  avecques  ce, 

(7)  eussent  et  rompu  les  prisons  de  nostre  Chastellet 
de  Paris  et  autres,  et  délivré  les  prisonniers  estans  en 
icelles ,  tant  ceux  qui  estoient  détenus  pour  cas  cri- 
laindz    comme    autres;   j^ins,   cassé,  emporté  et 

(8)  desûré  plusieurs  procès,  pappiers,  cfaartres,  re- 


(1)  Et  delà  allés. 

(a)  Lequel  déboolèrent,  etc.  a*  copie. 

(3)  De  ville.  a«  copie. 

(4)  Très-honoré  père,  dont  Dieu  est  l'âme.  a«  copie. 

(5)  Auraient  2«  copie. 

(6)  Br«rages.  a«  copie. 

(7)  kussentlpfîs  et  rompu.  a«  co^ie. 

(8)  Déchiré,  a*  copie. 

Il-  9«  Liv,  ^  ^7 
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gistm  et  autres  lettres  et  escriptures  touchans  noms 
et  nosue  peuple;  et  aussi  tué  et  murtry  plusieurs 
(i)  vifs  etvifves  qui  esloient  en  nostre especial  sauve- 
garde, et  piUië,  g'asté,  dissipé  et  robe  (2)  leurs  let- 
très  et  (3)  biens,  et  ceux  de  plusieurs  crestiens  qu'iU 
avoient  en  gaiges  pardeVers  eulz  ;  et  depuis  en  persé- 
vérant en  leur  mauvaise  voulcnté,  aient  fait  par  plu- 
sieurs fois  assemblées  et  plusiem^  commocions,  tant 
armez  coifime  desarmez,  et  fait  (4)  chaiennes  et  bar- 
rières en  liostie  dicte  vdle,  de  leur  auctorité,  sans 
nostre  congié  et  licence,  et  gardées  les  portes  à  ren- 
contre de  nous  et  de  uoz  officiers,  et  refusé  de  now 
y  laisser  entrer  à  nostre  voulenté  ;  et  aussi  empeschié 
par  plusieurs  fois  cjue  noz  cbarioz  et  ceulx  de  nostre 
très-chier  oncle  le  duc  de  Bourgogne,  et  plusieurs 
autre*  choses,   tant  de   aucuns  de  nostre   lignage 
comme  d'autres  noz  officiers,  feussent  amenez  parde- 
vers  nous  et  nos  diz  officiers  où  nous  estions;  et  avec- 
ques  ce,  aiept  fait,  commis  et  perp^ré  plusieurs  au- 
tres rebellions,  désobéissances,  monopoUes,  crimes 
et  maléfices,  tant  de  leze-naajesté  comme  autres,  en 
fais  et  en  paroUes,  par  plusieurs  fois  depuis  ledit  pre- 
mier jours  de  mars  jusque  au(5)dymenche  onziesmc 


(i)  Juifs  et  juives.  2*  copie. 

(a)  Foy.  les  leUres  du  ao  de  luars  i38o. 

(3)  Leurs  contrats  cl  titres. 

(4)  Cliaînes.  2«  copie.  ^ 
{i)Dimenche  onxiesme.  H  y  a  dans  le  P,  f  clibieif,  /e  tf-- 

manche  sixième,  c'est  une  faute;  car  suivant  les  tables  q» 
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'  (  îf'9  ) 
joiir  de  ce  présent  mois  de  janvier,  que. nous  venis- 
mes  en  nostre  dicte  ville  de  Paris  ;  et  en  oultre,  aient 
par  plusieurs  fois  (i)  mesprins  dès  le  temps  de  nos- 
ixe  dit  seigneur  et  père  que  Dieu  absoille,  et  depuis 
sa  mort,  en  plusieurs  manières ,  dont  plusieivs  autres 
bonnes  villes  de  nostre  royaulme  y  ont  prins  mauvais 
exemple  ;  et  pour  ce  s'en  sont  ensuiz  plusieurs  grans 
et  ennormes  inconvëniens  moult  préjudiciables  à 
nous  et  à  nostre  royaulme,  et  encores  s'en  pourroient 
ensuir,  se  remçde  n'y  estoit  mis.  Pourquoy  nous  vou- 
lans  pourveoir  à  ce,  et  tenir  nos  subgiez  en  bonne 
paix  et  transquillilë  el  les  garder  de  (2)  rencheoir 
en  telles  et  sembl^les  rebellions,  maléfices  et  déso- 
béissances, par  grant  et  meure  delibéracion  de  nostre 
grant  conseil,  ouquel  estoient  noz  très-chiers  et  amez 
oncles  les (3) de  Berry,  de  Bourgongne,  de  Bourbon, 
le  sire  de  Lebret ,  le  connestable ,  l'amiral ,  les  ma- 
rescfaaulx  de  France ,  et  plusieurs  autres ,  tant  de 
nostre  aang  et  lignage  comme  prélas  et  autres,  avons 
ordkmné  et  ordonnons  par  ces  présentes  les  choses 
qui  s'ensuivent. 

Premièrement.  INous  avons  prins  et  mis,  prenons 


sont  dans  k  premier  roluine  an  Qbssaire  de  du  TCaoge , 
p*  5ii,  «a  i382  (  i383  nouveau  slyle  ),  le  6  de  janvier  était 
un  mardi,  et  le  ii  était  un  dimanche. 

(1)  Foy*  la  Bré&ce  du  troisième  vol.  da  Rir.  des  (hrhim., 
p.  4J?>  ^  43  et  suiv.  ,     ' 

(a)  Hetoraber. 

(3)  Les  ducs*  a*  copie» 
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et  mettons  en  nostre  main  la  prëvosté  des  mardians, 
eschevinage  et  (i)  dergie  de  nostre  dicte  ville  de  Pa- 
ris,  avecques  tome  la  (2)  juidiciou,  cohercion  et 
congnoissance,  et  tous  autres  droiz  quelxconques  que 
ayoient  et  souloient  avoir  les  prévost  des  marchans , 
eschevins  et  (3)  dergie  dUcelle  ville ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  et  aussi  toutes  les  rentes  et  reve- 
nues appartenans  à  iceulx  prëvost^  eschevins  et  clerci 
à  la  (4)  cause  dessus  dicte. 

a.  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  nostre  {x^vost 
de  Paris  qui  à  présent  est  et  pour  le  temps  à  venir 
sera,  ou  son  lieutenant  ou  conunis  à  ce,  ait  tenue  la 
juidicion,  cognoissance  et  cohercion  que  les  dessus 
prévost ,  eschevins  et  derc  avoient  et  povoient  avoir 
en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  feust ,  et  face  ou 
puisse  faire,  tant  ou  fait  de  la  (5)  rivière  et  de  la 
marchandise  come  en  toutes  autres  choses,  tout  ce 
que  iceulz  prévost,  eschevins  e^  clerc  fidsoiem  ou 
pouvoient  faire  ;  excepté  le  fait  de  la  recepte  des  r&ir 
tes  et  revenues  de  nostre  dicte  ville  tant  seul^ocient, 
laquelle  nous  voulons  estre  faicte  piff  nostre  receveur 


(i)  Greffe 

(a)  Juridiction,  là  et  plus  bas.  a*  copie. 

(3)  Clercs,  a*  copie. 

(4)  Charge.  3*  copie. 

(5)  Rîoière.  Le  prévôt  et  les  ëchevins  de  la  viile  de  Puis 
ont  juridiction  sur  la  rivière  de  Seine  et  sur  celles  qui  s'y  jet- 
tent ,  et  sur  les  marchabdises  qui  sont  amenées  à  Paris  sur 
ces  rivières. 
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ordinaire  de  Paris ,  qui  ores  est  ou  pour  le  temps  àye- 
air  sera. 

,  3.  Item.  Que  en  nostre  ditte  ville  de  Paris ,  n'ait 
dores-en-avant  aucuns  maistres  de  mestiers  ne  com- 
munaulté  quelzconques^  comme  le  maistre  et  com- 
munaulté  des  bouchiers,  les  maistres  àià^  mestiers  de 
dbange^  d'orfaverie,  (i)  drapperie,  de  mercerie,  de 
pelleterie;  du  mestier  de  foulon  de  draps  ^  et  de  tixe- 
nms;  ne  autres  quelconques  mestier  ou  estât  qu^ilz 
soient  :  mais  voulons  et  ordonppis  que  en  cfaascun 
mestier  soient  esleuz  par  nostre  dit  prévost,  affilez 
ceuls  que  bon  lui  semblera,  certains  preudommesdu- 
dit  mestier,  pour  visiter  icelui ,  afin  que  aucunes 
fraudes  n'y  soient  commises  ;  lesquelz  y  seront  or- 
donnez et  instituez  par  nostre  dit  prévost  de  Paris , 
on  son  lieutenant,  ou  autre  coounis  à  ce  de  par  luy  ; 
lesquels  seront  tenus  de  visiter  les  denrées  selon  Tpr- 
d(«inance  de  nostre  dit  prévost^  et  seront  nonunez  et 
appelez  visitateurs  du  mestier  duquel  ils  seront;  et 
de  tous  délinqtfâns  ou  defiaillans  en  leur  mestier  ^ 
nostre  dit  prëvost  de  Paris  de  par  nous,  ou  son  lieu- 
tenant, ou  autres  commis  à  ce  de  par  lui,  auroo^ 
toute  la  cognoissance  et  juidicion ,  et  leur  (a)  feront 
^  justice  selon  le  cas,  sans  ce  que  nul  autre  en  ait 
(3)  la  congnoissance,  juidicion  et  justice,  fors  que 
nostre  dit  préyost  tant  seulement;  et  leur  dépendons 

(i)De  draperie.  2^  copie. 

(a)  Feront  raison  et  justice.  2^  copie. 

(3)  Aucune,  a*  copie. 
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que  d^orennavaiit  ils  ne  facent  assemblée  aucune  par 
manière  de  confrairie  de  mestier,  ne  autrement  en 
qnelque  manière  que  oe  soit  ;  excepte  pour  aler  en  | 
Téglise  et  en  revenir,  se  ce  n'est  par  le  consentement^ 
ccmgié  et  licence  de  nous,  se  nous  en  ladicte  ville 
sommes,  ou  de  nostre  {n*ëvost  de  Paris  en  nostre  ab- 
sence, et  que  lui  ou  autres  de  noz  gens  à  ce  conmds 
par  icellui  prëvost,  y  soient  prësens,  et  non  autre- 
ment, sur  peine  d'estre  réputez  rebelles  et  désobéis* 
sans  à  nous  et  à  U  f|ur<ume  de  France,  et  de  perdre 
corps  et  biens  avoir. 

4*  Item.  Nous  deffendons  que  d*orennavant  il  n'ait 
en  nostre  dicte  ville  aucuns  (i)quarteniers,  cinquan- 
teniers  ou  dixeniers,  establis  pour  la  deSente  de  la- 
dicte ville  ou  autrement;  car  se  aucun  besoing  oo 
neccessitë  y  estoit,  (a)  par  la  (3)  puissance  de  nos 
ennemis ,  ou  autrement ,  nous  y  poiu-verrons ,  et  fe- 
rons garder  nostre  dicte  ville  et  les  bourgois,  ma- 

(  1  )  Quartemers.  Il  paraît,  par  la  page  95;  du  deuxième  to* 
]utne  de  V Histoire  dâ  la  ville  de  Paris,  par  le  P.  Felibieu, 
u*  lo,  que  les  quarieniers  coiumàndaient  les  milices  boitr- 
geoises  de  leur  quartier.  (  Note  de  Secousse.^ 

Ce  fait  n'est  pas  douteux.  (  Edit  C  L.) 

Les  clnquanteniers  commandaieut  apparemment ,  soos 
leurs  ordres,  à  cinquante  hommes  de  ces  milices,  et  ib 
avaient  sous  eux  des  dizainiers  qui  commandaient  k  dix  hom- 
mes. (  Noie  de  Secousse.) 

Les  cinquanteniers  étaient  certainement  un  corps  de  cin- 
quante hommes  distribués  par  escouade  de  dix.  {Edt'L  CL. 

(2)  Pour.  2«  copie.     (3)  Pour  résister  aux  ennemis* 
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Bans  et  habitans  d'icelle 
^q^e  manière  que  aucuns  i 
ne  s'en  pourront  ensuir  à  ] 
CTuis  des  diz  bourgois,  man 

5.  Item,  (i)  Et  aussy  de  quelque  estât  ou  condi- 
cions  qu^ilz  soient,  ne  facent,  ne  puissent  faire  dV 
res-enavant  aucunes  assemblées  ou  congrëgàcions , 
pour  quelconque  cause  que  ce  soit,  fors  en  la  ma- 
nière que  dit  est  dessus,  des  mestiers,  et  sur  la  paîne 
dessus  dicte. 

6.  Item,  Toutesvoies  nosire  entencion  n'est  pas 
que  en  nosdictes  ordonnances,  nos  (jjj^  officiers  fiefVez 
qui  ont  aucune  juidicion  ou  cognoissan^  de  cause  en 
nostre  (3)  dicte  de  Paris,  comme  le  connestable,  le 
(4)  chambrier,  le  pannetier  et  le  bouteiller  de  France, 
et  autres  officiers  fievez  semblablement ,  ne  aussi  les 
seigneurs  (5)  terriens,  tant  d'église  comme  séculiers^ 
qui  ont  justice  et  juidicion  en  nostre  dicte  ville  de 
Paris,  y  soient  en  «ucune  Inaniere  comprins;  mais 
voulons  ^)  qtt'ilz  joyssent  de  letirs  dictes  justices  et 
juidicions  comme  ilz  ont  fait  ou  deu  faire ,  sans  faire 


(i)  £t  aassi  enls  de  iquelqa'état  a«  copte. 
(^)  Officiers  Jiefçez,  Dans  ce  temps-là,  quelques-unes  des 
gratides  charges  d|  la  cooronae  étaient  érigées  en  fiefs. 
(3)  Dite  ville,  a®  copie. 
{U)  Depuis  nommé  chambellan» 

(5)  Qui  ont  des  justices  dans  un  certain  terrîtotrc. 

(6)  Que  ils  usent  et  jouissent.  2^  copie. 
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ne  (oofl&ir  ftire  pour  ce  aucones  assemblëes  ou  cou- 
gr^acbiis ,  fors  par  la  manière  dessus  dicte* 

Si  dimnoDS  en  mandement  par  ces  présentes,  etc.. 
A  Paris,  le  xxvii.'  jour  de  janvier.  Tan  de  graoe  mil 
trois  cens  quatrevins  et  deux. 

ne    LA   RÉVOLTE    DITE   DES  MaILLOTINS  ^ 

cl  de  la  suppression  des  corps  de  métiersde  Paris  en  i38i-82 . 
PàaSBOOûssE  (i). 

Charles'^,  %  son  avènement  au  trône, avait  aboli 
tous  les  impôts  établis  depuis  Pbilippe-le-Bel;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  se  repentir  de  cet  ekcès  de  popularité 
prématuré. 

En  i38i ,  le  royaume  estoit  agité  dans  Pintérieur 
par  des  troubles  domestiques  ;  la  guerre  se  continuoit 
sur  les  frontières  contre  les  Anglois;  et  il  n'estpit  pas 
possible  que  le  roj  la  soutint  avSc  le^eul  revenu  de 
son  domsône,  et  sans  des  secours  extraordiifkires. 

(2)  Vers  le  milieu  de  Tannée   i38i  (3)  le  duc 


(i)  Estrait  de  la  Préface  da  t  6  du  Bec  des  ord.  dià  homn, 
pour  servir  à  l'éclaircissement  de  Tacte  précédent 

'(£î£^CL.) 

(a)  Jovénal  des  Urstns  n^pprte  ces  faits  sous  l'année  i383. 
n  s'est  trompé.  On  trouvera  pins  bas  là  preuve  de  la  date 
que  je  leur  doDue. 

(3)Mome  de  Saint-Dents,  p.  35.  Juvénal  ^%  Ursins, 

P-  '7- 
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d'Anjou  tint  à  Paris  sept  lois  conseil  avec  les  plus 
notables  de  chaque  estât j  pour  chercher  les  moyens 
de  rétablir  sans  exciter  de  nouveaux  troubles,  les 
imp6ts  qui  avoient  esté  abolis.  Les  principaux  de  la 
viUe  y  demeurèrent  dans  le  silence ,  sans  s^ouvrir  sur 
ce  ({u^ils  pensoient ,  parce  quHls  çstoient  sûrs  qu'on 
trouveroit  dans  le  petit  peuple  ^  un  obstacle  invinci- 
ble à  ce  rétablissement. 

On  luy  en  fit  parler  par  (i)  Pierre  de  Villiers  et 
par  Jean  llesmares,  personnages  respectables  par  leur 
âge  y  par  leurs  dignitez  et  par  leur  mérite,  et  qui  es- 
toient  fort  aimez  dans  Pans.«lls  eno^loyérent  en  vain 
leur  éloquence  dans  plusieurs  assemblées  :  le  peuple 
fut  sourd  à  toutes  les  propositions  qu'on  lui  fit  :  il 
déclara  qu'il  regarderait  comme  ennemis  du  public , 
tous  ceux  qui  entreprendroient  de  lever  de  nouveaux 
impôts  ;  et  passant  sur  le  champ  des  menaces  à  l'exé- 
cution, il  courut  aux  armes,  tendit  les  chaînes,  fit 
des  barricades,  créa  des  dixainiers,  cinquanteniers 
et  (3)  soixanteniers,  et  mit  des  gardes  aux  portes  de 
la  ville*  (3)  Ces  mouvemens  se  firent  dans  le  mois 


(i)PieiTe-de7yiiliers  (Adam),  garde  de  l'oriflamme,  ei 
sourerain  «lattre  de  l'hôtel  du  roi.  Il  était  un  de  ceux  que 
Charles  Y  avait  nommés  pour  composer  le  conseil  de  la  tu- 
telle de  ses  epiana, 

(a)  Il  j  a  quarteuiers  dans  Jnvénal  des  Ursins. 

(3) Moine  de  Saint-Denis,  p.  87.  Juvénal  des  Ursîns» 
p.  18.  Voy.  aussi  l'ordonnance  du  a;  de  janvier  i38a.  (P.  685 
du  t  6  des  Onkmn.) 
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d'octobre.  Le  duc  continua  pendant  près  de  six  mois, 
à  employer  la  voye  des  d< 
pour  engager  le  peuple  à 
des  impftut  :  mais  toutes  c 
tiles ,  il  eut  enfin  recour 
une  surprise  peu  dëcente 
pour  un  prince ,  et  qui , 
qu'il  s'fen  promettoit,  e^ 

Connue  dans  notre  histoire  sous  le  nom  Àe  la  sédition 
des  Mailhtins.  Yers  le  mois  de  février,  le  duc  d'An- 
jou fit  publier  à  huis  clos  dans  le  Châtelet ,  la  ferme 
de3  impôts.  On  avait  fait  sans  doute  une  ordonnance 
pour  les  rétablir  ;  mais  les  historiens  n'en  ont  point 
parlé ,  et  elle  ne  se  trouve  point  dans  les  registres  j 
apparemment,  parce  qu'elle  n'eut  point  d'exécution. 
L'espoir  du  gain  attira  plusieurs  enchérisseurs.  Les 
fermes  furent  adjugées  :  mais  on  fut  assez  long- temps 
sans  trouver  un  homme  qui  fût  assez  hardi  poiu:  oser 
publier  dans  Paris,  au  hasard  de  sa  vie,  le  rétablisse- 
ment des  impôts. 

A  la  fin ,  il  se  présenu  un  partictdier,  qui,  moyen- 
nant une  somme  d'argent ,  se  chai^ea  de  cette  péril- 
leuse commission.  Le  dernier  de  février,  il  vint  aux 
halles,  monté  sur  tm  cheval,  et  il  publia  qu'il  avoit 
esté  fait  chez  le  roy,  un  vol  de  vaisselle^  et  qu'on 
promettoit  pardon  et  récompense  à  celuy  qui  la  rap- 
porterait. 

On  s'assemble  autotu*  de  luy,  et  pendant  qu'on  rai- 
sonne sur  ce  prétendu  vol ,  il  pique  son  cheval ,  et 
publie  en  courant  par  la  .ville,  que  le  lendemain,  on 
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lèvera  les  impôts.  Peu  de  personnes  rentendirent;  et 
à  peine  ceux  à  qui  elles  le  dirent  voulurent- ils  le 
croire.  Le  peuple  se  prépara  cependant  à  tout  ëréne* 
ment,  et  jura  d'exterminer  tous  les  receveurs  des 
impôts.  Le  lendemain  matin,  premier  de  mars,  ces 
receveurs  s'estant  assemblez  à  la  halle,  et  un  d^en- 
tr'eux  ayant  demanda  à  une  pauvre  (i)  fenmie  qui 
vendoit  du  cresson,  le  payement  des  droits,  il  fut  as- 
sommé sur  le  champ.  Ce  fut  comme  le  signfll  de  la 
sédition.  Tout  le  peuple  s'émeut  à  l'instant ,  prend 
en  main  tout  ce  qui  peut  servir  d'instrument  à  sa  fu- 
reur, et  court  dans  les  riies,  en  criant  aux  armes. 

Ceux  qui  n'en  avoieht  point ,  vont  enfoncer  les 
portes  de  l'H&tel  de  Ville,  où  il  y  avoit  tm  magasin 
d'armes  destinées  pour  la  deffense  de  Paris,  et  ils  se 
saisirent  de  (s)  maiUets  de  plomb ,  (3)  fabriquez  par 
l'ordre  de  Charles  V,  et  de  hamois  de  guerre.  Us  al- 
lèrent aussi  à  l'arsenal. 

Ces  furieux,  pour  grossir  leurs  troupes,  enfoncè- 
rent les  portes  des  prisons,  et  en  tirèrent  plus  de  deux 

(i)  U  est  dît  dans  les  Chroiiiqaes  de  Saint  *  Denis  (  Hdd,, 
(•  4-0,  verso,  col.  a  ),  qu'elle  se  nommait  Ptrrocte  la  moreiie. 

(a)  Ces  maiUets  de  plomb  étaient  des  armes  commmies 
dans  ce  temps -là.  U  y  en  avait  qui  pesaient  vingt-  cinq  li- 
vres. Ce  sont  apparemment  ces  malUels  qae  Froîssard  ap- 
pelle des  plombés,  (  Vùy,  vol.  a,  fC  aa4.)  Il  avait  dit,  p.  aig, 
qae  les  Flamands  révoltés  centre  lenr  comte  étaient  armés 
de  maillets.  La  sédition  des  maillotins  a  tiré  son  nom  de  ces 
maillets. 

(3)  Voyez  p.  685 ,  t.  6  des  Ordon. 
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cens  personnes,  ou  détenues  pour  dettes ,  ou  préve- 
nues de  crimes.  Ik  emportèrent  ou  déchirèrent  plu- 
sieurs procezj  et  plu^eurs  monumens  publics  (i). 

Ds  courent  ensuite  dans  toute  la  ville ,  et  tuent  tous 
les  receveurs  qu'ils  rencontrent.  Leur  rage  se  poru 
jusqu'au  sacrilège  :  ils  violèrent  les  asyles  des  élises  ; 
et  ils  arrachèrent  de  celle  de  (a)  S.  Jacques  de  FHô- 
pitaly  un  de  ces  malheureux  qui  estoit  au  pied  du 
grand  autel ,  où  il  tenoit  embrassée  une  image  de  la 
Vierge,  et  ils  le  tuârent. 

A[»*ès  av(Mir  assouvi  leur  fureur  par  ces  massacres, 
ik  allèrent  dans  les  maisons  de  ceux  qu'ils  avoient. 
tuez,  en  ahbattirent  quelque»?  -  unes,  et  pillèrent  les 
autres.  Ayant  appris  que  quelques  fermiers  receveurs 
s'estoient  réfugiez  dans  Fabbaye  de  S.  Germain-des- 
Prez,  ils  y  coururent ,  et  voulurent  y  entrer  de  force; 
mais  ils  furent  repoussez.  Us  se  retiroient ,  lorsqu'un 


(i)  Ce  dernier  fait  ne  se  trouve  qae  dans  l'ordonnance  da 
37  de  janvier  i38a ,  p.  685.  En  roîci  les  propres  termes  : 
«  Prins,  cassé,  emporté  et  dessiré  plusieors  procès,  papiers, 
«  Chartres,  registres  et  autres  lettres  et  escriptures,  touchant 
«  nous  et  notre  peuple.  »  - 

(a)  Le  moine  de  Saint-Denis  dit  :  FëgUse  de  Saint -Jac- 
ques, et  Juvénal  des  Ursins  :  l'église  de  Saint-Jacques-de- 
la-Boucherie.  Mais  dans  l'drdonnance  du  27  de  janvier  iSSa, 
dont  je  rendrai  compte  dans  la  suite,  il  y  a  Salnt^Jacques- 
de-l'H6pItal.  J'ai  aussi  suivi  cette  ordonnance  dans  une  au- 
tre circonstance  de  ce  (ait,  car  les  deux  historiens  disent  que 
ce  receveur  fut  massatré  dans  le  sanctuaire  de  Péglise. 
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d'entr^eux  ayant  crié  qu'il  y  avoit  des  (i)  joift  dans 
cette  abbaye,  les  ramena  à  la  charge.  Ils  forcèrent  les 
portes,  tuèrent  quelques  personnes,  et  pillèrent  ce 
qu'il  y  avoit  de  meubles  riches  et  précieux  dans  cette 
abbaye. 

Il  ne  leur  restoit  plus,  pour  mettre  le  comble  à 
leur  crime ,  que  d'aller  violer  le  palaisMu  roy.  On  le 
proposa  :  l'histoire  ne  dit  point  ne  qui  les  empêcha 
de  commettre  cet  attentat. 

Pendant  <]ue  ces  furieux  couroient  ainsi  dans  Paris, 
et  se  livroient  à  toutes  sortes  d'excès,  des  gens  de  bien 
se  mêlèrent  parmi  eux,  dans  l'e^tèrance  d'en  arrester 
insensiblement  le  cours,  et  de  ramener  le  peuple  à 

(i)  Il  paraît,  par  plosîenrs  lettres  de  rémission  données  k 
f  occasion  de  cette  sédition ,  qae  les  maisons  des  Joife  fii- 
rent  exposées  an  pillage  pendant  quatre  jours.  Dans  celles  du 
mois  d^octobre  i383  (  Trésor  des  chartres,  registre  ia3 , 
p.  190  ),  celui  qui  les  obtint  dit  qu'il  s'en  alla  dans  la  rue 
des  Juifs ,  qui  ja  avaient  été  pillés  et  robes.  Bans  celles  du 
mois  de  février  iSSa  { ibid.,  registre  12a,  p.  iio  ),  U  est  dit 
que  les  juils  et  juives  furent  exposés  au  pillage  pendant  trois 
ou  quatre  jours  ou  environ,  et  l'impétrant  y  confesse  q/aHl 
trouva  dans  Tune  de  leurs  maisons ,  un  coffre  plein  de  let- 
tres, obligation  et  autres  meubles,  et  qu'il  en  eut  sa  paru 
D'autres  lettres  du  mois  d'avril  i383  {ibid.,  p.  a38),  por- 
tent que  quelques  juifs  s'enfuirent  de  Paris  avec  les  effets 
qu'ils  purent  emporter,  et  qu'un  d'entr'eux  fut  dévalisé  sur  le 
chemin. 

Dans  des  lettres  de  septembre  i383  (  ibid.,  regbtre  laS, 
p.  ijao  ),  il  est  dit  positivement  que  cette  sédition  arriva  le 
i^  de  mars  i38i. 
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son  devoir.  Les  dixainiers  et  les  soixameniers  fireni 
ruiner  dix  mille  bouigeois,  et  postèrent  de»  oorps  de 
garda  9  pour  empêcher  que  le  désordre  ne  continuât 
pendant  la  nuit.  Le  peuple  la  passa  k  manger  et  à 
boire.  Le  lendemain  y  il  se  mit  en  chemin  pour  aller 
abbattre  le  pont  de  Charenton  :  mais  ce  projet  n*em 
point  d^execiftion;  soit  qulls  craignissent  d*étre  bat- 
tus en  plaine  campagne  par  des  troupes  réglées,  soit 
que  leur  fureur  commençât  à  se  rallentir»  Peut-éu« 
furent  -  ils  retenus  par  le  respect  qu^ils  eurent  pour 
Jean  Deafnares  y  qui  eut  enfin  la  gloire  et  Thonneiir 
d^éteindre  ce  feu,  par  les  charmes  de  cette  éloquence 
qui  avoit  toujours  eu  un  très-grand  pouvoir  sur  leurs 
esprits. 

Pendant  ces  tumultes,  le  roy  n'estoit  point  à  P^is. 
Les  mêmes  raisons  qui  les  avoient  excitei  dans  oette 
ville,  avoient  fait  soulever  une  partie  de  celles  An 
royaume.  Il  s'éleva  à  Roiien  une  sédition  que  Ton 
peut  comparer  à  celle  de  Paris.  Je  n'en  parlerai  point, 
parce  qu'il  n'en  est  rien  dit  dans  les  ordonnances 
imprimées  dans  ce  volume. 

Le  roy  alla  à  Roiien,  y  fit  punir  trcs-s^vorement 
les  révoltes,  et  y  rétablit  les  in^ts  (i). 

(2)  Le  roy  estoit  encore  h  Roiien,  lorsqu'il  reçut  la 


(i)  Il  y  a  apparence  qu'ils  ftireot  rétaUts  dans  une  assem- 
blée des  Etats  de  la  Normandie,  qui  se  rint  dans  ce  temps* 
là,  et  de  laquelle  j'ai  parlé,  p.  5  de  la  Préface. 

(2)  Moine  de  Satni-Denis,  p.  ^o.  Juvénal  des  Ursina, 
p.  ao. 
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nouvelle  de  la  sédition  de  Paris.  Il  paitil  de  Roiien , 
dans  la  résolution  d^en  faire  une  punition  qui  put 
servir  d'exemple  aux  autres  villes  du  royaume.  Le 
peuple  de  Paris  revenu  de  son  emportement ,  com- 
mençoit  à  sentir  toute  Ténormité  de  son  crime;  et  la 
crainte  du  châtiment  avoit  succédé  à  la  fureur,  (i)  Il 
eut  recours  à  Tévéijue  et  à  TUniversité  de  Paris,  et  les 
jHria  d'intercéder  pour  luy  auprè$  du  roy.  (2)  L'évé- 
que  de  Paris  et  l'Université  se  rendirent  le  même 
jour  à  Yincennes  où  il  estoit.  Elle  avoit  nommé  pour 
pixter  la  parole,  Jean  Goyleyn,  carme  et  docteur  en 
théologie. 

Le  moine  de  S.  Denys ,  qui  ne  parle  point  de  Té- 
véque  de  Paris ,  dit  que  l'Universilé  adoucit  l'esprit 
du  roy,  et  qu'elle  obtint  qu'op  ne  confondrait  point 
avec  les  séditieux,  ceux  qui  n'avoient  point  eu  de  part 
à  la  révolte. 

Cette  première  grâce  en  fit  espérer  de  plus  grandes. 
Les  plus  sages  et  les  principaux  bourgeois  s'asaemblé- 
rent  peur  chercher  les  moyens  d'appaiser  la  juste  in- 
dignation du  roy.  Ou  députa  ceux  de  l'assemblée, 
qu'on  jugea  luy  être  agréables,  pour  aller  luy  prér 
senter  à  (3)  Yincennes  les  trèsrhumbles  atiqpplieations 
de  la  ville  de  Paris. 


(1)  Du  Boulay,  Hist  unioerdtûU  paris, ,  t.  4^  P*  7^S. 

(a)  Il  se  nopimait  Aîneric  de  Maîgnac. 

(3)  Il  paraît,  par  des  lettres  de  rémission  du  mois  d'avril 
après  Pâques  i383  (  Très,  des  Chari.,  reg.  laa,  p.  aïo),  que 
pendant  que  les  députés  allaient  demander  pardon  au  roi  t 
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Ces  députez  y  après  avoir  confesse  dans  les  termes 
les  plus  soumis,  Tatroiû^  des  forfaits  qui  avoient  esté 
commis  dans  Paris,  représentèrent  au  roy  qu'ils  ne 
dévoient  être  imputez  qu^à  la  populace ,  qui  s'estoit 
soulevée  à  Fiusçû  et  malgré  les  officiers  de  la  ville  et 
les  principaux  bourgeois,  à  qui  même  cette  sédition 
avoît  causé  de  grands  dommages.  Ils  supplièrent  enfin 
le  roy  de  vouloir  bien  abolir  les  impôts  dont  son 
peuple  n^estoit  point  en  estât  de  supporter  le  poids. 
Leur  discours  toucha  le  cœur  du  roy.  Il  consentit  à 
la  suppression  des  impôts;  et  il  accorda  un  pardon 
général  à  tous  les  habitans  de  Paris ,  à  Fexception  de 
ceux  qui  avoient  forcé  les  prisons,  et  il  ordonna 
qu'on  leur  fît  leur  procès.  Jean  Desmares  (qui  avoit 
peut-être  esté  un  des  députez)  se  fit  un  grand  plaisir 
d'annoncer  luy  -  même  au  peuple ,  cette  heureuse 
nouvelle.  Il  se  mit  dans  une  litière^  parce  que  ses  in- 
commodités ne  luy  permettoient  pas  d'aller  à  pied; 
et  parcourut  toute  la  ville,  en  publiant  la  clémence 
du  roy;  mais  il  vit  avec  douleur  que  quelques-ims 
des  plus  séditieux  ne  pa]t)issoient  pas  sensibles  au 
pardon  qu'on  leur  accordoit.  Ils  le  firent  connoître 
plus  clairement  quelque  temps  après ,  lorsque  le  pré- 
vôt de  Paris  fit  conduire  au  supplice  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  esté  exceptez  de  Tamnistie.  Le  peu- 


il  y  avait  encore  dn  tumulte  dans  Paris ,  et  qu'on  j  gardait 
les  portes  le  jour  et  la  nuit.  U  est  dit  dans  ces  leUres,  que 
dans  ce  temps-là  le  roi  demeura  au  bois  de  Vincennes  et  à 
Saint-Denis. 
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pie  courut  en  foule  au  lieu  de  Texi^cution,  en  criaftk 
qu'il  ne  souffrirait  point  qu'on  fît  mourir  ces  mal- 
heureux. La  prudence  du  roy  prévint  une  nouvelle 
sédition,  qui  aurait  peut-être  esté  encore  plus  furieuse 
que  les  précédentes.  Il  envoya  ordre  de  suspendre 
l'exécution  des  condamnez;  mais  il  fit  dire  au  prévôt 
de  Paris  de  s'en  défaire  secrètement}  et  ils  forent 
}ettcz  dans  la  rivière,  en  différens  temps. 

L'abolition  des  impôts  plusieurs  fois  réitA-ée,  avoit 
esté  plutôt  extorquée  parla  nécessité  des  conjonctures, 
ï|u'accordée  volontairement;  et  le  conseil  persistoit 
toujours  dans  la  résolutiim  ée  les  rétablir,  parce  qu'il 
le  jugeoit  nécessaire  pour  soutenir  la  guerre.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  le  roy  ordonna  qu'il  se  tînt  une  (i  )  " 
assemblée  des  Estats  Généraux,  à  la  mi<»vril(a). 

Le  roy  .assista  à  cette  assemblée.  Messire  Arnaud 
de  Corbie,  premier  président  du  pturlement,  y  repré-    • 
senta  aux  d^pntea  que  le  roy  ne  pouvant  rien  dimi- 


(  1)  Le  moinede  Saiol-Denisdît  qo'on  comrbqua  une  assem- 
blée des  députés  des  bonnes  viHe»,  mais  it  y  a  lieu  de  croire 
que  les  deux  autres  ordres  furent  auv!  appelés,  cl  Jnvénal  des 
Drsitfs  dit  positil«meBt  que  ce  fut  une  assemblée  des  Etats- 
Génémiz. 

(a)  Je  n'ai  pofbt  trouvé  d«  dates  depuis  celle  du  premier 
de  mxn  i38i,  jour  de  la  sédition  de  Paris. 

Les  faits  que  j'ai  rapportés  depuis  celte  époque  jusqu'ici, 
ont  dà  arriver  dans  ce  mois,  et  le  roi  n'a  pas  pu  indiqua- 
plus  tard  une  assemblée  d'Etats-Généranx,  qui  devait  se  te- 
nir versie  i5  d'arril.  L'année.  i38a  cooimença  le  6  de  ce 
"  mois.      .        ^ 

U.  9«uv.  *    .         a8 
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uuer  des  dépenses  nécessaires  qui  avoieni  esté  faites 
soiis  le  règne  de  son  père,  il  avoit  besoin  des  mêmes 
secom-s  et  du  même  revenu  ;  et  il  déploya  toute  son 
éloquence  pour  les  engager  à  donner  des  preuves  de 
leur  zélé  pour,  le  roy  et  pour  la  pairie.  Les  députez 
des  villes  répondirent  qu'ils  avoient  ordre  d'entendre 
seulement  ce  qu'on  leur  proposeroit ,  sans  rieri  con- 
clure; qu'ils  fei'oient  leur  rapport  à  leurs  conci- 
toyens, et  qu'ils  ne  négligeroient  rien  pour  les  dé- 
terminer à  se  conformer  à  l'intention  du  roy.  Les 
députez  de  la  province  de  Sens  furent  les  seuls  qui 
consentirent  à  rétablisse|j|ient  d'un  impôt. 

On  congédia  les  députe^  après  leur  avoir  donné 
ordre  de  se  trouver  à  Meaux,  le  jçur  qu'on  leur  mar- 
qua ,  pour  y  rendre  compte  de  la  résolution  qu'au- 
roient  prise  ceux  qui  les  avoient  envoyez. 

Quelques  jours  après,  quelques-uns  de  ces  dé- 
putez se  rendirent  auprès  du  roy  à  MeauX  et  à  Pon- 
toise;  et  ils  déclarèrent  qu'on  ne  pouvoit  vaincre 
l'opposition  générale  des  peuples  au  rétablissement 
des  impôts^  et  qu'ils  estoient  résolus  de  se  porter  aux 
dernières  extrémitez  pour  l'empêcher.  On  apprit 
même  que  les  députez  de  Sens,  qui  avoient  esté  au- 
delà  des  pouvoirs  qu'on  leur  avoit  donnez,  avoient 
esté  désavouez. 

(i)  Cependant  les  troubles  continuoient  toujours 


(i)Dans  les  lettres  de  rëmission  du  mDÎs  de  mai  i383 
(  Très,  des  Chart,,  rcg.  i33,  p.  3i8 },  il  est  fait  mention  d'un 
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dans  Paris ,  ei  c'esioii  l'exemple  des  mouvemens  de 
la  capitale  qui  échauflFoit  les  esprits  dans  les  autres 
villes. 

n  y  avoit  cependant  à  Paris  des  personnes  bien  in- 
tentionnées qui  cherchoient  sans  cesse  les  moyens 
d*y  appaiser  les  troubles.  Ils  supplièrent  le  roy  d'y 
revenir,  et  d'y  rétablir  la  traûquilliié  par  sa  présence. 
Le  roy  voulut  bien  y  consentir  ;  mais  sous  des  con- 
ditions qu'il  eut  la  bonté  de  faire  communiquer  aux 
babitans.  Il  voulut  que  ceux  qui  estoient  nez  à  Paris 
n'allassent  point  en  armes  audevant  de  Juy ,  à  l'ex- 
ception de  ses  domestiques  et  de  ses  officiers,  et  de 
ceux  de  sa  cour;  qu'à  son  arrivée,  tous  les  babitans 
possassent  les  armes,  à  la  réserve  de  ceux  qui  estoient 
nez  à  Paris,  et  gui  aidaient  à  perdre;  qu'il  entrât  à 
Paris  en  appareil  de  guerre;  que  toutes  les  portes  (Je 
la  ville  fussent  ouvertes,  et  qu'on  n'y  tendît  point  les 
chs^nes  pendant  la  nuit,  tant  qu'il  y  demem-eroit.  Le 
roy  donna  trois  jours  pour  délibérer  sur  ces  condi- 
tions ;  et  il  ordonna  que  six  des  plus  riéhes  et  des 


tumolte  arrivé  à  Paris  vers  Je  mois  de  mai  i382  :  elles  por- 
tent qae  «  comme  environ  le  mois  de  may  derre^ierement 
passé,  ledit  Robin  estant  en  la  me  aux  Oës  à  Paris,  oà  nos- 
tre  ^vost  de  Paris  estait  environné  de  grand  people  de 
common ,  eusl  en  espérance  de  bien  et  pour  la  seorië  de  la 
personne  dudit  prëvost,  dit  à  icelui  prévost  :  «Sire,  c'est 
«  grand  simplesse  à  vous  d'aller  ainsi  par  la  ville ,  quand 
«  vous  voyez  le  peuple  ainsi  esmeu,  etc.  » 
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falloû  saus  cesse  flatter  l'insolence,  pour  tâcher  de 
retenir  ses  emporiemens.  Ils  furent  d*abord  aussi  mal 
reçus  que  s'ils  eussent  este  eux-mêmes  criminels;  et 
rindignation  du  roy  alloit  tomber  sur  eux ,  lorsqu^il 
fitr^ëflexion  qu^ils  ne  l'avoient  pas  méritée,  si  le  récit 


(i)  Il  paraît  par  les  qualités  de  ceax  qui  finrent  coudai 
à  mort  dans  la  suite,  on  qui  sont  nommés  dans  plojîeiii 
lettres  de  rémission  que  j'ai  cilées  dans  les  notes,  qoe  queW 
ques  bons  bourgeois  trempèr^t  dans  ces  séditions.  Oétaieni 
apparemment  les  cbefs  de  la  populace,  §i  ils  étaient  en  pe- 
tit nombre. 
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sr  au  vrai  tous 

se  porter. 

tant  de  mena- 
is de  faire  sentir 
i  colère  du  roy. 
►s,  et  leur  livra 

Texception  de 


Tincendie  et  du  meurtre,  tout  leur  fut  permis.  Les 
babitans  furent  outragez ,  les  maisons  pillées  e^  dé- 
truites, les  arbres  arrachez,  et. les  biens  de  la  terre 


;ez.  Le  soldat  porta  par-tout  la  désolation.  La 
campagne  fut  abandonnée ,  et  les  babitans  se  retirè- 
rent dans  les  villes,  sanâ  oser  en  sortir. 

Le  châtiment  de  la  révolte  tomba  principalement 
wit  les  plus  riches  bourgeois  qui  en  estoient  innocens. 
Affligez  de  la  perte  de  leurs  biens,  et  craignant  en- 
core de  plus  grands  malheurs,  ils  ne  cessoient  de  re- 
présenter au  peuple  qu'il  n'estoit  point  assez  puissant 
pour  résister  seul  aux  forces  du  roy,  et  qu'il  estoit  de 
^n  intérest  d'acheter  la  paix  et  le  repos.  Ils  Tenga- 
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gërent  enfin  à  coiîsentir  qu'on  tînt  des  conférences  a 
St.  Denys,  pour  chercher  des  voyes  de  pacification. 
11  y  eut  plusieurs  assemblées  de  conseillers  du  roy  et 
de  députez  de  Paris.  Le  premier  président  Arnaud 
de  Corbie  et  Jean  Desmares,  terminèrent  enfin  heu- 
reusement cette  négociation.  Uèvêqne  de  Paris, 
Tabbé  de  St.  Denys,  Enguerrand  sire  de  Coùcy,  et 
Pierre  de  Villiers,  présidèrent  à  une  conférence  qu'ils 
eurent  dans  la  grande  salle  de  TAbbaye.  Desmares 
promit  que  les  habitans  de  Paris  payeroient  cent  mille 
francs;  et  cette  offre  fut  acceptée  par  Corbie,  qui 
promit  que  le  roy  pardonneroit  au  peuple.  On  chanta 
le  Te  Deum  dans  Téglise  de  l'Abbaye ,  et  la  paix 
lut  publiée  le  lendemain  à  Paris  :  le  roy  y  vint  le 
jour  suivant  :  son  entrée  fut  accompagnée  d^ acclama- 
tions et  de  cris  de  joye  ;  et  tout  Paris  retentisspit  des 
louanges  que  le  peuple  donnoit  à  sa  bonté  et  à  sa  clé- 
mence. 

Fj'oissard  me  s'est  pas  fort  étendu  sur  ces  derniers 
troubles  de  Paris.  Il  n'est  pas  toujours  d'accord  avec 
les  autres  historiens  ;  et  on  trouve  dans  sa  narriliotf 
des  circonstances  qui  ne  se  lisent  point  ailleurs,  et 
que  je  vais  rapporter  sur  sa  seule  autorité»  Il  dit  ipie 
le  roy  estant  à  Meaux,  ses  trois  oncles  quiesioient 
auprès  de  luy,  envoyèrent  Enguerrand  dejCoucy  pour 
traiter  avec  ceux  de  Paris  j  ec  qu'il  les  fit  consentir  ï 
payer  toutes  les  semaines  dix  mille  francs,  qui  se- 
roient  reçus  par  une  personne  qu'ils  choisiroient . 
pour  estre  employez  avec  ce  qui  seroit  donné  par  les 
autres  villes,  à  la  solde  des  troupes,  sans  qu'il  en  piu 
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rien  tourner  au  profil  du  roy,  et  de  ses  oncles.  U 
ajoute  que  le  roy  ne  revwit  point  à  Paris ,  et  que  le 
peuple  en  esioit  très  -  mécontent.  Il  dit  un  peu  plu& 
bas  que  le  duc  d'Anjou  vint  en  cette  ville;  qu'il  dé- 
tourna le  peuple  de  donner  au  roy  cent  mille  francs, 
'  dont  il  avoit  besoin  pour  envoyer  du  secours  au  roy 
de  Castille  son  allié;  ei  qu'il  trouva  le  moyen  d'obtenir 
du  f>euple  la  somme  que  le  roy  lui  avoit  demandée 
inuiilemenl. 

Peu  de  temps  après  la  fin  des  troubles,  le  duc 

d'Anjou  quitta  la  France,  pour  n'y  plus  revenir,  et 

.  .ly^issa  en  Italie  où  il  mourut.  Après  son  départ,  le 

™duc  de  Bourgogne  prit  en  main  le  gouvernement, 

.  dont  le  duc  de  Berry  ^n  fi:ere  aîné  n'esioit  pas  en 

estât  de  porter  le  poids. 

Le  duc  de  Bourgogne  avoit  épousé  la  fille  unique 
et  l'héritière  du  comte  de  Flandres.  Ce  comte  estoit 
alors  vivement  pressé  par  les  habitaus  des  villes  de 
ses  Estats,  qui  s'estoient  révoltez  contre  luy.  Il  eut 
recours  au  roy  son  seigneur  suserain;  et  le  duc  de 
Bourgc^ne  engagea  le  roy  à  marcher  luy  -  même  au 
secours  de  son  vassal,  à  la  tête  d'une  puissante  armée, 
(i)  Le  roy  estant  sur  le  point  de  partir,  vint  à  Pa- 
ris veis  la  fin  du  mois  d'août;  et  ayant  fait  assemblai* 
les^lus  notables  bourgeois,  le  duc  de  Bourgogne  leur 
fit  un  discours  pour  les  exhorter  h  maintenir  la  tran- 


(i)  Moine  de  Saint -Denis,  p.  5o.  Jiivënal  des  Ursins, 
p.  aS. 
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ftnilité  dans  la  viUe,  pe  |. 

La  guerre  de  Flandre:  ; 

et  il  suffira  de  marquer  <  ^ 
roy  défit  entièrement  à  ] 
mands  rdyoltez  contre  le 

les  les  villes  rebelles  sous  t 

se  rëjpaadit  qu^on  avoit  xi  » 
des  (3)  lettres  du  peuple  de  Paris,  écrites  aux  Fla- 
mands, pour  faire  alliance  avec  eux. 


(i)  Il  paratl,  par  des  leures  de  rémission  du  mois  de  no- 
▼embre  i383  (  Très,  des  CharL,  rçgist.  ia3,  p.  aïo  ),  qil^pn| 
craignait  à  Paris  que  le  roi,  an  retour  de  Flandres,  ne  too- 
lût  punir  le  -peuple,  et  qu'on  s'y  préparait  à  la  défense^ 
UImpétrant  dit  dans  ses  lettres,  que  rers  le  mois  d'octo- 
bre i38a,  étant  allé  h  Saint-Sulpice,  il  y  trouva  des  compa- 
giions,  et  que  cpelques-uns  d'entr'eux  disaient  que  «  la  ville  de 
Paris  étoit  en  grand  péril  d'être  pillée,  et  que  ils  gardassent 
l*nn  l'autre  se  besoin  y  sourvenair  et  que  chascun  y  était  te- 
nus ;  et  que  se  il  avenoit  que  on  la  roulsitst  piller,  il  se- 
roît  bon  qu'il  assemblassent  à  Saint-Innocent,  et  que  se  au- 
cuns qui  ayoient  parlé  contre  composicion  (  par  rapport  aux 
impôts),  estoient  pris,  les  autres  pourchassent  sa  déli- 
rrance. 

(a)  Moine  de  Saint-Denis,  p.  '65.  Juvénal  des  Ursins, 
p.  3a. 

(3)  Froissard  (  ibid.,  p.  i85  )  dit  que  le  peuple  de  Paris 
eut  beaucoup  de  joie  des  avantages  que  les  Flamands  ré- 
voltés eurent  sur  leur  comte ,  et  (  p.  aa4  )  qu'il  fut  très- 
ftché  de  la  victoire  que  Charles  VI  remporta  à  Rosebe- 
que. 

Il  s'était  répandu  dans  ce  temps-là  un  esprit  de  mutinerie 
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Tinsçu  du  peuple,  et  Vassurërent  que  tout  y  estoit 
tranquille  et  soumis,  et  qu'il  pouvoit  y  entrer  sans 
risque. 

Sur  cette  assurance /on  donna  ordre  aux  troupes 
de  se  trouver  prêtes  le  lendemain,  pour  accompagner 
le  roy,  lorsqu'il  feroit  son  entrée  à  Paris. 

m^ 

dans  plusieurs  endroits  de  l'Europe.  En  i38i ,  les  paysans 
s'étaient  soulevés  en  Angleterre  et  avaient  commis  des  dé- 
sordres affreux.  Ils  avaient  correspondance  avec  le  peuple  de 
Paris  ;  et  le  moine  de  Saint-Denis  rapporte  là-dessus  un  fait 
assex  singolier.  Il  dit  qu'étant  à  la  cour  d'Angleterre  pour 
les  affaires  de  son  abbaye,  et  qu'ayant  témoigné  de  rtiorreur 
de  la  cruauté  des  paysans  qui  avaient  massacré  l'arcbevêque 
de  Cantorbéry,  quelqu'un  d'entre  eux  lui  dît  qu'il  arriverait 
dans  peu  de  temps  en  France  des  révolutions  encore  plus 
étranges. 

(i)  Il  y  a,  dans  le  moine  de  Saint-Denis,  le  lo  de  février. 
Il  s'est  trompé  ;  et  par  une  suite  de  la  même  faute,  il  dit  un 
peu  plus  bas,  que  la  prévôté  des  marcband^  fut  supprimée 
le  a 7  de  février.  L'ordonnance  qui  l'abolit  est  du  27  de 
janvier,  cl  il  y  est  dît  précisément  que  le  roi  y  élail  arrivé  le 
dimanche  11  de  ce  mois. 
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(i)  Le  )our  de  la  ccrëmonie,  le  roy  se  mit  eu  mar- 
che au  milieu  de  son  armée  ;  et  le  prëvôt  des  mar- 
diands  et  les  corps  de  la  ville.,  estant  venus  au-de- 
vant de  luy  pour  luy  présenter  leurs  respects ,  il  ne 
voulut  point  les  entendre,  et  leur  fit  dire  que  le 
temps  estoit  venu  de  punir  les  révoltes  de  ceux  de 
Paris. 

Les  troupes  en  passant ,  brisèrent  les  barrières  de 
la  ville,  et  arracbérent  les  portes,  qu'ils  jettérent  par 
terre.  Le  roy  alla  d'abord  à  Nôtre-Dame ,  et  se  rendit 
ensuite,  au  palais. 

Cependant  le  connestable,  (2)  les  deux  mares- 
chaux  de  France,  et  les  premiers  officiers  de  Tarmée, 
s^estoient  saisis  des  princlpaux^Bps^  de  la  ville ,  et 
avoient  mis  des  corps  de  garde^R^ous  les  endroils 
où  le  peuple  avoit  coustume  de  s'assembler.  On  logea 
ensuite  les  troupes  dans  les  maisons;  mais  on  leurdef- 


(i)  Frois|ard  (  ibid,,  p.  aSi  )  dit  que  lorsque  le  roi  s'ap- 
procha de  Paris  ^  il  en  sortit  plus  de  vingt  mille  hommes 
qui  se  rangèrent  en  bataille',  afin,  disaient-ils,  de  faire  voir 
an  roi  les  forces  de  cette  ville ,  et  de  lui  offrir  leurs  servi- 
ces, et  que  quelques  seigneurs  qui  se  détachèrent  de  l'armée 
du  roi ,  les  engagèrent  à  se  retirer.  Il  rapporte  ce  fait  avec 
tant  de  détail  et  tant  de  circonstances  singulières,  quHl 
semble  qu'on  ne  puisse  pas  en  douter.  Cependant,  comme 
les  autres  historiens  qui  sont  plus  exacts  que  lui  n'en  ont 
point  parlé,  je  n'ai  pas  cru  devoir  m*y  arrêter. 

(2)  Jean  de  Mauquencliy,  dît  Mouton,  sire  de  Blainville , 
el  Louis  de  Sancerre. 
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teau  du  Louvre  ;  et  on  dit  qu'il  s'en  trouva  un  nom- 


(i) Entre  ces  trois  cents  personnes,  les  liistorlens  nom- 
ment messire  Guillaume  de  Sens,  mahre  Jean  Filleul  , 
maître  Jacques  du  Cbâtel  et  Martin  Double ,  tous  avocats 
au  Parlement  ou  au  Châtelet  de  Paris;  Jean  le  Ftament , 
Jean  Noble  et  Jean  de  Vaudetar.  Il  est  dit  dans  des  lettres 
de  rémission  du  a4  de  mars  i383  (  Très,  des  Chart:,  reg.  laa, 
p.  aSg  ),  que  le  roi  étant  revenu  à  Paris  après  son  expédi- 
tion de  Flandre ,  on  y  publia  que  tous  ceux  qui  s'étaient 
absentés  de^  cette  ville  y  retournassent  incessamment  sous 
)[>eine  de  bannissement  et  de  confiscation  de  biens.  Ce  fait 
se  tro^ive  eijcore  dans  quelques  autres  lellres  semblables. 
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On  continua  < 
capita  entr^autrcj 
bourgeois  fort  ac< 

depuis  long-temps  pour  un  factieux  ;  car  il  avoit  esté 
un  des  chefs  de  la  sédition  qui  s^estoit  faite  à  Paris, 
il  y  avoit  près  de  vingt-cinq  ans,  lorsque  Charles  V 
gouvernoit  en  qualité  de  régent ,  pendant  la  captivité 
du  roy  Jean. 


(i)  Jarenal  des  Ursins  dit  seulement  cent  mîlie,  et  cela 
est  plus  vraisemblable.  > 

(2)  Froîssard  [îbid.,  p.   233)  dii    qu'on  oftVil  quarante    • 
mille  francs  pour  lui  sauver  la  vie.  .  ^ 
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ville ,  et  la  maîtrise  des  métiers.  Le  préambule  de 
cette  (i)  ordonnance  contient  mie  longue  (a)  énu- 
mération  de  tous  les  crimes  et  de  tous  les  fbt'faits  que 
j'ai  rapportez.  Le  roy  déclare  ensuite  qu'il  veut  punir 
les  séditions  arrivées  à  Paris  sous  le  règne  de  son 
père  et  au  commencement  du  sien,  et  garder  le  peu- 
ple de  renclieoir  en  telles  et  semblables  rebellions j 
maléfices  et  désobéissances.  Enfin  Je  dispositif  ren- 
ferme les  articles  suivans (3). 

I  ."*  Le  roy  met  dans  sa  main  la  prévôté  des  mar- 


(i)  Voy.  p.  685  du  t.  6  des  Ordonru 

(2)  Cette  ësumération  est  une  preuve  de  la  fidélité  et  de 
Texactitude  du  moine  de  Saint-Denis.  Car  presque  tous  les 
faits  qui  sont  énoocés  dans  cette  ordonnance  se  trourent 
dans  son  Histoire.  Il  faut  cependant  convenir  que  ce  qu'il 
dit  sur  la  suppression  du  corps  de  ville  de  Paris ,  n'est  ni 
clair  ni  exact. 

(3)  Voy.  Tordonn,  qui  précède  celte  Dissertation. 

(fiAtC.  L.) 
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chands  de  Paris,  l'eschevinage  et  le  greffe  de  celte 
ville 

2.""  Il  donne  au  prévôt  de  Paris  la  juridiction  qui 
avoit  apparieuu  au  prëvôt  des  marchands  et  aux  es- 
cbevins 

3.°  lï  abolit  dans  Paris  les  maistres  et  les  commu- 
nautez  de  tous  les  métiers 

4.*  Il  supprime  les  quarteniers,  cinquanteniers  et 
dixainiers 

5.**  Il  défend  à  toutes  personnes  de  quelqu'état  et 
condition  qu'elles  soient,  de  faire  aucune  assemblée. 
{Par  manière  de  conf raine  de  métier j  ni  autre- 
meni.) 
.  Le  même  jour,  37  de  janvier,  le  roy  donna  une 
(1)  seconde  ordonnance,  qui  renferme  sur  la  suppres- 
sion du  corps  de  ville  de  Paris ,  quelques  circonstan- 
ces qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  historiens  :  voicy 
ce  qu'elle  porte.,Le  roy  ayant  fait  assembler  dans  son 
Palais  Royal  à  Paris,  les  gens  de  son  conseil,  Jean 
de  Fleury  prévôt  des  marchands ,  les  eschevins,  quar- 
teniers, cinquanteniers  et  dixainiers ,  et  une  très- 
grande  multitude  des  habitans  de.  cette  ville ,  et  ayant 
fait  déclarer  en  sa  présence  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
prévôt  des  marchands  ni  d'eschevins  à  Paris,  que 
l'office  du  prévôt  des  marchands  aeroit  exercé  par  le 
prévôt  ordinaire  de  Paris,  et  qu'il  àhnexoit  et  imis- 
soit  au  domaine  de  la  couronne  tous  les  droits  et  ap- 


(i)  Voy,  p.  688  du  t.  6  des  Ordonn. 
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partenances  de  la  prévoie  des  marchauds  ;  il  dmna^ 
au  prëvôi  de  Paris  et  unit  à  son  office  la  maison  si- 
tue'e  dans  la  place  de  Grève,  qui  appartenoit  à  la 
prévoté  des  marchands  et  qui  estoit  appelée  la  Mai- 
*son  de  Ville j  afin  que  le  prévôt  de  Paris  eût  une' 
maison  où  il  pût  retirer  luy  et  ses  biens,  et  dans  la- 
quelle ceux  qui  seroient  dans  le  cas  d'avoir  recours 
à  luy  comme  à  leur  juge,  pussent  le  trouver;  et  iè 
ordonna  que  cette  maison  seroit  nonunée  dans  la 
suite  la  Maison  de  la  Prévôté  de  Paris. 

Le  même  jour  que  ces  ordonnances  furent  don- 
nées, on  exécuta  encore  douze  personnes.  De  ce  nom- 
bre fut  le  célèbre  Jean  Desmares,  dont  j'ai  parlé 
plus  d'une  fois.  On  ne  pouvoit  pas  l'accuser  d'avoir 
trempé  dans  la  sédition.  11  avoit  toujours  esté  pen- 
dant ces  troubles,  le  médiateur  entre  le  roy  et  le  peu- 
ple ,  dont  il  avoit  souvent  arrêté  la  fureur  par  son 
éloquence.  On  luy  fit  un  crime,  (i)  dit  le  moine  de 
Saint  Denys,  d'avoir  parlé  trop  librement,  et  d'avoir 
conseillé  de  fortifier  Paris  ei  de  le  mettre  en  état  de 
défense.  Mais  (2)  Juvenal  des  Ursins  nous  apprend 
quelle  fut  la  véritable  cause  de  sa  mort.  Les  ducs  de 
Berry  et  de  Bourgogne  le  sacrifièrent  à  leur  ven- 
geance. Ils  n'avoient  pu  luy  pardonner  d'avoir  sou- 
tenu contre  leurs  prétentions,  lesdroit3  du  duc  d'An- 
jou sur  la  régnée.  Desmares  se  servit  en  vain  de 
son  habileté  dans  la  procédure;  il  réclama  inutile- 
ment son  privilège  de  cléricatinre,  en  alléguant  qu'il 

{ I  )  Ibid*,  p.  69.  { a j  lùid.,  p.  34- 
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n*a^Dit  esté  marié  qu'iuie  fois,  et  qu'il  avoit  épouse 
une  Vierge  :  on  ne  l'écouta  point,  et  son  procès  fat 
fait  en  très-peu  de  temps. 

On  le  plaça  au  plus  haut  de  la  charrette,  pour  luy 
donner  plus  de  confusion ,  et  pour  inspirer  plus  d^ 
terreur.  Ce  vieillard  respectable  (i)  récitoit  en  allant 
au  supplice ,  le  pseaumc  Judica  mCj  DeuSj  et  dis- 
éerne  causam  de  gente  non  sancta.  Il  lut  mené  aux 
halles,  où  on  lui  coupa  la  téie.  Il  avoit  soixante  el 
dix  ans. 

Plus  de  cent  personnes  ayant  souffert  le  même  sup- 
plice, le  conseil  jugea  que  Tautorité  du  roy  esloit 
suiBsammelit  vengée ,  que  sa  justice  estoit  satisfaite , 
et  qu'il  estoit  temps  de  faire  agir  sa  clémence.  On  as- 
sembla le  peuple  dans  la  cour  du  Palais.  On  y  avoit 
dressé  sur  les  grands  degrez  un  eschafaud  orné  de  ta- 
pisseries. Le  roy  s'y  estant  placé  avec  son  frère ,  ses 
oncles,  sa  cour  et  son  conseil,  Pierre  d'Orgemoritqui 


(i)  Smrant  Froissard  {ihiéLy  p.  a33  ) ,  Desmares  disaîl: 
«Où  sontceuxqui  m'ont  jugé?  Qu'ils  viennent  arant^et  mons- 
trentla  cause  et  raison,  et  pourquoi  ils  m'ont  jugé  à  mort.» 
Il  ajoute  que  lorsqu'on  fut  prêt  cle  lui  couper  la  tête,  en  lui 
dit  de  demander  pardon  au  roi ,  et  qu'il  répondit  qo^tl  arait 
servi  fidèlement  les  rois  Philippe  de  Valois ,  Jean ,  Char- 
les y  et  le  roi  rêvant,  qui  ne  le  ferait  pas  mourir,  s'il  était 
en  élat  de  gouverner  par  lui-même,  et  qu'il  ne  voulait  de- 
mander pardon  qu'à  Dieu. 

Voy.  sur  Jean  Desmares ,  le  Dialogue  des  Avocats ,  iatt* 
tulé  Pasquier,  aux  p.  48î,  4-83,  485,  4-86,  4^5,  des  opusci»- 
les  de  Loisel.  Il  y  a  quelques  incxaciltudes. 
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«voit  esté  rétabli  depuis  peu  dans  la  dignité  de  chan- 
celier de  France,  prit  la  parole;  et  rappellant  toutes 
les  sëditicms ,  les  révoltes  et  les  attentats  du  peuple 
de  Paris,  en  remontant  jusqu'au  règne  du  roy  Jean, 
il  peignit  avec  les  couleurs  les  plus  fortes  l'atrocité  de 
ces  forfaits  que  les  supplices  les  plus  rigoureux  n'es- 
loient  pas  capables  d'expier. 

Ce  discours  foudroyant  glaça  d'effroy  tout  le  peu- 
ple qui  n'attendoit  plus  que  la  mort,  lorsque  le  frère 
et  les  oncles  du  roy  se  jettant  à*ses  genoux,  luy  de- 
mandèrent grâce  pour  le  reste  des  coupables.  Lem- 
intercession  fut  accompagnée  des  cris  touchans  que 
jeltérent  les  fenunes  de  ceux  qui  estoieni  encore  dans 
les  prisons.  Echevelées,  vêtues  d'habils  convenables 
à  leur  douleur,  et  fondantes  en  larmes,  elles  levoient 
les  mains  vers  le  thrône,  en  suppliant  le  roy  d'avoir 
pitié  de  leurs  maris  et  de  leurs  familles,  pendant  que 
le  peuple  nue  tête  et  prosterné  par  terre ,  crioit  Mi- 
séricorde, 

La  résolution  du  roy  estoit  déjà  prise,-  et  par  son 
ordre,  le  chancelier  annonça  au  peuple  que  le  roy 
se  laissoit  fléchir  par  son  repentir  et  par  ses  suimli- 
cations  ;  qu'il  luy  remettoit  la  peine  de  mort  qu'il 
avoit  méritée ,  et  que  ses  crimes  ne  seroient  punis  que 
par  des  (i)  amendes  pécuniaires. 


(i)  Il  y  a  dans  le  Très,  des  CharU  (  reg*  122  ,  pièce  217  ), 
<lcs  lettres  de  rémission  qui  portent  que,  par  d'autres  lettres, 
Colin  Brun ,  marchand  drapier  cl  bourgeois  de  Paris,  a  été- 
II.  9*  Liv.  *  *  29 
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Après  celle  assemblée,  on  oavril  les  prisons  à  lous 
.ceux  qui  avoieni  eu  part  aux  séditions  ;  mais  on  les 
condamna  à  des  amendes  qui  égaloient  la  valeur  de 
leurs  biens.  On  en  fil  payer  de  très-fortes  à  ceux  qui 
avoicnt  eslé  centeniers ,  soixanteniers ,  cinquante- 
niers  et  dixainiers  ;  et  en  général  y  à  tous  les  bour- 
geois qui  passoient  pour  riches. 

Plus  de  la  moitié  de  ces  amendes ,  que  (i)  Frois- 
sart  fait  monter  à  quatre  cens  mille  francs ,  u'enira 
pas  dans  les  coffret  du  roy.  Les  grands  en  prirent 
ime  partie  ;  et  le  reste  lut  donné  aux  officiers  mili- 
taires ,  qu'on  chargea  de  payer  les  troupes.  Us  ne  le 
firent  point;  et  le  soldat  ne  recevant  point  de  solde  y 
pilla  les  environs  de  Paris. 

1391  (a). 

STATUTS  DES  TàILLEURS  d'iMAGES,  ScULPTEURS, 

Peintres  et  Enlumineurs  de  la  ville  de  Paris. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean 
seigneur  de  FoUcville,  conseille^;  du  roy  nostre  sire. 


condamné  à  une  amende  de  deux  mille  livres  et  au  bannis- 
sement hors  du  royaume,  comme  complice  des  commotî<MB5 
de  Paris. 

(i)  Voy^  p.  2^2  du  t,  6  des  Ordonn._ 

(a)  Extrait  de  Pancien  registre  du  Châtelet  de  Paris  ,  ap- 
pelé le  LiWe  oert;  et  suivant  Timprimé  de  Paris,  i6i3,  petk 
in- 8°  j  Ihret  fort  rare. 
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et  garde  de  la  pi^voste  de  Paris  (  i  ) ,  salut  :  sçavoit 
faisons  que  pour  ce  que  plusieurs  pauvres  églises  de 
la  ville  et  ëy esche  de  Paris  et  d'ailleurs,  sont  souvent 
deceuës,  parce  que  ceux  qui  se  meslent  desdites  égli- 
ses, comme  marguilliers  et  autres  curez,  prestres  et 
plusieurs  autres  bonnes  et  dévotes  personnes  qui  par 
dévotion  font  orner  de  peintures  et  d'images,  esquelles 
images  et  peintures  ils  ne  se  connoissent  en  rien;  et 
aussi  pour  leur  grand  deshonneur  et  villenie  qui  re- 
donde  et  vient  sur  les  prudhommes  dudit  mestierj 
qui  n'en  peuvent  mais  :  nous  en  présence  de  maistres 
Jean  Dorleans,  Estienne  Lenglier,  Colart  'de  Laon  , 
Jean  de  Thory,  Jean  de  Saint  Romain ,  Thomas  Privé , 
Jean  Normandie,  Robert  Loizel,  Adam  Petit,  Imber 
le  Lorain,  Jean  Girelay,  Roger  Darnult,  Jean  Vi- 
terne,  Gilles  Mennessè,  Perrin  Moitteur,  Jean  Pc^ 
risot,  Jean  Bervage,  Guillaume  Loyseau,  Nicaise  le 
Privé,  Jean  de  S.  Lucien ,  Georges  Baudoin,  Estienne 
Naquet,  Simon  du  Molin,  Robert  Bourion,  Girard 
.de  Bçaumeteaù,  peintres,  et  de  Philippe,G)chon,  Jean 
,-Ràil  le  jeune,  Gilbert  du  Perrier,  Hulei  le  Ramier, 
Guillaume  de  Saint  Lucien,  tailleurs  d'images,  fiii- 
anptt  la  plus  grande  et  saine  partie  des  ouvrages  dudit 
«niestter,  et  par  le  conseil  et  avis  de  plusieurs  per- 
9ûiines  gens  de  bien  et  dignes  de  foy,  connoissans  et 
ts  audit  mestier;  et  en  confirmant,  approuvant 
it    ampliant  les  ordonnances  faites  sur  ledit  mestier, 


fi)  A  l'époque. ci-dessus  indiquée,  en  iSgi. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


,    (  452  )        • 

contenues  eiescriles  es  registres  du  Châsteîet  de  Paris, 
desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Il  peut  estre  peintre  et  tailleur  d'images  a  Paris  qm 
veut,  pourtant  qu'il  œuvre  aux  us  et  aux  coustumcft 
du  mestier,  et  qu'il  le  sçache  faire,  et  peut  œiivtèr 
de  loute  manière  de  feust ,  de   pierre ,  d'os ,  de  tor 
d'ivoire,  et  de  toutes  manières  de  peintures  bonnes  et 
loyaux.  Quiconque  est  imager  peintre  à  Paris,  il  peut 
avoir  tant  de  valets   et  d'apprentifs  comme  il  hiy 
plaist,  et  ouvrer  de  nuit  quand  mestier  en  est.  Nul 
imager  ne  doit  construire  nul  de  chose  qui  vende  on 
achepte  appartenante  à  son  mestier  (i).  Les  imagers 
peintres  sont  quittes  du  guet,  car  leur  mestier  le* 
acquitte  par  la  raison  de  ce  que  leur  mestier  n'ap- 
partient fors  qu'au  service  de  Nostre  Seigneur  et  de 
Ibs  Saints,  et  en  l'honneur  de  sainte  Eglise.  îfnls 
imagers  peintres  ne  peuvent  ny  ne  doivent  vendoe 
chose  pour  dorer,  de  laquelle  l'or  ne  soit  assis  sur 
l'argent;  et  si  l'or  est  assis  sur  l'estain  et  la  vêot do- 
rer «ans  dire,  l'œuvre  est  fausse,  et  doit  l'or  et  1*C5- 
tain  et  toutes  les  autres  couleurs  estre  gratëeâtout 
hors,  et  celle  qui  tel  ouvrier  auroit  vendue  pour  do- 
rer, la  doit  tout  de  nouvel  l)onne  et  loyale  ;  et  le  doit 
amander  au  roy  par  loyal  jugement  du  prévost  de 
Paris.  Si  imager  peintre  assit  argent  sur  estain ,  l'œu- 
vre est  fausse,  si  elle  ne  luy  est  commandée  à  faire, 
ou  il  ne  le  dit  au  vendeur;  et  s'il  la  vend  sans  dire, 


(i)C»tte  phrase  pourrait  avoir  été  tronquée. 
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r^œuvre  doit  estre  gratée  et  refaite  bonne  et  !o}ale,  et 
amander  au  roy  en  la  manière  devant  déclarée.  Nulle 
fausse  oeuvre  du  mestier  devant  dit  ne  doit  estre  arsée, 
pour  la  révérence  des  saints  en  quelle  remenbrance 
elle  soit  faite.  Les  prudhommes  imagers  peintres  doi- 
vent la  taille  et  les  autres  redevances  que  les  autres 
bourgeois  de  Paris  doivent  au  roy  :  avons  fait  et  or- 
donné certaines  nouvelles  ordonnances  sur  iceluy 
mestier,  contenant  cette  forme  : 
.  Premièrement.  Que  nul  ne  soit  receu  audit  mes- 
tier, pour  estre  maistre,  ne  qu'il  ne  puisse  ou  doive  à 
Paris  ouvrer,  et  en  la  prévosté  et  vicomte,  ne  qu'il 
tienne  apprentifs  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  vn  chef- 
d'œuvre,  et  qu'il  soit  tesmoigné  suffisant  par  les  jure» 
et  gardes  dudit  mestier. 

2.  Item.  Nul  taillein:  d'images  ne  soit  si  hardy  de 
tailler  images  qui  soient  d'vn  pied  de  long  et  au-des- 
sus, si  ce  n'est  de  bon  bois  fort  ou  autre,  ou  noyer,  et 
non  avec  de  mort-bois,  ny  de  tiUeiiiî,  pour  ce  que  le 
mort -bois  est  tout  posrry  et  vermoulu,  et  ne  poiu*- 
roit  y  souffrir  estre  graté  ne  rez  pour  le  peindre,  s'il 
en  estoit  besoin. 

3.  Item.  Que  nul  tailleur  d'images  ne  taille  d'ima- 
•  ges  de  bois  trop  verd ,  pour  ce  que  les  images  se  refî* 

reroient  depuis  qu'elles  seroient  peintes,  et  pour  ce 
la  peinture  s'écailleroit  et  ne  dureroît  point. 

4.  Item.  Que  nulle  image  dé  bois,  quelle  qu'elle 
soit,  d'vn  pied  deiong  et  au-dessus,  ne  soit  commen- 
cée à  peindre  jusqu'à. ce  que  les  fentes  etfautes  soient 
très-bien  remplies  de  bois  et  bonne  gluë,  et  retaillée. 


Digitized  by  LjOOQI^ 


(  454  ) 

5.  Item.  Que  nulle  imager  ou  peintre  ne  comniei>- 
cera  à  peindre  aucune  image  de  quelque  bois  qu'elle 
soit,  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit,  jusqu'à  tant 
qu'il  ayt  esté  seiche  au  four  à  son  droit,  et  visite  par 
les  gardes  du  mestier. 

6.  Item.  Quant  au  peindre  lesdites  images  de  bois^ 
elles  doivent  estre  bien  et  fidèlement  encloûées,  et 
les  fentes  collées,  et  puis  blanchies  à  leur  droit,  et 
peintes  de  fines  couleurs;  et  ce  qui  devra  estre  doré, 
soit  de  fin  or  ou  d'argent  bruny,  et  doré  de  teinte. 

7.  Item.  Nul  tailleur  d'images  ne  îs&s^  aucun  ta- 
bernacle à  mettre  Corpus  Domini^  ne  autre  pour  ima- 
ges,'qu'ils  ne  soient  taillez  de  bon  bois  et  sec;  et  par 
spécial  ceux  à  mettre  le  Corpus  Domini  doiveni  es- 
tre dorez  de  fin  or  ou  d'argent  bruny,  dorez  de  teinte; 
et  à  leur  ordonnance  ancienne  et  accoustumée  doi- 
vent estre  envoirez  et  fermans  à  clef,  et  doit  estre  le 
verre  assis  et  ouvré  et  enclavé  bien  et  suffisamment. 

8.  Item.  Que  nulles  tables  d'autel  ne  soient  doréez 
que  de  fin  or  ou  d'argent  bruiuf,  doré  de  teinte;  et  ce 
qui  sera  de  couleur,  soit  de  fine  couleur;  et  qui  pren- 
dra vieilles  tables  à  repeindre,  il  doit  toute  la  vieille 
peinture  rezer  jusqu'au  bois,  et  bien  remplir  les  fen- 
tes ou  joiiucs,  et  puis  ouvrer  et  peindre  comme  dit 
est, 

9.  Item.  Que  nul  peintre  ou  imager  ne  prendra  à 
repeindre  aucune  vieille  image  de  bois,  si  le  bois  est 

vermoulu  et  pourry  tellement  qu'il  ne  puisse ,  et 

chevillé  s'il  en  est  nécessaire. 

10.  Item,  Que  nul  imager  ne  fasse  aucune  imago 
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cousiumier  de  méprendre  en  ce  que  dit  .est,  ou  que 
Ton  voye  ei  approuve  fraude  ^  malice  ou  mauvaistië 
notable  contre  l'ouvrier,  iceluy  ouvrier  sera  de  ce  puny 
d'amende  volontaire,  ou  autrement,  selon  Texigence 
du  cas,  et  ainsi  que  nous  verrons  bon  à  faire  pour 
raison,  et  nos  successeurs;  desquelles  amendes  le  roy 
aura  la  moitié ,  et  les  gardes  iurez  dudit  mestier, 
Tautre  moitié  pour  leur  peine,  et  pour  aider  à  chan- 
ter des  messes  de  leur  confrairie  de  monsieur  S.  Luc 
évangeliste. 

19.  Item,  Que  pour^ien  d'oresnavant  garder  le 
dit  mestier,  les  ordonnances  et  les  statuts  d'iceluy, 
seront  ordonnez  et  establis  par  nous  et  nos  successeurs, 
prevosts  He  Paris,  ou  de  nos  lieutenans,  quatre  preu- 
dhommes  d'iceluy  mestier,  qui  seront  esleus  par  la 
plus  grande  et  saine  partie  d'iceluy  mestier,  qui  fe- 
ront tenir  et  garder  à  leur  pouvoir  les  dernières  or- 
donnances, et  auront  pouvoir  les  trois  ou  deux  d'iceux 
d'aller  par  toute  la  ville  et  banlieue  de  Paris,  et  par 
la  prevosté  et  vicomte  d'icelle,  et  visiter  les  ouvrages 
et  besognes  d'iceluy,  et  par  especial  h  Paris  aussi  bien 
la  nuit  comme  le  jour;  et  toute  les  mepreniures  et 
offenses  qu'ils  trouveront  esdks*ouvrages  et  besognes , 
rapporteront  au  Chastelet  devant  nous  ou  nos  lieu- 
tenans, ou  nos  successeurs,  ou  devers  le  receveur  de 
ï^aris  ou  le  procureur  du  tô^  audit  Chastelet,  pour 
cstre  feil  et  ordonné  comme  au  cas  appartiendra;  et 
four  les  amendes  qui  en  echerroiit,  estre  prises  et 
Wée»  sur  ceux  qui  sont  trouvez  coupables  et  en 
mepronnement  ;  et  seront  renouveliez  les  dits  mais- 
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1res  iurezct'au  en  an,  ou  selon  que  bon  nous  semblera 
et  à  nos  successeurs.  Lesquelles  ordonnances  à  tous 
autres  prises  contenans  en  iceluy  (i'/c),  nous  avons  Eût 
lire  et  publier  en  la  présence  4e  tous  les  nommez 
cy-dessus  ;  lesquels  nous  ont  jtu'é  et  aflirmé  par  leurs 
serments  faits  solemnellement  aux  saints  Evangiles 
de  Dieu,  estre  profitables  pour  le  bien  commun  et 
pour  leur  mestier.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons -lait 
mettre  à  ces  lettres  le  scel  de  ladite  prevosté.  Ce  fut 
fait  le  douxiesme  jour  d*aoust  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  qualre-vingt  et  onze.  Et  au  bas  est  écrit  ce  qui 
ensuit  : 

Collation  faite  par  moy  clerc  dudit  sietu:  produreur 
.du  roy,  des  présentes  ordonnances  tirées  du* registre 
estant  en  la  chambre  dudit  sieur  procureur  du  roy, 
appelle  le  Livre  vert  ancierij  au  feiiillet  cinquante- 
deux  et  cinquante-trois  dudit  registre ,  ce  vingt  sep- 
tiesme  jour  de  iuin  mil  six  cens  treize.  Ainsi  signé, 
Vougny  et  Drouart. 

1394  (i). 

STATUTS  DES  SaUSSIER^  pT  MoUSTARDïERS  DE  pARlS. 

Que  toute   personne  ^ui  s'entremettra  de  feire 


(ij  Extrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes-  Cet 
acte  y  est  transcrit  sous  la  date  du  a8  octobre  x394- 

(  Mss,  de  VEdit  C.  L.) 
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mousiarde,  le  face  de  seuneur  (i)  sain  et  sans  relure, 
et  sans  que  il  sent  le  remugle  (2)  en  quelque  manière 
et  aussy  de  vinaigre  bon...,  et  ne  soit  si  osé  de  l'ex- 
poser en  vente  jusque  ce  qu'elle  ait  un  jour  de  repos. 

Item»  -Et  qui  s'entremettra  de  faire  sausse  àppellée 
camelin€j  que  il  la  face  de  bonne  cannelle;  bon  gyn- 
gembre ,  de  bons  clouds  de  girofle ,  de  bonne  graine 
de  paradis,  de  bon  pain  et  de  bon  vin  aigre;  que  tout 
soient  bons  sains  et  netz  sans  reproche ,  sus  la  peine 
dessus  dite. 

Item.  Et  qui  fera  sausse  appellée  genêt  j  que  il  la 
face  de  bonnes  et  douces  amendes,  de  bon  gyrigembre , 
de  bon  vin  a  verjus  qui  soient  sains  et  nets. 

Item.  Et  qui  fera  aussi  sausse  verte j  que  il  la  face 
de  bon  gyngembre  et  de  bons  verjus  qui  soient  sains 
et  nets:  soit  reverdie  de  bon  persin  fors,  et  se  il  est 
ainsy  que  en  aucune  saison  on  ne  puisse  finer  de 
persin,  qu*elle  soit  reverdie  de  bled  vert;  et  en  icelle 
reverdissant  pour  la  conservation  de  la  dite  sausse ,  soit 
mistiounë  pain  sain  et  net  selon  la  qualité  de  la 
»  sausse^  sur  la  peine  dessus  dite. 

Item^  En  tant  que  touche  toutes  manières  que 
autres  sausses,  c'est  assavoir  poivre  jaunit j  poivre 
noire  J  galommer^  sausse  rapie  et  auues,  les  fera  de 
bonnes  manières,  etc. 


(i)  Oa  flniàt  senetfé,  graine  avec  quoi  se  fait  la  moutarde, 
(a)  Peut-être  remtef,  refait,  remis  à  neuf;  ici  vieille  mou- 
tarée  renouvelée. 


Digitized 


byGoogk 


(  46o  ) 
1597-1406  (i). 

STATUTS    DES   OuBLOYERS    (OuiLIEURs)    DE    PàRIS. 

Nous  (Jehan  seigneur  de  Folleville... garde  de 

la  prévosié  de  Paris  )  en  la  présence  du  procureur  du 
roy  nostxe  S.  ou  Chastelei  de  Pans,  pour  ei  ou  nom 
dudit  seigneur,  mandasmes  et  fesmes  venir  parde- 
vaut  nouâ^  oudit  Chastelet,  le  jour  de  la  date  de  ces 
présentes,  tous  les  oubloyers  demem-ans  en  ladicte 
ville  de  Paris,  au  moins  la  plus  grant  et  saine  parue 
d'iceulx,  si  comme  ilz  disoient,  desquelx  les  noms 
s'ensuivent  :  et  premièrement ,  Jehw  de  Cheray,  Je- 
han de  la  Mote ,  Jehan  le  Cointe ,  dit  le  Roy  des  Gar^ 
guettes j  Estienne  de  Saint-Denis,  Jehan  de  Paris, 
G)lin  Miletj  Jehan  de  la  Mandrouse,  Jehan  Tapoii- 
caire,  Regnault  de  Bievre,  Perrin  Elyot,  Oudin  de  la 
Frette,  Denisot  Brissault,  Raoulet  le  batelier,  Jehan 
Fournier,  Jehan  le  Fevre,  Jehan  de  Moy,  Jehan 
Macars,  Jehan  Philippe,  Adenet  Beranger,  Jehan  de 
Beelloy,  Jehan  Rely,  Jehan  le  Forectiers,  Simon- 
net  Foudot,  Jehan  FAlement,  Adam  Adegoille, 
Philippe  Thevenin  le  Forectiers,  Colin  Rely,  Jehan 


(t)  Oclroyés  par  lettres  de  Charles  VI  du  -9  septem- 
bre 1397,  arrêtés  par  Jehan  de  Folleville,  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  le  18  octobre  suivant,  et  augipentés  en  vertu 
de  nouvelles  lettres  royales  du  mois  d'août  i^oG.  (  Rec.  A 
Low,y  p.  i49  et  suiv.  )    '  (  ^EdrY.  CL*)    -* 
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Boudin  et  Jehan  de  Hannemoni  :  tous  lesquelx  et 
chascun  d'eulx,  après  lecture  à  eulx  faicie  tant  de 
Tencien  registre  de  leurdit  mestier,  comme  des  poins 
et  articles  spéciffiez  et  déclerez  en  Ja  requeste  civile 
cy-dessus  transcripte,  nous  feismes  jurer  solempnel- 
.  ment  aux  sains  Evangiles  de  Dieu,  de  dire  et  deppo- 
ser  vérité;  à  savoir  mon  se  (^/(c).Ies poins  et  articles  par 
eulx  advisez  sm-  la  policie  et  gouvernement  dudit 
meslier,  en  corrigeant  leur  ancien  registre  et  en  aug- 
mentant à  icellui,  desquelx  la  teneur  s'ensuit  : 

'Premièrement.  Que  nul  ne  puisse  tenir  ouvrouer 
ne  estre  ouvrier  en  ladicte  ville  de  Paris  ne  es  for- 
boursj  se  il  ne  scet  faire  en  un  jour  ou  moins  v*"  de 
grans  oublées,  iiiMes  supplication,  et  ii^  (ï)  d'estrées 


(i)  Oubloyer.  Les  oublieurs  qui  font  des  oublies  nommées 
autrefois  ouhlayes,  s'appelaient  anciennement  oubïayeurs. 

Uoublîe  est  une  petite  pièce  de  pâtisserie  faile  de  pâte  lé- 
gère,  et  cQÎte  entre  deux  fers.  Il  y  a  de  trois  sortes  à^ oublies. 

i^  Les  grandes  oublies  ou  oublies  plates. 

2^  Les  oublies  de  supplication,  nommées  présentement 
gouffres. 

3<>  Les  oublies  nommées  autrefois  Sétriersy  et  présente- 
ment petits  métiers. 

Autrefois  its  oubllers  marchaient  pendant  la  nuit  durant 
Fhiver.  On  les  faisait  quelquefois  entrer  dans  \it%  maisons , 
et  ils  jouaient  aux  dés  contre  de  l'argent,  leurs  oublies,  qu'ils 
portaionàdans  une  espèce  de  boîte  longue  nommée  coffiii  on 
cùrbill^fÙ^i^ms  quelques  années  on  a  'défendu  aux  oublieurs 
de  marcher  pendant  la  nuit  (  Voy.  le  Dict.  ^u  commerce  par 
Stvari ,  au  mot  oublié,  ) 
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dudit  mestier,  bons  et  souflSsans,  et  faire  aa  paste  ppur 
ledit  ouvrage;  et  aussi  qu'il  soit  homme  de  bonnîe  vie 
et  renommée,  senz  estre  houlier  (i),  ne  senz  avoir 
eslë  reprins  d'auqun  blasme  pu  reppimiche. 

2.  Item.  Que  femme  quelle  qu'elle  soit,  ne  ptâate 
faire  pain  à  célébrer  en  l'église;  et  aussi  ne  piiisse 
porter  aval  la  ville  vendre  aucune  chose  dudit  mestier. 

3.  Item,  Que  femme  oubloïere  senz  estre  li^  de 
mary,  ne  puisse  prendre  aprentiz  dudit  mestier. 

4.  Item,  Que  chascun  ouvrier  passé  maistre  dodUt 
mestier,  ne  puisse  prendre  que  un  aprentjiz  à"  tel 
temps  come  il  lui  plaira. 

5.  Item.  Que  nul  ne  puisse  fortraire  autray  afâren- 
liz,  et  ne  ^e  puisse  (3)  racheter  nul  aprentiz. 

6.  Item.  Que  chascun  aprentiz  quaht  il  sera  loué  è 
son  maistre,  paie  v  sols  au  roy  et  v  sols  à  la  confra- 
rie  dudit  mestier,  avant  ce  que  son  maistre  le  mette 
en  besoingne. 

7.  Item».  Que  le  maistre  sera  tenu  de  faire  aavoir 
ledit  louage,  avant  qu'il  mette  l'apprentiz  en  eu^e, 
aux  maisires  dudit  mestier. 

8.  Item.  Que  chascun  dudit  mestier  ne  puisse,  m^r 
à  un  pardon  (3)  que  une  fournaise  ;  et  aussi  ne  poisse 


(1)  HouUcr^  fiolier,  débauché,  crapuleux,  qui  fréquente  les 
mauvais  lieux;  ici  maquer (  EdU.  G  L-  ) 

(a)  Ne  puissent  donner  de  l'argent  à  sou  niiittrAg|oar  se 
retirer  de  chez  lui.  "  ^^ 

(3)  Jour  d'indf  Igencea  où  !e  peuple  s'psstmhlaît  pottrga-^ 
gncr  des  pardons^  et  iiissi  pour  se  divertir.  Les  marc^anl^ 
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porter  (i)  avant  la  villle  de  Paris,  que  petites  oublies 
de  paste  clere,  et  autre  mestier  accoustumé  à  porter 
par  ladicte  ville.  . 

9.  Item.  Que  aucun  oubloyer  ne  puisse  ou  doye 
acheter  aubims  de  confrarie  (2)  ne  d'ailleurs,  ne 
faire  ouvrage  d'icellui  mestier,  se  ce  n*est  de  bons 
et  loyaulx  œufs;  et  que  aucun  dudit  mestier  ne  puist 
aler  ouvrer  d'icellui  mestier  es  hostelz  des  juifs  ou 
iuijves{?^). 

,  I  o.  Item,  Que  aucun  oubloyer  ne  puisse  jouer  aux 
dez  à*  argent  sec,  fors  seulement  aux  oublées,  en  por^ 
tant  son  m^jjjj^er.* 

1 1 .  Item.  Que  nul  dudit  mestier  ne  puisse  rache- 
ter son  coffin  que  du  pareil  mestier  qu'il  jouera. 

12.  Iteth.  Quiconcques  transgressera  ou  fera  con- 
tre les  articles  dessus  diz  ou  aucun  d'iceulx,  il  sera 
tenu  de  paier  xx  sols  d'amende  au  roy,  et  v  sols  tour- 


ambulans  dç  gâteaux  et  de  friandi^g^^manquaient  pas  à  ce^ 
assemblées.  ^P^     ^  j^^i^  q  L  ) 

(i)  Appar.  pour  avaly  qui  est  plus  haut,  2^  copie. 

(2)  Aubims  de  confrarie.  Il  y  a  dans  la  a'  copie  de  l'an-- 
"fcien  règlement  aubims  d'au/s,  Suirani  Nicol  et  Monet, 
au  mot  aubin,  il  signifie  le  blanc  de  l'œuf;  mais  je  ne  sais  ce 
qu'il  faut  entendre  par  des  aubins  de  confrairie.  Peut-être  \^s 
oublieurs  employaient  -  ils  le  blanc  des  œufs  dont  on  avait 
tiré  le  jaune  pour  les  repas  de  confrairie.    (iVbfe  de  Secousse.  ) 

(3)  Sans  doi^  pour  prévenir  les  profanations  cl  les  sacri- 
l^es  tels  que  celui  que  rapporte  la  légende  de  Vhostie  mira- 
cuieusé  du  cowent  des  Mkites.  »  (  Edit  C.  L.  ) 
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nois  aux  maistres  dudit  mestier,  pour  chacune  foiz 
qvLil  en  sera  attaint  ou  repprins. 

Item,  (i)  Et  pour  ce  que  ledit  mestier  de  oublayer 
ouquel  a  plusieurs  ouvrages  et  marchandises,  est  Ken 
(2)  dangereux  et  subtil  à  apprendre,  et  que  le.  mais- 
tre  ne  pourroit  bonnement  monstrer  ledit  mestier  à 
plusieurs  apprentiz,  et  aussi  Tapprentiz  ne  pourroit 
bonnement  apprendre  ledit  mestier  au  moins  de  cinq 
ans  pour  estre  passé  maistre ,  ne  gaingner  loyaument 
sa  vie;  ii  est  ordonné  que  chascun  ouvrier  passé  nuds- 
tre  oudit  mestier,  ne  poiura  prendre  ne  avoir  appren- 
tiz au  moins  de  cinq  ans;  et  qui  fera  Wcontraire,  il 
nous  paiera  vint  solz  d'amende  pour  fa  première  fois, 
et  quarante  sols  pour  la  seconde ,  dont  les  jurez  du- 
dit mestier  auront  le  quart;  et  s'il  persévère  en  la 
tierce  ou  quarte  fois,  il  nous  paiera  amende  arbi- 
traire, dont  lesdiz  jurez  auront  le  quart. 

Item»  Aucun  dudit  mestier  ne  pourra  tenir  ou- 
vrouer  d'icellui,  s'il  n'est  filz  de  maistre,  jusque  ad 
ce  qu'il  ait  fait  son  chief-d'euvre,  et  qu'il  soit  approuvé 
souffisant  par  les  dU^tes  dudit  mestier,  à  et  sur  peine 
de  vint  solz  parisis  d'amende,  dont  les  jurez  auront  le 
quart. 

Item.  Que  aucun  apprentis  quel  qu'il  soit,  supposé 


(1)  Les  articles  soi  vans,  excepté  le  dernier,  qui  forme  k 
treizième  du  règlement  ci-dessus ,  comprennent  toutes  les 
additions  Caites  à  ce  règlement  au  mois  d'aoâl  i4>o6. 

(£*>.  G.  L.) 

(2)  Difficile. 
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qu'il  soit  quicie  de  son  apprentissage ,  ou  qu'il  ait  fait 
son  chieWeuvre,  ne  pourra  aller  ouvrer  ailleurs  que 
es  hostelz  des  ouvriers  dudit  mestier,  ou  es  boslela 
des  bourgois  et  autres  gens  notables  et  honnestes  de 
la^te  ville;  et  s'il  est  trouvé  avoir  fait  oii  faisant  le 
contraire  y  il  nous  paiera  vinf  sol  d'amende ,  dont  las 
jurez  auront  le  quart. 

Item.  Que  les  ouvriers  dudit  mestier  après  ce  qu'ils 
auront  fait  leur  chief-d'euvre,  et  qu'ils  seront  passez 
maisires  oudit  mestier,  seront  tenus  de  tenir  ouvrouer 
lout  séparé  d'autres  mestiers;  et  s'ilz  sont  trouvez  fai- 
sant le  contraire,  ilz  nous  paieront  vint  solz  d'amen- 
des, dont  lesdiz  jurez  auront  le  quart. 

Item.  Aucun  oublayer  de  ladicte  ville ,  quel  qu'il 
soit,  ne  pourra  ne  devra,  en  alant  de  nuit  crier  son 
mestier  aval  la  ville,  mener  avecques  lui  aucun  autre 
estrangier,  sur  la  paine  que  dessus. 

Item.  Que  les  oublayers  de  ladicte  ville  de  Paris 
et  fburbouTçs  d'icelle,  qui  s*entremectent  de  aller 
faire  gaufires  aux  pardons  des  églises  estans  en  ladicte 
ville  et  fonrbours,  ne  pourront  faire  y  celles  gauSres 
a  pardon  qu'ilz  ne  soient  distans  l'un  de  l'autre  de 
deux  toises  et  plus,  pour  (i)  eschiver  aux  périlz  et 
inconvéniens  qui  s'en  pourroient  ensuir,  à  et  sur  les 
paines  que  dessus. 

Item.  Que  aucun  doresenavant  ne  vende,  ne  expose 
en  vente  pain  à  chanter  en  ladicte  ville  et  fourbours  de 


(i)  Eviter  les  périls» 
il.  9=  Liv.  ^ 
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Paris,  en  quelque  lieu  ycellui  pain  ait  esté  fait,  soit  k 
Paris  ou  ailleurs  jjusques  ad  ce  qu'il  ait  esté  et  soit  tî- 
site  par  les  maistre  dudit  mestier,  et  sur  ladicte  paine 
à  appliquer  comme  dessus. 

Item,  Que  pour  garder  les  poins  et  articles  dqjflit 
mestier  contenuz  et  dëclairez  en  ce  présent  registre , 
soient  esleuz  chascun  an  pardevant  nous  ou  nostre  lieu- 
tenant, ou  noz  subcesseurs  prëvost  de  Paris  on  leurs 
lieuxtenans,  par  la  plus  saine  partie  des  ouvriers  du- 
dit mestier  demourans  en  ladicte  ville  de  Paris,  deux 
personnes  ydoines  et  convenables,  lesquelx  feront  se- 
rement  de  ce  faire  bien  et  loyalment;  et  afH:'ès  ledit 
serement,  seront  creu»  des  rapports  qu'ilz  feront  au 
receveur  de  Paris,  ou  au  procureur  du  roy  en  Chas- 
tellet,  contre  les  mesprenans  oudit  mestier,  senz  ce 
que  procez  se^puist  faire  contre  les  rapports,  se  n'es- 
toit  que  l'en  voulsist  contre  eulx  proposer  hayne  cap- 
pital,  faulsetë  ou  corrupcion  desordonëe. 

LETTRES 

qui  permettent  aux  Ghaussetîers  de  Paris  de  vendre  des 
chausses  garnies  d'aiguillettes  et  de  lanières. 

1598  (i). 

Charles  ,  etc Au  prévost  de  Paris  ou  à  son 

lieutenant  :  salut.  Girart  Megret ,   Jehan  Hard<m, 

(i)  Lettres  de  Charles  \I,  datées  de  Paris,  du  23  octo- 
bre 1398.  (  Rec.  du  Lom.^  t.  9,  p.  Soi.) 
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Gcuffrin  Hervieu,  Olivier  Fouques,  Esiienne  le 
Goux,  Eliot  Burgevin,  tous  chaussetiers,  et  plusieurs 
autres  chaussetiers  de  la  ville  de  Paris ,  cousors  en 
ceste  partie  )  nous  ont  fait  exposer  en  complaignant, 
que  comme  du  temps  de  présent  et  depuis  pou  (i) 
de  temps  en  ça»  il  soit  accoustumé  par  pleusieurs  de 
peuple  de  garnir  chausses  (2)  pour  attacher  aiguil- 
lettes ou  lanières,  et  les  porte  on  communément,  ce 
que  anciennement  on  ne  souloit  pas  faire;  mais  souf- 
tisoit  faire  chausses  sens  garniture,  pour  ce  que  en  les 
attachoit  h  un  nouet(3)  pardevant;  et  pour  ce  soit  à 
présent  expédient  que  ksdis  chaussetiers  pour  Ta- 
vencement  (4)  des  personnes ,  les  facent  ei  vendent 
toutes  garnies  et  prestes  d'attacher,  ainsi  que  il  est  de 
présent  accoustumé;  car  se  ainsi  n*estoit,  à  ceulx  qui 
vouldroient  achetter  chausses  convendroit  longue- 
ment demeurer  pour  attendre  que  garnies  fussent  ; 
néanmoins  à  Tistigacion  d'aucuns  ouvriers  anciens 
vendaas  chausses  en  ladicte  ville  de  Paris,  qui  riens 
ne  sceveut  de  nouvel  ouvrage,  vous  avez  défendu  que 
aucop  chaussetier  ne  vende  chausses  garnies,  soubz 


(i)Pcu. 

(a)  Chausses.  Bas.  Anciennement  ils  n'étaient  pas  faits  de 
laine,  de  soie  on  de  fil  tricotés,  mais  d'étoffe;  et  il  y  a  en- 
core d^s  religieux  qui  portent  des  chausses  d'étoffe. 

(3)  Nooet.  Li^ftChaosses  étaient  attachées  an  haut  de  chaus- 
ses ou  culotte,  auquel  il  y  avait  un  nœud  ou  une  espèce  fie 
boulon. 

(4)  Asfancement  Pour  épargner  de  la  peine» 
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occasion  de  ce  que  on  dit  qu*il  n*est  pas  contenu 
es  (i)  registres  anciens;  et  puet  bien  estre  qu^ii  n'y 
est  pas  contenu  y  car  adonc  on  n*en  usoit  point;  mais 
nëantmoins  puis  que  de  présent  ce  est  venu  à  plai- 
sance de  peuple  et  à  commun  usaige,  il  est  expé- 
dient que  fait  soit,  et  le  puet  chascun  faire  qui  le 
scet  et  mieux  le  scevent  faire  que  autres  gens,  et  ne 
répugne  pas  à  la  coustume  ancienne  ;  car  on  n'en 
usoit  point,  comme  dit  est;  et  puet  l'en  ordener 
personnes  qui  cognoissent  se  en  ce  a  aucune  ùvl- 
seté  (3)  comme  sur  les  draps,  si  comme  lesdis  sup- 
plians  dient,  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pour- 
quoy  nous  ces  choses  considérées,  et  qui  voulons  à  un 
chascun  (3)  gaigner  sa  vie  licitement ,  nous  man- 
dons et  enjoignons  que  se  appeliez  nostre  procureur 
ouChastellet  de  Paris,  et  autres  qui  pour  ce  s^oat  à 
appeller,  il  vous  appert  que  ce  soit  le  prouffit  de  la 
chose  publique  de  faire  vendre  lesdictes  chausses  ainsi 
garnies  comme  dit  est,  vous  lesdis  exposans  et  chascun 
d'eulx  faictes ,  souffrez  et  laissez  fiaûre  et  vendre  les 
dictes  chausses  toutes  garnies  et  autres  en  notre  .dicte 
ville  de  Paris  ;  et  en  cas  de  débat  ou  opposition , 
faictes  entre  les  parties,  icelles  oyes,  bon  etbrief 
accompUssement  de  justice ,  et  par  tele  manière  que 
lesdiz  n'ayent  cause  d'en  retourner  plaintifs  pardevers 


(i)  Registres  dans  l^quels  sont  écrits  le»  jtaïuts  des  noé- 
tiers. 

(a)  SI  les  chausses  sont  de  bonne  étoffe  et  bien  faîtes. 
(3)  Supp.  laisser. 
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ncms  en  nosire  court.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre 
fait;  et  leur  ayons  octroyé  et  (i)  octroyé  de  grâce  es- 

pëcial  par  ces  présentes,  etc Donné  à.  Paris,  le 

xxiii*.  jour  d'octobre,  Tan  de  grâce  mil  ccc  un"  et 
dix-huit,  et  de  nostre  règne  le  xix^. 

1447. 

STATUTS  DES  ChAUSSETIERS  DU  PAYS  DE  ToURAlNB  (2). 


Quiconque  lèvera  ouvrouer  du  mestier  de  chaus- 
seterie  ou  pais  et  duché  de  Touraine,  il  paiera  pour 
une  foiz  ung  marc  d^argent ,  à  applicquer  à  nous  les 
deux  pars,  et  aux  maistres- jurez  dudit  mestier,  le 
tiers,  s'il  n'est  filz  de  maistre,  comme  dessus  est  dit, 
lequel  ne  doit  riens. 

Item.  Que  nul  ne  fournisse  ne  mette  riens  vieil , 
joinct  ne  cousu  ausdictes  chausses  neuves  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  sur  peine  de  les  forfaire,  d'être  arses 
devant  son  huys,  et  de  l'amender,  toutesfoiz  que  re- 
prins  en  sera,  de  vingt  solz  tournois,  à  aj^licquer  les 
deux  pars  à  nous,  et  ]e  tiers  ausdiz  maistres- jurez 
dudit  mestier. 

Item.  Que  lesdiz  marc^ans  puisant  vendre  et  faire 
chausses  et  cbaussons^e  drap ,  bons  et  loyaulx ,  de 

(1)  Octroyons. 

(2)  Approuvés  ptr  letU-es  de  Charles  VII,  de  février  i447- 
(  Rec  du  Lqw,,  t.  i3,  p.  536.  )  —  (  Extrait.  ) 
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toutes  couleurs  et  de  toutes  malles  de  drap  et  de  cuir, 
besaces  de  toiles  doubles  sangles  et  garnies  de  cuir, 
se  il  leur  plaist,  et  aussi  ouvrer  dudit  mestier  de  nuyt 
et  de  jour,  et  couidre  de  fil  double  et  à  double  cous- 
ture ,  ainsi  que  raison  est^  et  comme  il  est  acoustumé 
en  la  ville  de  Paris. 

Item.  Que  nul  desdiz  marchans  d*icellui  païs  ne 
d'ailleurs,  ne  puissent  apporter  ou  puisât  faire  ap- 
porter ou  vendre  ou  faire  vendre  en  icellui  païs, 
quelzconques  chausses  neufves  quelles  qu'elles  soient, 
soit  en  feires  ou  en  marchiez ,  sincm  qu'elles  soient 
visitées  par  les  maistres- jurez,  pour  savoir  se  elles 
sont  bonnes  et  sufiîsans,  et  s'il  y  a  que  reprendre;  en 
et  9ur  peine  de  vingt  solz  tournois,  à  applicquer 
comme  dessus. 

I$em.  Que  diascun  ouvraige  sera  Êiit  sufEsam- 
ment,  moillë,  tondu  et  retrait  ainsi  qu'il  appartient, 
au  dit  des  jurez,  garni  de  toile  neufve,  et  tel  que  là 
où  la  toille  fauldra  cm  y  mettra  lieure  jusqu'à  l'es- 
tache  derrière  :  et  quant  à  certaines  manières  de 
chausses  que  l'en  a  acoustumé  de  faire  rondes  sans 
queue,  pour  gens  de  pais,  garnyes  à  un  ou  deux  es- 
cussons ,  on  les  pourra  faire  de  drap  moillé  et  tcmdu, 
comme  dessus  est  dit. 

Item.  Pourront 'faite  petis  ebaj^rons  satis  bour- 
relet, pour  gens  de  païs  ^  M|tres  qui  les  vouldroot , 
ainsi  qu'il  est  de  coustume  oudit  païs. 

Item.  Que  toutes  femmes  vefves  de  maistres  et 
ouvriers  dudit  mestier,  demourans  oudit  païs  et  du- 
chié  de  l^ouraine^  durant  leur  vefvaige  seulement  y 
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en  entretenant  comme  les  maistres  dudit  mcstier  les 
statutz  et  ordonnances  dMcellui,  pouiTont  joir  de  tek 
et  semblables  droiz  et  privilèges  que  lesdiz  maistres 
dudit  mestier. 

Item.  Que  pour  les  yisitations  d'icelles  denrées  et 
marchandises,  seront  commis  et  esleuz  par  ceulx  du- 
dit mestier,  en  chascuiie  bonne  yille  dudit  païs  et 
dixchié  de  TourainCj  maistres -jurez  qui  auront  po- 
voir  et  puissance  de  faire  ladicte  visilacion,  toutes  et 
quantefibiz  que  mestier  en  sera,  etc 


Extrait  àts  statuts  des  Chaussfitiers  de  Pontoîse,  confirmés 
par  lettres  de  Charles  VI,  de  novembre  i4o4. 


Item.  Nul  ne  pourra  lever  son  mestier  (  de  chaus- 
setier  )  (  i  )  sUl  n'ait  veu  tailler  et  ouvrer  par  les  jurez 
dudit  mestier,  soit  fik  de  maistres  ou  antres,  pour  sa- 
vrâr  se  il  est  souffisant  et  habile  ou  non. 

Item,  Pour  lever  son  mestier,  paiera  xl  solz,  moi- 
tié à  justice,  et  moitié  à  jurez  du  mestier,  se  il  n'est 
filz  de  no  ne  paiera  riens. 

Item.  'e  (2)  passé ,  que  il  sa- 

che taill  lusses  en  quarreaux  de 

bons  bil  'S  et  demi  de  drap,  et 

les  deux  uflisamment  garnies. 


(i)S11  n'aétë. 
(a)  Reçu  maître. 
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Item.  Qae  il  sache  tailler  de  une  aulne  de  drap, 
deux  paires  de  chasses  (i)  toutes  à  poil ,  dont  Tune 
soit  à  (3)  poulaine  et  Fauire  au  mieulx  qu^il  pourra  ^ 
et  tout  de  bon  bihais,  et  souffisamment  (3)  fournies. 

Item,  riul  dudit  inestier  ne  poiorra  fornir  aucunes 
chausses  d*autredrap  que]du  drap  mesmes ,  par  le  hauh , 
sinon  de  drap  semblable  aUfti  bons  ou  meilleurs,  sur 
peine  de  cinq  sols  d^araende,  mcntië  à  justice,  moitié 
aus  jurez. 

Item.  Nul  dudit  mestier  ne  pourra  &ire  chasses 
de  (4)  drap  de  bourre,  pour  vendre,  à  peine  de  per- 
dre les  chausses  et  d'être  arses,  et  de  lx  sols  d'a- 
mende ^  à  payer  comme  dessus. 

Item.  Nid  ne  pourra  faire  chausses  de  draps  à  re- 
traire ^  à  peine  de  x  sols  d'amende. 

Item.  Nul  ne  pourra  mettre  au  talon  de  la  chausse 
autre  drap  que  du  drap  me»nes  ou  pareil ,  ou  s'il 
n'est  aussi  bon  ou  meilleur ,  et  que  ledit  talon  ne 
passe  point  l'assiète  de  Tavant-pië ,  à  peine  de  cîoq 
sols. 


(i)  Dans  ces  leUres ,  il  y  a  plus  d'ane  fois  chasses  an  lieo 
de  chausses.  Les  cbausses  étaient  des  bas  de  drap  ou  d'au- 
tres étoffes, 

(a)  Poulaine.  Cest-à-dire  à  la  polonaise.  Il  est  souvent  faii 
mention  dans  nos  anciens  auteurs,  de  souliers  à  la  pou- 
laine,  qui  étaient  terminés  par  de  longues  pointes. 

(3)  Fourmes.  Ce  mot  est  apparemment  synonyme  de  celui 
garnies,  qui  se  trouve  répété  plusieurs  fois  dans  cette  pièce. 

(4)  Gros  drap. 
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Item.  Nul  ne  pourra  fiére  chausses  qui  soient 
vuides  dedens  jambesy  par  tele  manière  que  on  n^ 
puisse  bien  atouchier  du  long  du  premier  doit,  à  peine 
de  y  sols;  ou  autrement  les  chausses  seront  rongnëes 
et  mises  à  point  par  les  )urez. 

Item.  Nul  dudit  mestier  ne  empile  aucune  chaus- 
ses garnies  à  sa  fenestre  ne  en  haies  ne  à  la  foire 
Saint  Martin,  avec  autres  chausses,  pour  plusieurs 
fraudes  qui  y  sont,  à  peine  de  dix  sols. 

Item.  Nul  ne  vende  chausses,  s'ilz  ne  sont  cou- 
sues^ à  deux  coustures  ou  reprises,  à  peine  de  cinq 
sols,  etc 

1407. 

STATUTS  DU  CORPS  DBS  MeRCIERS  DE  PaRIS  (i). 

Premièrement.  Que  tous  marchans  tant  forains 
c(Hnme  autres  j  dcmourans  à  Paris ,  qui  s*entremec- 


(i)  Anciens  réglemens  revos 
des  marchands  du  corps,  par  let 
lamnè  de  Thignonvilie,  prévôt 
vrier  1407,  et  confirmées  par  c 
do  mois  de  mars  suivant.      ^ 

Cette  ordonnance  a  déjà  été  ] 
statuts  des  Merciers  de  Paris , 
in-4<',  et  à  la  p.  1 3  du  livre  inti 
réglemens  du  corps  des  marchands 
de  cette  cille  de  Paris,  etc.  Paris , 
éditions  sont  très-peu  correctes ,  principalement  dans  l'or- 


Digitized 


byGoogk 


(474) 

tront  doreseûavant  de  1§  marchandise  de  mercerie  à 
Paris,  seront  tenus  de  vendre  denrées  et  marchan- 
dises de  mercerie,  bonnes,  loyales  et  marchandes, 
selon  les  pays  ou  elles  seront  et  auront  este  faictes, 
sur  peine  de  perdre  ycelles  denrées  qui  ne  seroni 
trouvées  telles,  et  d'amende  arbitraire;  de  laquelle 
»  amende  le  roy  aura  la  moitié ,  et  les  jurez  et  gardes 
de  ladicte  marchandise,  Tautre. 

2.  Item.  Que- tous  marchans  merciers  quelconques 
desdicies  denrées  de  mercerie,  seront  tenus  (i)  ad- 
vouer  leurs  denrées  et  mar.chandises  de  mercerie 
qu'ils  auront  ou  envoieront  en  ladicte  ville  de  Paris 
pour  vendre  ;  c'est  à  sçavoir,  que  elles  seront  des  vil- 
les ,  lieux  et  pays  où  ycelles  denrées  auront  esté  faic- 
tes, et  non  d'autre  part;  sur  peine  de  cent  solz  pari- 
sis  d^amende  à  appliquer  moitié  audit  seigneur,  et 
l'autre  moitié  ausdiz  jurez. 


thographe,  et  il  y  a  des  endroits  où  le  texte,  qui  est  corrompu, 
ne  présente  aucun  sens.  (  Rec.  du  Low.,  t.  9^  p.  3o3  et  saiv.) 


(1)  Certifier. 
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3.  Item.*  Que  lousmarchans  estrangiers  quelzcon» 
ques,  faisant  fait  de  marchandise  de  mercerie ,  seront 
(loresenayant  tenus  monstrer  et  exhiber  aux  jurez  et 
gardes  de  ladicie  marchandise  à  Paris,  leurs  denrées 
et  marchandises  de  mercerie  que  ils  auront  envoyé 
ou  admenë  pour  vendre  illec ,  pour  veoir  et  adviser 
se  y  celles  denrées  -seront  bonnes,  loyales  et  marchan- 
des y  avant  ce  que  ils  les  puissent  vendre  ne  exposer 
ou  faire  exposer  en  vente  ;  et  qui  sera  trouvé  faisant 
le  contiaire^  il  paiera  deux  solz  parisis  pour,  livre  de 
toute  la  marchandise  qu^il  aura  ainsy  exposée  en 
vente,  à  appliquer;  c*est  assavoir,  moitié  au  roy,  et 
moitié  ausdiz  maistres  :  et  se  la  marchandise  n*est 
soofBsant,  la  vente  lui  sera  défendue  en  la  ville  et  vi- 
conté  de  Paris,  sur  peine  d'estre  acquise  au  roy,  et 
d*en  estre  autrement  ordonné  selon  la  di^crecion  de 
nous  et  noz  successeurs. 

4*  Item*  Que  tous  marchans  merciers  qui  vouldront 
doresenavant  vendre  ou  faire  vendre  denrées  et  mar- 
chandises de  mercerie  à  Paris ,  seront  tenus  vendre 
ou  faire  vendre  ycelles  denrées  et  marchandises  en  la 
manière  qui  s*ensuit;  c*est  assavoir,  (i)  boucassins, 


(i)  Boucassins.  C'est  le  nom,  dit  S^dry^  que  Ton  donnait 
autrefois  à  certaines  espèces  de  toiles  gommées,  calendrées 
et  teintes  en  difiérentes  cookiirs.  Ce  n^étaît  antre  chose 
qa^ime  espèce  de  bongran  ou  gros  treillis.  (  Voy^  le  Diction, 
du  commerce,  au  mot  boucassinJ)  Je  n'ai  rien  trouvé  dans 
ce  Dict.  sur  les  draps  de  Bordes,  ni  sur  quelcyies  autres  ter- 
mes qui  se  trouvent  dans  la  suite  de  ces  lettres.  Cependant 
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fiistainesy  bouguerans,  draps  de  borde ,  'de  quel^pie 
sorte  que  ce  soit,  soubz  cordes  en  balles,  sdnsy  comme 
ilz  yem*ont  du  pays;  et  que  les  fustaînes,  boucassins, 
et  bordes  soient  des  longueurs  qui  s'ensuivent  :  c^est 
assavoir,  fustaines  courtes,  de  douze  aulnes  de  Paris, 
(i)  laidement  chascune  pièce,  et  les  boucassins,  fus- 
taines*, doubles  fiistaines  (2)  rezes,  fustaines  rayées, 
bordes  doubles  et  sangles ,  fustaines  de  guerde,  boucas- 
sins de  guerde  (3),  chascune  pièce  tenant  vingt-quatre 
aulnes  largement  à  la  mesure  de  Paris,  et  des  largeurs 
anciennement  accoustumées ,  et  pareillement  une 
(4)  goume  d*aiguilles,  la.mendre  de  six  milliers,  et 
toute  d'une  sorte  et  au  dessus,  si  grande  comme  ilz 
vouldront;  et  aussi  une  grosse  de  sonnettes,  qui  fait 
un  sac  de  douze  douzaines,  et  non  point  à  moins;  et 
qui  sera  trouve  faisant  le  contraire  9  il  paiera  pour 
cbascune  fois  quatre  livres  psurisis  d'amende ,  moitié 
au  roy,  et  moitié  ausdiz  maistres  ;  et  seront  les  den- 
rées qui  ne  seront  des  longueurs  et  largeurs  dessus- 


à  l'égard  da  mot  bordes,  on  peut  consulter  le  Glossaire  de 
du  Gange,  au  mot  hurda. 

(  I )  Amplement.  .    (a)  Rases. 

(3)  De  pastel ,  teint  en  bleu.  (  EditC  L.  ) 

(4-)  Goume,  Il  y  a  gomme  dans  les  lettres  de  Henri  II,  mot 
qui  signifie  apparemment  un  paquet  d'aiguilles.  Suivant  le 
Gloss.  de  du  Gange,  au  mot  gomena,  il  signifiait  un  paquet 
de  laine.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Gomme  ou  goume  se  disait  d'un  paquet  ou  ballot. 

(EiV.  CL.) 
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dictes ;,  (l)  essorillëes,  pour  estre  congneues;  et  si  se- 
ront tenus  les  vendeurs  de  dëclérer  aux  marchâns 
acheteurs,  les  longueurs  que  y  celles  denrées  auront, 
sur  peine  de  perdre  ycelles  denrées. 

5.  Item.  Tous  marchons  quelconques  repairans  et 
habitans  en  la  ville  de  Paris,  et  autres  marchâns  de- 
mourans  hors  de  la  ville  de  Paipis,  qui  s'entremectront 
de  vendre  et  faire  vendre  à  Paris ,  or  et  argent  filé 
fait  à  Gennes ,  que  Ten  appelle  or  et  argent  de  Chip- 
prcj  qui  se  vent  eu  (2)  cannettes ,  seront  tenus  de 
vendre  y  celui  or  et  argent  (3)  entresuivant  et  autel 
dessoubz  comme  dessus,  sur  peine  de  quarante  solz 
parisis  d'amende,  à  appliquer  moitié  audit  seigneur, 
et  moitié  ausdiz  maistres,pour  chascune  fois  quHlz  se- 
ront trouvez  défaillans  en  ce  ;  et  si  sera  Tor  et  Targent 
qui  sera  ainsi  trouvé  non  entresuivant  et  fardé, 
(4)  forfait  et  acquis  au  roy. 

6.  Item*  Que  tous  marchâns  quelconques  demou- 
rans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s'entremectent  de 
vendre  et  faire  vendre  à  Paris  les  denrées  et  marchan- 
dises appartenans  à  la  mercerie,  dont  ci -après  est 
faicte  mention ,  seront  tenus  doresenavant  de  vendre 
ycelles  denrées  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assa- 
voir, iustaines  qui  se  font  en  AUemaigne,  toiles  tainc- 


{i) Essoniiées.  Essoriiler  si 

oreilles.  Essoriiler  une  étoffe  ^ 

(a)  Voy.  l'explîc.  de  ce  mot 

(3)  Sans  îmerruplîon,  et  par 

(4)  Confisqué. 
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tes  d*AUemaigne  ,  coustelleries  de  quelque  pays  que 
ce  soit,  (i)  pignes  de  bois  de  Limous  et  de  Limoges 
et  des  pays  d'environ,  euvre  de  forge  de  Tholose, 
de  (2)  Retingues  et  autres  marchandises  en  balles  ou 
en  ballons,  tonneaux,  barilz,  (3)  casses,  en  la  ma- 
nière qu'ils  viennent  du  pays  à  présent ,  et  ont  ac- 
coustumë  de  venir  ;  et  que  les  fustaines  dessusdictes 
d'Allemaigne  soient  de  douze  aulnes  largement  la 
pièce,  et  les  toiles,  de  onze  aulnes  et  demie  la  pièce 
largement ,  et  du  (4)  lé  qu'ils  ont  acouslumé ,  et  non 
autrement  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
potu"  chascime  fois  il  paiera  quatre  livres  parisis  d'a- 
mende, moitié  au  roy,  et  moitié  ausdiz  maistres;  et 
au  cas  que  ycelles  denrées  ne  seront  d'icelles  lon- 
gueurs ,  elles  seront  essorillées  ;  et  néanmoins  seront 
les  vendeurs  desdictes  denrées  tenus  de  déclarer  auK 
marchans  acheteurs  d'icelles ,  les  longueurs  ^e  ycel- 


(i)  Peignes. 

(a)  Retingues,  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  ce  mot,  et  je  ne  puis 
même  dire  si  c'est  un  nom  de  lieu  ou  de  marchandise. 

(  Note  de  Secousse.) 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  Retliel,  mal  écrit  ou  mal  lu?  Dans 
ce  cas,  le  sens  serak  clair.  Après  les  cewres  de  Jorge  de  TJtth- 
lose,  viendraient  celles  de  Rethei,  pays  abondant  en  mi- 
nes de  fer,  et  dont  les  forges  nombretises  pouvaient  feunùrf 
comme  Toulouse,  un  riche  tribut  au  commerce  de  taillan- 
derie et  de  grosse  quincaillerie.  (  Edit,  C  L.) 

(3)  Caisse.  Foy.  l'Inventaire  de  Monet,  k  ce  mot. 

(4)  Largeur. 
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les  durées  auront ,  sur  peine  de  perdre  y  celles  den- 
rées, 

«j.  Item.  Semblablement  tous  marchans  demou- 
rans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s'entremectroni  de 
vendre  et  faire  vendre  à  Paris ,  serges  qui  appartien- 
nent à  la  mercerie;  c'est  assavoir  d^Arras,  d'Angle- 
teire,  (i)  d'Illande  ou  d'ailleurs,  seront  tenus  de 
y  celles  vendre  soubz  cordes,  et  les  balles  entières 
ainsi  comme  elles  viennent  du  pays ,  et  àes  longueurs 
aoousttunées  ;  c'est  assavoir,  celles  d'Arras,  de  vint- 
trois  à  vint -quatre  aulnes  de  Pariu  de  longueur,  et 
celles  d'Angleterre  et  d'IUande ,  de  vint  et  une  à  vint- 
deux  aulnes  de  Paris  de  long,  et  que  elles  soient  en- 
trestiivans  deuement  selon  la  monstre ,  sur  les  peines 
dëclairées  ou  prouchain  et  derrenier  article  précédent. 

8.  Item.  Semblablement  seront  aussi  tenus  tous  mar* 
chans  demourans  hors  de  la  ville  de  Paris  qui  s'entre- 
niectront  de  vendre  à  Paris  estamines  qui  se  font  en 
Auvergne,  vendre  y  celles  estamines  soubz  cordes, 
balles  ou  ballons  entiers,  ainsi  comme  elles  viennent 
du  pays,  et  des  longuetu^  et  largeurs  anciennement 
acoustuihées ;  c'est. assavoir,  les  larges,  de  soixante- 
huit  à  soixante -douze  aulnes  de  Paris  de  long  du 
moins ,  et  les  estroictes ,  à  quarante-si^  aulnes  de  Pa- 
ris, de  long,  et  toutes  entresuivans  deuement  selon 
la  montre ,  sur  peine  de  cent  solz  parisis  d'amende  à 
appliquer  ;  c'est  assavoir,  soixante  solz  au  it)y?  et  qua- 
rante solz  ausdiz  jurez. 

(i)  D'Irhnde. 
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9*  Item.  Pareillement  que  tous  marchans  4^mou- 
rans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s'entremectront  de 
vendre  rasouërs,  ciseaux,  lancettes,  el  autre  euvre 
de  forge,  seront  tenus  de  vendre  ou  faire  vendre  y  cel- 
les denrées  à  la  douzaine  entière,  et  non  autrement; 
et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  pour  chascune 
fois  et  pour  chascune  douzaine  il  paira  vint  sols  pa- 
risis. d'amende,  k  appliquer  moitié  au  roy  et  moitié 
ausdiz  maistres  ;  excepté  toutesfois  les  petits  merciers 
détailleors  portans  tablettes,  qui  en  ces  présentes  or- 
donnances ne  sont  aucunement  comprins. 

10.  Item.  Semblablement  que  tous  marchans  de- 
mourans  hors  de  la  ville  de  Paris ,  qui  s'entremec- 
tront  de  vendre  ou  faire  vendre  h  Paris  eslamines  qui 
se  font  à  Rains  et  au  pays  d'environ,  seront  tenus  de 
vendre  ou  faire  vendre  icelles  estanûnes  de  la. lon- 
gueur acoustumée;  c'est  assavoir,  les  longues  de  vint 
et  une  aulnes  de  Paris,  et  les  courtes,  de  cinq  aulnes 
et  demie  de  Paris,  et  toutes  entresuivans ;  c'est  assa- 
voir, telles  dessoubz  que  dessus  et  environ;  et  qui 
sera  trouvé  faisant  le  contraire,  il  paiera  pour  chas- 
cune pièce  longue,  dix  solz  parisis  d'amende,  et  pour 
chascune  pièce  courte,  cinq  solz  parisis  d'amende,  à 
appliquer  moitié  au  roy  et  moitié  ausdiz  maistres  et 
jurez  ;  et  seront  ycelles  denrées  essorillées. 
#  II.  Item,  Que  les  hosteliers  de  ladicte  ville  et  de 
la  banlieue  d'icelle,  qui  auront  en  garde  aucune  mar- 
chandise de  marchans  estrangiers,  touchant  le  fait  de 
la  iQercerie,  ne  pourront  doresenavant  vendre  ne 
faire  vendre  ycelles  denrées  à  détail  ;  mais  se  vendre 
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les  veillent,  ilz  les  vendront  en  ki  manière  que  elleâ 

viennent  du  pays ,  et  non  autrement  ;  c^est  assavqîr, 

en  ballons,  barilz,  tcmnéaulx,  en  casses,  erl  goumes, 

en  sacs,  comme  devant  est  dit  et  déclairé  :  et. qui  fera  ^* 

le  conlsaire,  il  paiera  pour  chascune  fois  cent  S0I2 

d'amende,  à  appliquer;   c'est  as^veir,  soixante  so|;k 

au  nw,  et  quarante  sols  ausdiz  maislres  et  (i)  accu- 

seurs. 

i^.  Item^  Que  aucuns  marchans  ou  (a)  tainturiers 
habitiiBs  en  la  ville  de  Paris,  ne  soient  doresenavant 
si  osez  bu  hardis  dé  vendre  ne  -  faire  vendre  toiles 
(3)  ardans  ,  noires,  (4)  perces,  ne  ver  les,  neuves  ne 
vîeiUes^  se  la  pièce  ne  tient  quatre  aulnes  de  teng, 
et  telle  dedans  conmie  en  la  monslre  ;'  et  qui  sera 
trouvé  faismt  le  contraire ,  il  paiera  pour  chascune 
fois  cinq  solz  parisis  d'amende  pour  chascune  pièce, 
\  ap{diquer  moitié  au  roy  et  moitié  ausdiz  maistresw 
^&.  Item.  Parei^ement  que  auçims  marchans  oui* 
lAP^ontains'repd^ans  et  habitans  en  la  viUe  c^  Parb,  ^ 
ne  autres  demourans  dehors  de  Jadicte  ville  de  Pa» 
ns,  ne  sdient  doresenavant  si  hardis*  de  visndre  ne 
Jàire  vendre  soyes  (5)  taintes,  de  qi^elques  pays  que 
ae  soit,  que  lés  Uens  ne  soient  aussy  Ans  comme  la 
loye;  et  <pii  fera  le  contraire,  il  paiera  vint  solz  pa- 


(  I  )  Dénoneiaieurs.  ' 

(2)  Teinluricrs. 

(3)  App.  couleur  de  feu* 

(4)  Coït,  pers.^  couleur  bleue. 

(5)  Teintes,  là  et  plus  bas.  *    ■ 

II.  9*  Liv.  3» 
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rlsb  pour  livre  d'amende^  à  appliquer  lés  deax  pars 
au  py^  et  le  tiers  àusdiz  maist^res. 

i4*  It^m.  Semblablemeât  que  auquns  marchaiis 
oultrartiontains  y  esttangicrs  ou  autres ,  ne  pburroot 
aussi  doresenavant  vendre  soyes  noires  de  Luoqnes, 
du  Venise,  ou  de  qpelque  autre  vi|}e  ou  pays  qœ  ce 
soit,  se  eUes  «le  ipnt  ausiî  bien  (r)  boiues  comme  aie 
très  soyes,  et  d*aussy  bonne  taiiiture;  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera  pour  chascune 
livre  vint  solz  parisis  d*amende ,  à  appliquer  comme 
dessus  est  dit  en  F^cle  proch!iiilpl:<ëeédent. 

i5.  Item.  Que  aucuns  ottltramontains  qm.ont  ou 
qui  auront  du  roy  la  franchise  de  bourgeoisie  ett  la 
ville  de  Paris ,  ne  soienj,  doresenaviant  si  hardis  de 
(a)  recepter  ne  de  Jiebergier  ou  faire  hébei^gier  aucu- 
nes denrées  ou  marchandises  qui  soient  à  personnes 
qui  doivent  au  roy  les  deniers  de  la  livre ,  sur  peine 
^e  forfaicture  de  bi,ens  et  d*amen3^arbitraire.     |k 

i6*  Item.  Que  aucuns  oultramShtains  ayan^h- 
dlete  franchise  de  bourgeoisie  en  br  ville  de  Paru,  ne 
soient  si  'hardis' d'aVoir  compaignïe  de  mfirchandise 
aveccpies  autres  oalttanaôntains  qui  ne  soient  p9s  de 
ladicte  franchise^  sur  ladicte  peine;  stt  quoy  Faoco» 
seur  aura  quaraota  solz  ^  desquelz  quarame  solz  Lbs 
maisties  et  jurez  auront  la  qioitié. 

17.  Item.  Que  aucuns  ne  srâent  si  hardis  sur' peine 


(i)  Bouillies. 

(2)  Receyoir  dans  leur  n||ison. 
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d^estre  bannis  an  «tn  de  la  viconHé  de  Paris,  et  de 
pmer  vint  Urres  d^aftende  au  ro}%  d'esire  courraûer 
de  la  marcfaandiae  de  mercerie  et  ses  deppandfflices 
dont  il  sera  marchanu 

id.  Item.  Que  micim  n^  soit  si  hardi  de  soy  emTe*- 
meoire  d'esire  courratier  de  la  mercerie  de  Paris  et  des 
appartenances,  se  il  n'est  reeen  par  nous  ou  noz  snc* 
cesseurs,  et  bien  (i)  apleigé  de  cent  livres  papîsisj 
sar  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  pour  chas- 
cane  feisqu^il  sera  trouve  faisant  le  contraire,  à  apK* 
cpier  les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers  a^  maistres. 

1 9*  //e/i^Que  aucun  ne  aucune  ne  soient  si  h^Ërdis 
d'acheter  soye(a),  oendÉd,  aguîUeb,  ne  aucune  autre 
marchandise  <jui  appartiegne  à  la  mercerie ,  de  per- 
sonne (3)  non  aagëe,  ne  de  personne  servant  à  au- 
truy  ;  et  se  apportée  lui  est  pour  acheter,  qu'il  le . 
retiengne  et  sache  le  lieu  dont  ycelles  denrées  yen- 
ront  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera 
pour  chasçune  fois  soixante  sois  parisis  d'amende, 
dont  les  deux  pars  socont  auroy,  et  le  v  tiers  aux 
maistres.' 

20.  Item.  Que  aucun  (4)  varlet ,  apreQtis  ou  autre 
qui  aura  soyes  à  ouvrer  pour  autrui ,  ne  soit  si  hardy 
de  porter  en  gaige  aucunes  sc^és  taintes  et  escreues  , 
filkées  ,  ne  à  fiUer,  sans  le  congié  et  consentement  de 

(i)CaBtionné. 
(s)  Rloiïe  de  soie. 
(3)  Mineure. 
ii)  Compagnons 
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celui. OU. odUe  à  qui  ladicte  soye  sert;  et  si  le  cas 
avenoit ,  nous  ordonpoQs  que  cefls  qui  les  prendront 
en  gaige  seront  contraint»  de  les  rendre  à  ceuls  à  qui 
elles  seront,  sans  coust^  et  avec  ce, payeront  soixante 
solz  parisis  d'amende,  dont  le  roy  aura  les  deux  pars, 
el  lesdîz  ijaaistres  Taufre  tierce  partie ,  ou  telle  autre 
amende  arbitraire  comme  Texigence  du  cas  le  re- 
querra. 

2 1 .  Item.  Que  aucun  ne  aucune  ne  fasse  à  Paris 
ne  en  la  banlieue ,  (i)  carier  soye  là  où  il  ait  parmi 
la  soye  autre  <^ose  que  la  soye ,  sur  peine  de  perdre 
la  soye,  et  de  amende  arbitraire  ^  la  discreccion  du 
juge ,  dont  les  jurez  auront  \é  quart. 

22.  Item.  Que  aucun  ne  aucune  ne  soit  si  hardi 
de  faire  carier  florin  ne  ohie&  de  quelque  pays  qu'ils 
soient,  sur  la  peine  déclairée  ou  prouchain  article 
précèdent. 

a3.  Itemr.  Que  aucun  ne  mette  à  Paris  ne  en  la 
banlieue,  liqueur  en  sa  (2)  cuve  où  Ten  tains  soye, 
parquoy  la  soye  puisse  plus  peser  que  son  droit;  et 


(1)  Carier,  Carrier  a  qaelqoeiois  signifié  charrier,  yoitn- 
rcr.  (  Vay.  )e  Très,  de  Borel,  au  mot  carnage.  )  Maïs  je  ne 
sais  si  ce  mot  peut  avoir  ici  ceUe  significalioir. 

(  Not^  de  Secousse.  ) 
Carier,  en  vieux  langage,  signifie   également  voîturier, 
charretier,  et  voiturer,  charrier  ;  mais,  ce  mot  s'employait 
aussi  pour  carder,  et  c'est  dans  certe  acception  qu'il  te  faut 
prendre  ici.  (  Edit  G  L.  ) 

(2)  Chaudière.  ' 
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qui  autrement  fera ,  cefuy  à  qu'elle  requeste  la  soye 
aura  esté  mise  en  celle  cuve  paiera*  pour  cbascune 
livre  de  soye ,  quatre  solz',  et  ceuls  qm  tels  euvres  fe- 
ront paieront  pour  chascune  cuvée ,  'vint  solz^  à  apli- 
quer  les  deux  pars  au  i^oy,  et  le  tiers  aux  maîstres. 

!i4*  Item.  Que  aiicun  ne  aucune  ne  fass^  soye 
noire  où  il  y  ait  liqueur  autre  que  son  droit  noir^  la- 
quelle liqueur  «bit  bonne,  loyale  et  marchande ,  et 
que  la  soye  soit  aussi  biep  bou|ue  comme  autre  soye; 
sur  peine  de  forfaicture  de  ladicte  soye,  et  de  dix  sqlz 
paMÛs  d'amende  pour  chascune  livre,  à  apliquer 
comme  dit  est  en  l'autre  prouchain  précédent  anicle. 

a5.  Item.  Que  aucuns  vendans  soye  escrue  à  filer> 
laquelle  soye  à  liens  de  (i)  hars  (â)  entour  la  teste, 
ne  soient  si  hardis  de  oster  lesdiz  liei)s  d'entour  la 
soye,  sur  peine  de  vint  solz  parisis  d'amend^,  dont 
les  jurez  et  accuseurs  auront  la  moitié;  c'est  ass^Voh*, 
les  jurez  un  quart,  et  Içs  accuseurs  l'autre,  et.de  res- 
titucion  desdiz  liens  à  l'acheteur. 

36.  Item*  Que  fillarresse  marchande  de  soye  fie 
pouira  prendre  d'àutruy  soye  à  filer,  ou  cas  que  elle 
s'entremecira  d*iceHp  marchandise  y  a  et  sur  peine  de 
vint  solz  parisis  d'amende,,  a  appliquer  comme  en 
l'article  précédent.  * 

37.  Item,  Que  aucun  ou  aucune  ne  soit  si  hardis 

(i)  HarSf  c'est-à-dire  de  harl,  mot  qui  •signifiait  propre- 
ment une  branche  d'ôiBier  ou  d'un  jeune  arbre  pliant,  et  qui 
signifie  aujourd'hui  tout  ce  qui  S4tf*t  i  lier. 

(2)  Autour  d'ii^  des  bouts,  j 
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(à^Bller  acheter  Boye  ^  et  de  changer  soye  pour  soje 
en  nutfBon  de  petiBonne,  ne  à  personne  qui  fille  soye; 
et  qui  fera  le  contraire',  il  paiera  dix  solz  pariais  dV 
mendé  ponr  chàscnne  )âvre  tant  le  vendeur  comme 
Tachcteiiary  à'apliquer  les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers 
âux  maistres  et  accuseurs. 

>^  a8*  Item.  Que  fîlkrresse  de  soye  ne  soit  si  hardie 
de  faire  en  aoye  aucun  mauvais  miiice  ;  c'est  assa- 
Toir/(i)  estroichemem  qui  se  fait  par  mauvaises  U- 
queursy  dont  la  soye  est  plus  pesante  ;  sur  penie  de 
doQse  solz  psgrisia  d^amîende,  à  appliquer  comme  des- 
sus, et  de  la (3)  value  du  déchet  de  ta  soye,  laquelle 
valpe  sera  baillée  à  celui  à  qui  la  soye  sera. 

'  39.  Item.  Ponr  obvier  attx  m^Uces ,  ^àsseiez  et 
dëc€fvimces  qui  pourront  estre  faictqs  en  ladicte  mer- 
cerie,  «et  4;ointre  les  peins  et  articles  dessusdiz  ou  an- 
Ottds^d'iceulx,  et  pour  (3")  demeurer  à  nous  et  à  noe 


(i)  Ce  mot  <8t  presqae  effacé  dans  rorlginaL  On  lit  es-- 
tfochement  dans  les  lettres  de  Henry  IL       (iVb^  de  Secousse.) 
Estmichement  peut  être  ici  peur  estroînsement  ou  eitroUde-* 
ment,  qui  signifie  Faction  d'élaguer,  racourtir^  couper,  res- 
serrer on  rétrécît.  (  EâU,  CL.) 

C'est-à-dire  le  surpluf  du  prix  réel  de 
été  ku^enté  par  la  pesanteur  que  par 
à  la  soie.  •         ^  _ 

DtreToit  le  mot  demofirer  dan^origi- 
né  ^ans  cet  endroit  :  on  lit  aussi  dlr-* 
îs  de  Henri  II ,-  cependant,  ce  mol  ne 
présente  pas  un  sens  bien. clair;  «2fiio(7C3fr .conviendrait  beau- 
coup inicux.  '■     \ 
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successeï^,  ou  au  procureur  du  roy  ouduChastelIet^ 
ou  au  receveur  de  Pso^is,  ou  son  lieutenant  en  yceUui 
Chastellet,  présens  od  avenir ,  tbutes  les  mespren* 
iures,  forfaictures  ou  ameades  qui  contre  les  ordon- 
nances deissqs  esda^cies  ou  atteuns  des  ânicles  conte- 
nus en  y  celles  seront  et  pourront  estre  faictes,  senmt 
commi»  et.establis  chascun  an^au  teiçoingnage  etp^ 
r.eleçcion  et  nboûsificion  de  la  communaulié  dudit 
mesûer  et  mar^bandise  de  n^cerie  ,€inq  proudommes 
d'icelui  (i),  qui  ^ront  appeliez  jurez  et  gardA  d'iee- 
lui  mestiejç  et  marchandi^^  lesquelz  feront  serement 
et  jureront  su^  saintes  Euangiles........  que  les  ordon- 

Bancesy  poiu%.ei  articles  desois  esclaircis  ils  garderont 
hiesL  ei  loyauimenc—. 

io.'Item.  Et  ne  pourront  yceulx  cinq  preudonmies 
refusa*  Texercicc'  d*ioelui  office ,  a  el  sur  peine  de 
dix  livres  pi^isis  d'amende  y  niais  ilz  ne  pourront  esu*e 
contrains  ne  esleus  à  estre  gaJrdes  et  jurez  dudit  mes- 
tier  ou  marchandise  puisqi^  une  fois  Tauront  esté , 

is  n^  soit  (a)  ainçois  passé ,  se' 
5t  consentement  9  ou  par  def- 

îz  et  gardes  durant  leur  poU- 


(  i)  t)aDS  les  statuts  4es  merciers  de  Toaraine,  sur  lesquels 
nous  reviendrons  bientôt^  il  y  a  :  jwret  et  gardes  d'icehty 
mestUr  et  marchandises^  m^ecques  le  roy  des  merciers.  U  y  avait 
aos^  à  Paris  un  roi  des  memers,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  fai| 
mention  dans  le»  présens  sldluls.  {LdiL  C.  L.) 

(a)  Alors. 
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voir,  pourront  prendre  et  arrêter  marcs  ^  poids ,  ba- 
l^ces,  aukàes  et  tre5tou«esau|Bes(i)  manières,  de 
mercerie,  par  touÂ  lea^liemx  et  sur  toutes  personnes 
qui  useront  ^dudit  mestier  et  marchandise  en  la  ville 
de  Paris  i  là  où  ils  sçauront  et  pourront  sçavoir  qœ 
il  y  ait  fraude,  mesprison  ou  erreur  qui  regarde  et 

.  toucbe  ledit  mestier  et  marchandise ,  et  les  poiHTom 
visiter  et  examiner  entre  eulx,  et  se  îlz  y  treavent 
faute  ;  les  raf^ifter  comme  d^us  estrdit;  et  aussi  se 
ils  trélvent  qu^il  y  ait  mal  façon  cpntre  les  poins  des 
ordonnances  dessusdicte$,^ilz  en  feront  leur  rapport 
par  la  manière  que  dit  est,  pour  en-v ordonner  et  y 
pourveoir  ^elon  ïes  instructions,  poina  et  ordonnances 
devant  dëclërëes,  ot  autrement  comrne  il  a[^>artenâra 
par  raison. 

3a.  Item.  Et  à  ce  que  i^aieulx  et  plus  loyalment 
lesdi^  jure»  puissent  faire  leur  devoir  et  .visiter  par  la 
manière  dessus  déclérëè,  il  est  ordonné  que  toutes  et 
quantes  fois  qu'il  s^a  nécessité  ou  mestier  de  J^e  et 

'  eslire  nouveaulx  jujrez  Qt  gardes  oûdit  mestier  et  mar- 
chandise de  mercerie  à  Paris,  que  depx  des  s^mens 
jure»  demourrpnt  pour  l'année  avenir  avecjbs  autre» 
nouveaulx  qui  à  ce  ^roi^t  esleps  et  commis  par  la 
manière  que  dessus  est  dit.        ^  ■ 


(i)  Cela  signifie  app.,  et  toutes  autres  ustensiles  propccis 
fiu  cominercc  de  merceriç. 
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tirées  des  Statuts  des  Merciers  des  pays  de  Toaraioe,  d'An-^ 
-    jou  et  in  Maine  (i\^ 

,....'• 

.33.  Item.  Que  le  roy  des  merciers  qui  à  preseat 
est  ou  qui  sera  pour  le  temps  à  venir,  est  et  sera  prin- 
cipal mâistre  et  garde  dudii  mesner  et  marchandise 
de  mercerie;  ôt  puet  et  pôufea  instituer  lieutenant 
pour  lui  en  cha^cune,  bonne  ^ille  desdiz  pays,  qui 
aura  regard  et  visitacion  avecqnes *lesdifc  esleuz,  "jurez 
et  gardes  dudit  mestier  qui  par  ladiçte  communanltë 
seront  esleu  par  chacun  an^  comme  dit  est  (:)),  tous 
les  autres  marchans  €;t  msrciers  frëqu/entans  ou  eulx 
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enlremetlans  dudit  &it  et  'marchandise  de  mercerie 
èsdit  pais,  tant  èsdictes  bonnes  villes  que  ailleurs  où 
se  i^idbbnt'foires  et  noiarchiez  :  auquel  lieutenant  oo 
commis  les  autres  merciers  et  maitchans  fréquentans 
ledit  fait  et  marJpmdise  de  mercerie,  seront  temiz  de 
obëir  comiffi  audit  roy  des  merciers^  en  tout  ce  que 
audit  mestier  et  poiarehandise  de  mercerie  appartient 
el  pourra  appartenir. 

'. .  34* lietn^&t  afiÀ  que,  à  Taide  4^  Dieu,  lesdiz  dmx^ 
ciers  el  marclians  fréquentans  ledit  fait  et  marchandise 
de  mercerie  puissent  mieulx,  plus  ^seuremênt  et  con- 
venablement faire  et  conduire  ledit  fait  et  marchan- 
dise de  mercerie  à  la  louangev  de  Dieu,  au  salut  de 
leurs  aines  et  augpnentacions  de  leurs  biens,  nous 
avdtis  oetra^ë  ^t  octroyons  qu*ilz  puissent  &ire  et  £00- 
der  une  confraerie  de  là  saincte  Trinité ,  en  tele  église 
ou  chf||^pQUe  et  lieu  convenable  qu^ilz  ad  viseront  et 
bon  leut\  sembler»;  et  que  pour  faire  le  divin  office 
ilz  se  pmssent  assembler  poitr  ledit  fait  quant  mes- 
tie):  sera^  pOurveu  que  à  ce  soient  appelles  et  présens 
aucui^/de  noz-princi 
nans  des  lieux  esque 
et  aussi  ledit  roy  de^ 
et  deux  desdiz  jiu*ez 
35.  Item.  Et  poui: 
.  que  toujles  et  quantes 
au  serement  d'icéllûi 
Û  est  tenu  de  faire  et 

marc  d^'argent'ou  eny  1 

rôy'des  merciers  et  ( 
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voulons  et  ordonnons  iœlle  somftie  d'ung  marc  dW- 
gçnt,  ou  autre  tele  somme  que  par  lesdiz  roy  et  mais- 
tres  jurez  dudit  mestier  sera  advisë,  que  eousterait  le- 
dit dîsn^,  estre  convertie  à  rai^mentacion  et  endÉ- 
tenemaii  de  leurdicteti^confraerie^  et  faire  dire  messe 
pom^-Ie  salut  des  âmes  de  ceùlx  dudit  mestier  et  fait 
4e  mercerie.  ^ 

36.  /fem^-Que  en  toutes  foires  et  marchiez  qui  sont 
Stk  feront  è%diz  pais,  lesdiz jroy  des  merciers  qui  à  {fë- 
sent  est  ou  qui  te  temps  à  venir  sera,  <m  son  lieute- 
nant, puissent  i^ter.  tQus  merciers  qui  seroù^  èsdites 
fbijpes  et  marchiez,  soient  rojrs  des  mércièiy  en  autres 
pais  et.conirées  ou  n^m  et  ou  cas  qu^âz^aront  fiiiUy 
et  dâi^quë  ^contre  les  stauitz  et  CNrdonnances  dudit 
mestier,  et  mesmemeni  contre  les  s^tutz  et  ordoa- 
nanoes  dessins  dëclairëes,  les  ccjmger,  ou  les  consti- 
tuer, compeller  et  coi^empner  en  amende,  et  les 
gaiger  et  contraindre  à  icelle  paier  ainsi  que  par  rai- 
sçm  £nre  se  devra» 

37.  Uem.  Que  s^aueun  ou  aucuns  avoient  battu, 
frappe,  ou  voulaient  et  s'efforçoient  battre  ou  frapper, 
oa  de*^  faic^  èsdictes  foires  ou  mardiiez  aucuns, tors, 
gpiefz,  force  ou  violence  oudit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieut^ant  ou  à  sesdiz  OQmpaignons  merciers, 
ou  W  èmpescber  en  leurdit  fait  et  exercice  dudit  mes- 
tier et  nfarchandise  de  marcçrié,  nous  vmilons  et  or- 
donnons, que  selon  Texigence  du  cas  ilz  soient  con- 
dempnez  ei^  amende  arbitraire,^ à  aj^icqûer  moitië^h 
nous,  et  l'auiremoitié  ^dit  rpy  de$  merciers  et  ^  com- 
paignOB&ci  au  seigneur  de  la  terre  où  le  délit  sera  fcit. 
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38a  Item.  Que  Ip  roy  lies  merciezs  ou  son  lieute- 
nant, sera  tenu  avoir  par  escript  Ij^  droits  et  devoirs 
appsurtenans  audit  mestier  de  mercerie;  et  que  lui  et 
^kditz  compaignonS' puissent  et  leur  loise,  à  Tassiete 
de  nouvelle  foire  ou  nouveau  juarchië^  choisir  et  es- 
lire  la  meilleure  place  qui  sera  dedans  ladicto,  ville 
ou  lieu  où  le^iu  marchiez  seront  assis,  au  mylieu 
de  tous  les  autres  marchans  ^  ou  ailleurs^  où  bon  leur 
semblera,  en  lieu  convenable  pour  eulx  et  leurdit  flit 
et  marchandise  de  mercerie,  et  que  icelle  place  soit 
couverte  et  gahiie  de  tout  ce  cpie  mestier  leur  sera. 

Sg,  liem.  Que  es  us^iges  accoosiumez  après  les  con- 
venances de  ladicte  foire,  raisonnables  et  con vala- 
bles, ilz  aient  Taide  de  tous  autres  mestiers  justes  et 
raisonnables,  ainsi  qu'il  est  accoustumë  de  £ûre  de& 
choses  dudit  meçtiçr  de  mercerie  et  de  tous  antres 
marchatis  ^ 

^o,Item.  Et  après  les  convenances  de  ladicte  foire, 
voulons  et  leur  octroyons  que  ilz  j.oïssent  des  prAt>- 
§atives,  franchises  et  libériez  d'anciennetë  accoustu- 
tumées  oudit  fait  et  mestier  de  mei;çerie. 

4i.  Item.  Que  pour  ladicte  foire  nouvelle  meuye 
sus,  le  seigneur  ou  dame  de  là  terre  ou  seigneurie 
duquel  ladicte  foire  sera  mise  sus,'  et  à  qui  le  prouût 
«tt  appartiendra ,  est  et  sera  tenu  paièr  audit  roy  des 
merciers  et  à  sesdiz  compaignons,  pom*  ladicie  foire 
nouvelle,  ung  bœuf,  le  meilleur  qu'il  pourra  trouver 
en  icelle  foire,  et  une  vache  pour  ie  marchîé  nou- 
vel j  la  meilleure  qu'on  ^pourra,  trouver  audit  nOuvd 
marchié. 
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4^*  Item.  Que  ledit  seigneur  ou  dame  doit  et  de- 
vra et  sera  tenu  de  paier  pour  foire  nouvelle,  une 
fournée  et  demie  de  pain  blanc,  bonne  et  soufEsaiite, 
et  ting  muy  et  demy  de  vin  du  meilleur  qu'on  pourra 
trouver  en  la  ville  ou  lieu  où  sera  ladicte  foire  nou- 
velle mise  su»,  ou  au  plus  près  lieu  dont  pourra  ve- 
nir; et  dudit  marchië  nouvel,  une  fournée  de  pain 
blanc,  et  un  muy  de  vin  du  meilleur  que  Ton  pourra 
trouver  en  la  ville  où  sera  fait  ledit  marchié  nouvel, 
à  la  mesure  de  Paris;  et  avecques  ce  ausdiz  roy  des 
merciers  et  à  ses  compaignons,  dix  livres  parisis  et 
six  livres  de  chandelle, ileux  livres  de  poivre  et  trois 
sextiers  d'avoine,  et  tout  le  foin  qu'ilz  pourront  4^- 
pendre  bien  et  souffisamment;  et  avecques  ce,  quatre 
tresses  d'ougnons,  deux  tresses  d'aulx,  et  ung  hosxA 
franc  audit  xoy  des  merciers;  et  à  tous  ses  compai- 
gnons, vingt  pichiées  et  vingt-cinq  voirres  (i),  ung 
boucbier  et  des  menesùriers  ce  que  leur  sera  mestier 
à  faire  la  fesie  de  ladicte  foire  et  marchié  nouveaulx; 
et  dudit  marchië  nouvel,  deux  sextiers  d  avoine  et  du 
foin  tout  ce  qu'ilz  pomTont  despendre  raisonnable- 
ment et  souffisamment  à  ceulx  qui  bestes  auront,  :  les- 
quelles dix  livr^et  autres  devoir  déclairez  en  cedit 
article,  ooiroyons  audit  roy  des  merciers  et  à  sesdiz 
compaignons  qu'ilz  puissent  convertir  a  l'augmenta- 
cion  de  ladicte  confraerie,  et  conduire  et  démener 


(  I  )  Vingt  petites  cruches  de  terre  à  mettre  du  yin,  et  vingt- 
cinq  verres  à  bpire.         '  (  Edit  G  L.  ) 
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plaiz  et  procès,  i'auscuDs  en  ont  on  leur  surviennent 
pour  le  fait  ibidit  mestier  de  mercerie. 

43.  Itenu  Quç  après  ce  y  le  roy  des  merciers  ou  son* 
dit  lienlenapt  et  ses  compaignons  puissent  estaler  et 
vendre  tontes  manières  de  denrëes  et  marchandises 
qui  affierent  et  appartiennent  audit  mesiter  et  fait  de 
mercefie,  en  leur  eonscieAce  et  selon  ce  que  les  coa* 
tûmes  et  usaiges  dudit  mestier  et  fait  de  mei^erie  le 
veulent  et  contiennent  de  raiscm,  et  tout  ainsi  comme 
saint  Oiaries  le  grant  et  saint  Loys,  roys  de  France 
hoz  prédécesseurs^  Tont  ausdiz  roy  des  merciers  et 
sesdîe  compaignons  donné  eifDCtroyé  d^anciennetë. 

^.  Item^  Que  le  roy  des  merciers  ou  ftm  lieutenant 
et  sesdiz  compaignons  ayent  la  court  et  congnois- 
san<^  de^  injures  et  violences  de  tous  autres  qui 
poiUTcnt  toucher  infametë  au  regartde  ceulx  et  celles 
dudit  mestier  de  mercerie. 

4s*  Item.  Que  kdit  roy  des  niei*oiers  ou  son  lieu- 
tenant et  sesdiz  compaignons  merciers  puissent  gai- 
gier^  prendre  et  à  eulx  applicquer  les  soliers  qui  sont 
rides  de  couleur  vermeille  on  blanche  ^  toutes  et 
quantes  fbijs  qu'ilz  les  trouveront'  en  foires  ou  en 
marobté,  en  place  ou  en  baston,  ei^nielque  manière 
ou  condicion  que  ce  sôit,  tant  h  homme ,  comme  à 
femme  y  sur  tous  ceulx  qui  desployeront  en  foire  ou 
en  marchié  ayant  heure  deué,  et  avaiit  que  les  auiies 
diidit  meslier  estaient. 

46.  Item.  Que  tous  ceux  qui  desployeront  denrées 
de  mercerie ,  ou  qui  les  porteront  en  ^hieies  ou  en 
bastons  pcndans ,  ou  'autrement  en  quelque  manière 
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qu6  ce  spit^  Avant  heure  deue ,  soient  gai^z  et  cgn- 
dempDéz  en  amende 'par  ledit  roy  des  merciers  on 
sondit  lieutenant;  à  applicquer'icelle  amende  la  moi- 
tié à  nous,  ot  Tauire  moitié  au  roy  des  jnerciers  et  à 
sesdiz  odmpaignons  et  accuseurs. 

47-  Item.  Que  sur  tontes  denrées  qui  seront  en  cor^ 
daiges  peadans,  et^  toutes  denrées  qui  ateront  e.t  pour- 
ront esttiè  dudit  initier  de  mercme  eu  ouvroner  ou 
non  ou  en  place ^/lesployées,  et  toute  fustaiUe  :  c^est 
assavoir,  ni<^ches  d^alesnet  pignes,  cire,  chandelles 
faîctesx)u  en  coton, ^ent  de  cira*ou  de  suif^et  toutes 
denrées  qui  Sb  pttbent  $n  baltfMes,  g^nes,  cous- 
taaulx,  et  ^  de  tomes  aortes  on  €ouleur<  soit  blanc, 
noiirj  vermeil,  vert  ou  de  quelque  couleur  que  oc  aoit, 
espingles,  aiguillettes,  fers  d'alesne  de^fer  et,d'acyer, 
poix  etl)alaaices,  soye  et  sandal,  papier,  ceintures^ 
tontses  éspiceties  et  toutes  boutiques  et  ourrooers-qui 
vendent  les  choses  dessusdictes  et  escriptes;  couvre- 
<^^  et  toile  de  toutes  couleurs,  aoit  blanche  <ra 
noire,  et  t^^utes  autres  denrées  q^  tont  et  poooropit 
CDmpet«r  et  appartenir  «udit  fait  et  mestter  de  mer- 
cerie ,  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit  Keuten^t  ait' 
regard,  Visitation  et  correction  en  sa  bonne*  ooM^ 
dence,  et  selon  qu'il  les  trouveira  i^atre  bonnes  ou. 
mauvaises. 

48.  Item.  Que  ledit  roy  des  mercim^  ou  sondit 
Keutenant,  aura  le  cuir  d^dit  bœuf  de  là  dite  fbire 
nouvelle,  et  le  cuir  de  la  dicte  vache  pour  ledit  mar- 
chié  nouvel.  \  > 

49.  Item»  Que'  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit 
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Keutenant  a\ira  dix  sole  et  uûg  umrnoîe  d^argent, 
compte  pour  vingt  deniers  de  la  monnoye  de  feuKii- 
Rppe  BOstre  prédécesseur  roy  de  France,  sur  chascun 
chevalier  ou  chevalière  qui  sera  fait  nouvel,  auquel 
il  sera  tenu  de  bailler  lettre  séellée.de  son  séel  du- 
quel il  use  en  rexercî<^  de  soQdit  office. 

5o.  Item.  Ou  cas  que'ledit  roy  des  merciers  ou  ses 
oompaignons  informeront  que,  aucun  ou  aucune  qui 
te  voldroit  dire  chevalier  ou  chen^aUere  dudit  mestier 
de  mercerie,  n'auroient  eat^  fitiz  chevalier  ou  che- 
'  valiere  en  place  puUicque,  ledit  roy  des  merciers  cm 
sondit  lieuteujant  aura  cinq  8ok  paà^isis  sur  chascuD 
qui  £^ra  trouve  de  la  condicion  déssusdicte,  et  autant 
d*tui  chevalier  et  chevalière  qui  aura  este  feit  avec 
les  droiz  appm:t6nans  à  ce ,  se  ledit  roy  des  mer(ûers 
qui  Faiiroit  fait  n'avoit  ^uvoit  de  le  &ii*e«     ' 

5i-  Item.  Que  le  sergeht  dudit  mestier  de  mer- 
cerie aura  ungs  soliers  (i)  telz  que  regarderont  lesdi^ 
roy  tles  merciers  ou  sondit  lieutenant  et  sesdiz  com- 
paigrums.  - 

5a.  Item'  El  à  ce  que  ledit  roy  des  merciers  ou 
"sondit  lieutenant  et  sesdiz  compaignons,  puissent  plus 
SMMment  et  plus  convenablement  faire  et  exercer 
.ledit  fait  et  marchandise  de  mercerie,  nous  icelui  roy 
des  merciers ,  sondit  Ueutenant  et  tous  les  compai- 
gnons  dudit  mestier  de'niercerie.alans,  venans  et  se- 
joumans  èsdictes  foires  et  marchiez,  ou  retoumans 


())  Soliers,  takires. 
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d*icen}x,  avecques  leurs  marchaudises,  familles ,  drois^ 
choses  et  biens  quelzconqués,  «avons  pi^ms  et  mia^ 
prenons  et  mettons  par  ces  présentes ,  en  nostre  pro- 
teecion  et  sauvegarde  espëcial ,  àia  conservacion  de 
leurs  droiz  tant  seulement.  ; 
Si  donnons  en  mandement,  etc 

t407  (i>     ' 

WATUTs  DES  Cordonniers  DE  la  ville  d*Harfleur.* 

Premièrement.  Se  aucun .  maistre  du  mestier 
desiftudit  vcult  levet  ouvrouer  en  ladicte  ville ,  fauv 
bofurs  et  p^rroisse,  il  le  pourra  faire ,  pourveu  qu'il 
ait  demourë  en  ladicte  ville  un  an'^et  un  jour,  et  non 
autrement  ;  et  se  aucun  fait  le  coïitraire  ,  il  payera 
cent  solz  d*amende*,  dont  le  roy  aura  les  deux  pars, 
et  les  gardes  dudit  nxestier,  le  tiers,  pour  leur  paine 
de  les  (a)  avancier  et  visiter  les  euvres;  et  sera  fait 
pareillement  de  toutea  les  autres  amendes  du  mestier. 

2.  Item.  Qui  vouldra  lever  ouvrouei-  dudit  mestier 


IL  9«  Liv.  ^2 
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audit  liéti,  il  le  j)ourra  feire/iAais  quil  ait  demourë 
^  et  jour  en  ladicte«ville,  oomme  dit  est,  par  paiaat 
LX  spU,  dont  XL  soût  mis  au  prouffit  d\me  coniraine 
que  il  augmenient  en  ladiote  ville ,  et  wjtt  solz  seront 
beuz  par  les  gardes  et  coiapaignons  dudit  mesiier, 
pùfir  entretenir  amour  enite  euUt  et  non  autre- 
ment, sur  painé  d*a0^ende,  si  cellui  n*est  fijz  de 
maistrO)  ouquel  cas  il  le  pourra  faire  sanz  rien  paier 
s^il  ne  lui  plaist. 

3.  Item.  Chascun  maistre  dudit  mestter  poarra 
avoir  uii  apprentie,  et  non  plus^  s'il  n'est  son  filz,  sur 
paine  de  soixante  solz  d'amende. 

4.  Item*  Qxï.e  chascun  mâistre  qui  vouidra  avoir 
aprentiz  le  louera  trois  ans  du  moins,  et  Faprentiz  le 
servira  par  lesdiz  trois  ans,^'il  n'est*  filz  de  maistre; 
lequel  filz  de  maistre  servira  au  plaisir  de  lui  et  de 
cellui  qui  le  louera,  et  ne  sera  point  fait  autrement, 
sur  peine  de  soixante  solz  d'amende. 

5.  Item.  Que  nul  ne  facet)uvrage  de  (i)  basenne, 
si  ce  n'est  en. ouvrage  blai^che  ou  vermeille,  ou  en 
sôuUiers  d'une  espanne,  sur  paine  de  forfaiture. 

6.  Item.  Que  nul  ne  face  soullîers  de  veau,  se  il 
n*a  environ  plain  poux  de  fil  au  bout  devant,,  par 
manière  de  signe,  en  peine  de  deux  solz  six  deniers 
d'amende  pour  chascune  paire. 

7»  Item.  Il  y  aura  jurez  et  gardes  sur  ledit  mestier; 
c'est  assavoir,  deux  compaignons  d'icellui  mestier,  et 

(  I  )  Basanoe.  Peau  de  inoiU6n. 
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un  bomgoiz  «le  la  ville,  qni  y  seront  esi^liz^par  le  - 
▼îcoDte  ou  son  lieutenant,  ec  "s^om  muez  (  changés ) 
d'an  en  an,  lesqtielz  seront  len^  Visiter  diligemment 
les  puTtag^a  dudii  mestiei*,  ei  rapporter  devers  justice 
les  fauUes  que  il  y  trouveront ,  pour  en  avoir  les  amen- 
des; et  se  lauke  est  titMvée  en  eux,  ila  seront  puniss 
.    d'amende.  *  *       . 

LETTRES 

'  par  lesquelles^  Charly  VI  permel  aux  itiarchands  forains 

d'aj^orler  cl  de  vendre  des  armures  à  Paris , 
concurremment  avec  les  marchtirids  et  ouvriers  de  cette  ville; 

'•        '  •       » 

•  •  Avril  1411  (i).  *     » 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Sa- 
voir faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  rev- 
écue Tuinble  supplicacion  de  no*  marchans  et  autres 
habitans  de.  nostre  bonne  viHe  de  Paris ,  consors  eu 
caste  partie,  contenant  que  pour  le  bien,  titilité  et 
seurcté  de  nostre  «royaume  et  de  îa  chose  publique 
d^icelui  et  de  nqsiredicte  bonne  ville  de  Paris,  et  pour 
la  toîcion  et  défense  de  nous ,  de  nostredit  royaume 
et  d'icelle  nostre  bonne  ville,   et  pour  obvier  aux 


(  i)  Il  y  avait  déjà  douze  i 
factions  et;a<|x  guerres  civil 
quVn  i4-36,  époque  de  la  rc 
piiaie.  I^s  heauniers  de  Pai 
vîdionnenient  d«s  arsenaux 
leur  étaient  faites  par  tous  1 
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graus  et  dampQables  compaignes  (i)^  entrepHrises  et 
dssembk^es  de  geus  4'arpaes  qui  ont  cMé  laictes  en 
uostredit  royaume  j  et  par  espécial  devant  et  environ 
nostredictô  ville  de  Paris,  et  qui  se  pouirotefit  en- 
çores  faire,  que  Dieu  ne  weille;  et  afin  que  H  fait  de 
la  marfchandlse  de  nostredicté  bonne  ville,  dont'jJu- 
seurs  desdiz  snpplians  et  habitans  en  ycelle  ont  acoos- 
tumé  de  iiser  et  de  eul)f  vivre,  soit  tousjours  de  bien 
eu  mieulx  soustenu  et  augoiepié ,  comme  besmng  a 
«6të  et  est,  il  ait  esté  et  soit  choçe  très-nëcessaire  et 
convenable  pour  la  consef  vacion  de  nous  et  de  nostre- 
dicté bonne  ville  de  Paris,  et  pour  résister  ausdictes 
entreprises  et  assemblées  de  gens  d*armes ,  que  lesdiz 
si^plians  et  autres  nobles  de  nostre  royaume  ,  noz 
mibgiez  et  obéissans ,  se  soient  armez  et  arment  clias- 
cun  jour  et  tiennent  sur  leur  garde  ;  et  pour  ce  faire, 
aît  convenu ,  ait  esté  et  soit  encores  nécessité  de  avoir 
pluseurs   armeures  ;    comme  '  bassinets  (2) ,   hauber- 


(i)  Pour  compagnies.  Aventuriers ,  gens  d'armes  ramassés 
de  û>U9  côtés,  qui  faisaient  la  guerre  en  partisans,  et  dont 
la  plupart  ne  vivaient  que  de  brigandages*  (  Voy,  les  Recher- 
•crhes  comprises  dans  cette  Collection,  "sur  Us  Routiers,  la 
Jacquerie,  les  Cotiereaux,  etc.  )  (  Edit.  C.  L.  ) 

(2)  Bassinets.  Les  bacinets  étaient,  selon  Faachd,  des 
chapeaux  de  fer  assez  légers  que  portaient  les  soLdits  qu'on 
appelait  de  ce  nom.  (  Voyez  le  Trésor  de  Borel,  au  mot  Sa- 
cinet.  Voyez  aussi  le  Glossaire  de  du  Cange ,  au  mot  ^d- 
neium,  )  Il  y  est  dit  que  le  bacinet  ëuit  une  'espèce  de 

que. 

* 
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gons  (1)9  SLymii'htBt  (2)  et  pluseuis  autres  armeures 
jpropices  et  convenables  à  armer?  en  no^tredicte  ville 
de  Paris ,  en  laquele  pluseurs  ijAarckËns  de  pluseurs 
et  divers  païs,  ayent  amené  et  feit  ve^ir  pluseurs  et 
grant  quantité  d^armeures^pour  ceque  les  brodeurs(3)9 
annoiars  et  fourbissèurs  de  nostîredicte  ville ,  des  ar- 
meore^aUlz  ont  faictes,  font  ou  feroifent  en  ladicte 
ville,  et  autres  <m*ilz  ont,  n'eussent  peu,  ne  pour- 
raient p^  souffire  a  la  ceniiesme  partie  des  armeures 
qu'il  a  conveim  et  .convient  pour  les  causes  dessus- 


Ires. 

Ménage  et  Savary  app^ent  les  ouvriers  qui  font  les  hau-  , 
berts,  haubergemers* 

Borel  dît  que  le  haubergeon  était  une  chemise  qui  se 
mettait  sur  le  gaubeson,  et  ayail  chausses  et  capuçon  :  elle 
était  de  mailles  de  fil  d'archal.  ' 

Selon  Fauchet,  c'était  une  cotte  à,  maiiches  et  gorgerin. 
On  a  anssi  pris  ce  mot  pour  le.  seul  armet  ou  coiffe  de 
mailles.  •  •       . 

(a)  Apant-hms.  Armure  de  fer  qui  couvrait  l'avant-lras  ; 
c'^est-i-dire  la'partie  du  bras  qui  est  depuis  le  coude  jus- 
qu'oui poignet.  (  Voy.  le  Dict.  de  Trévoux,  au  mot  aQont-bnUy 
et  le  Gloss.  de  du  Gange,  au  mot  ante-bràcJda.  ) 

(3)  Brodeurs,  Les  armures,  comme  cottes  d'armes  et  autres, 
étaient  quelquefois  couvertes  d'ëloffes  brodées. 
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dictes;  et  au^si  iesdiE  suppUans  ou  âutnius  il^etods 
-  soient  akz  quérir  ou  fi^it  fait  y^ir  d^  pluiearspa»^ 
et  si  ont  «cheti  à  Pjim,  ploseors  ârmetures  de  pliH 
seurs  marcbai)^  foraifis  et  esif ai^ei*8  y  et  autres  qm 
les  y  ont  Ait  venir  et  arriver  ;  lesqueles  pour  ce  quHk 
les  ont  v«n<hies  et  vendent  cbascunjour  en  le|irs 
maisons,  à  leurs feneitres(i),  on  qu*it^les  èiiq>onent 
aval  la  ville  pour  les  y  vendre,  oa  autremeiU  les  ex- 
poser en  veifte,  lesdiz  brodeurs ,  armoiers  ou' fourbis- 
seurs  de  ce  indignesi ,  et  soube  umbre  de  ce  (ju^ibi 
ont  levé  leur  maistrise^  en  leurdit  n^astier ,  et  qu^b 
ont  fait  cèfrtainâ  sutuz  qu*flz  ont  fait  enregistrer  en 
nostre  Chastelet  de*Parii,  par  lesquels  ilz  ont  oixienë 
et  advisië,  ou  dient  et  n^ainliennent  que  pour  le  btea 
et  proufît  de  ladiote  ville  ,  flz  doivent^  avoir  lairisîta^ 
ci(m  sur  toutes  y  celles  prieures  ^vendues  à  Paris,  par 
quelque  personne  que  ce  soit,  soift  marchant  forvi 
■de  noAredicte  viHe ,  ae  autre  quelconque,  ne  peveni 
'  ne  doivent  vendre  ne  exposer  en  vente  à  Paris,  en 
leurs  maisons,  à  leurs  fenestres,  ne  comporter  aval  la 
vîUe  pour  vendre ,  ne  exposer  en  vente  aucunes  es- 
.  pëes  berruiers  (2).  et  autres  armeitees ,  sinon  qu^iU 
soient  dudit'  meo^^  et  demourans.à  Paris,  et  en  rues 


{\)  Fenestres.  Anciennement  les  boatiqae$  prêtaient  point 
eBlièrement  oinrertes  comme,  elles  le  sont  présentemem,  et 
les  marchandises  se  vendaient  an  trayers  des  fenêtres,  (  Voy^ 
le  Gloss.  de  du  Cange,  au  moi  fenestrœ,  ) 

(2)  Epées  fabriquées  dans  le  Berri. 
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fbraiaies  l[u)  el  maisons ,  oùik  ne  pourroienl  (r^)  jie 
pevent  vendre  lesdietes  armeuresj^par  \e  moyemdes- 
quelz  statuZy  lésdiz  brodeurs  ^  artuoiers  ei  four^seors 
dient  que  $6  lesdiz  marcbans,  forains  et  da  nùsu^e^' 
4îcte  ville  ou  autres  le  font,  ilz  sont  et  doivent  estre 
condempnez  es  lûoiendes  décidées  esdiz -stiatuz;  et 
pour  ce  prennent  et  ostent  ou  font  prendre,  et  oster 
chascun  jour  Jesdiz  brodeurs  ,  armoyers  ev  fourbisf^ 
seurs ,  jd.usieu) 
aupplians,  qua: 
sons  et  à  leurs 
'  nostredicte  vil] 
deasusdictes,.  e 
dit  Chastelet  p 
casion  de  ce  et 
chascun  jour  d 
prooès  et  amen 

iburbisseurs,  armpy^s  et  brodeurs  afisdiz  supplians, 
qu*i)z  ne  se  meslent  de  la^icte  marchandise ,  et  que 
plus  ne  vendent  4es^ictes  armeùres  ;  dont  plusieurs 
inconveniens  et  dommages,  se  ainsi  estait  fait,  ée 
pourroien^  ensuir  ou  préjudice  de  notis ,  de  nostredit 


'  (ly Ruefetaines.  Anciennement  piasienrs  corps  de  inélîer« 
avaient  des  rues  et  des  maisons  affectées  À  la  fabrication 
et  vente  de  leurs  marcUandises,  et  ne  pouvaient  s'établir 
ailleurs. 'Le  nom  du  mélieridonnait  le  nom  h  la  rue.  Ces 
noms  de  rues  subsistent  encore,  mais  la  même  police  ne 
subsiste  plus. 
(a)  Ktt. 
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rojamUe  et  de  no^edi^e  bonne  ville  de  Paris,  se 
de  Dpstre  grâce  et  remède  pour  le  bien  de  la  mar^ 
diandise  et  chose  publique  d'iceulz ,  n'eslio&t  et  est 
su^  de  powTeu  ^Hisdiz  suppKans,  si  camne  ils  dient, 
en  nous,  humblement  requérant  iceuls.  Pour  quoy 
nous  voidans  de  toutiJioslrepo¥oîr..augitienier  le'£ât 
de  la  marchandise  et  de  la  chose  publicjùe  de  nostre 
royaume  et  de  âostredicte  bonne  vUle^  et  secourir 
ansdiz  supplians ,  et  pour  (^vier  aux  inconveniens  et 
.d<Hnmag»s  que  par  déAult  de  ce  se  pouiroient  avenir 
et  ensuir  ou  p^udice  de  nous ,  de  nostredit  royaume, 
de  nosu?edicle  bonne  ville  el  de  ladrcte  nubrchandise- 
et  chose  publi(^  d'icelle,  ce5  choses  considérées,  et, 
les  grans  entreprises,  compaigneÀ,  armées  et  assem** 
iblées  de  gens  d'armes ,  que  dUt  fait  et  font  contre 
nous  et  devant  nostre  ville  de  Paris  et  ûlleurs  en 
nostredit  royaume ^.{Juseurs  de  nosjtre  sang  et  lignage^ 
ausqueles  nous  m^euss)ons  peu  bonnement  résister  sans  ; 
Tayde  desdiz  supplians  et  de  nos-autres  hpns  et  loyaulx 
si]^iez  de  nostredit  royaume, et  desarmenres  qui  oot 
esté  prises^  trouvées  et  achetées  tant  desdiz  suppUans 
comme  autres  bons  marchaos  en  nostredicte  ville, 
pour  ce  4iue  celles  desdiz  Jbrodeors,  armoiers  et  four^ 
bisseurs  n'eussent  peu  soulHre,  et  siestoient  trop 
chieres  ou  autrement,  et  que  de  raison  il  loist  à  un  ' 
chascun  desdife  scq^lians  eulz  entremettre  de  ladicte 
marchandise,  se  bon  leur  semble,  et  que  par  le  ^t 
et  occasion  de  la  vindicion  desdictes  armeures  faicte 
.par  lesdiz  supplians,  noiSBS  ne  povons  ne  noz  subgiez 
avoir  aucun  dommage  ne  inconvci^ient ,  nuds  avoir 
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très  -  grimt  jHTOufit  ;  mesçieoient  (fûe  ceulz  qui  les 
achetteot  le  peiKnt  faire  visiter  se  ham  leur  semble, 
avant  quilz  les  çK^hettent;  et  si  ne  leur  dient  i>as  les- 
diz  marchaos  de  nostredicte  ville ,  ne  ne  voudroient 
dire  que  lesdietes  armeures  feussém  faictes  à  Paris,  se 
elles  -estoient  d'autre  pais  et  foi^,  sont ,  dient  (i)  et 
veukm  dire,  Je  les  vous  vens  de  tel  paîs  et  de  tête 
forge j  ne  autrement  n'en  veulent  user  ne  marchan- 
der lesdiz  supplians;  et  afin  que  toujours  nous  puis-^ 
dons  défendre  et  résister  conire  tous  noz  ennemis  et' 
adversaires  comme  besoihgnous  a  tousjours  estd  et  est, 
par  le  moyen  et  ayde  desdiz  supplians  et  de  nosdiz 
autres  l)ons  et  lojaul:^  sulsgiez,  et  de  lein*  bdn  et  saige 
gouvernement  et  marchandise  ;  et  aussi  attendu  que 
lesdiz  brodeurs  ,•  armoyeurs  ne  mettent  empesche^ 
ment  ne  prise  sup  lesdiz  kamoiz ,  sinon  pour  ce  que 
les  garnisons  déèdiz  barnoiz  ne  soient  garniz  en 
ladicte  villè^de  Pa|fis,^et  de  la  façon  desdiz  brodeurs, 
armpyerSj^ui  sercHt  chose  impomUe  que  lesdiz  bro- 
deurs peussent  fournir  comme  dit  ^  ;  et  pour  cer- 
taines autres  causes  et  tonsidéracions  à  ce  nous  mou- 
vaiiS|  eue  sur  <^  meure  déUbéracion  de  conseil  tant 
*de  plusieurs  de  nostpe  sang  et  de  nôstre  prévost  dé 
Paris  et  dtt  prévost  des  marchans  et  e^chevins,  et  au- 
treà  bons  et  loyaulx-  bourgois  et  sul>giezde  nostredicte 
ville ,  et  en  faveur  et  coniemplacion  des  bons  et  agréa- 


(  1.)  Cet  endroit  parait  tronqué.         [Voie  de  Secousse.)  •       ^ 
Il  nous  ijaraft  clairet  complet.      ..       (  EdiL  C  L.^ 
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bîes  services  c^  nous  ont  e9té  et  sont  i)hascun  par 
faiz  en  ycelle ,  et  espérons  que  encore  soient  fait  ou 
temps  avenir,  ansiiz  supplians^et  à^cfaascun  d'ealz, 
qui  se  vouldroient  mesler  et  entremettre  de  ladicie 
marchandise  desdittes  armeures ,  qu'ils  le  puissent  et 
'  leur  loisent  de  le  iâire ,  et  de  les  acheter  de  tous 
marchans  forains  et  autres  quelzconques,  et  les  ven- 
dre oti  fiiire  vendre  en  leurs  maisons  et  à  leurs  iènes- 
très,  et  de  les  porter  ou  faire  porteç  aval  la  ville  par- 
tout où  il  leur  plaira  pour  ce  faire  /  sans  oe  que  ores 
ne  pour  le  temps  avenir ,  lesdiz  supplians  ne  autres 
en  puissent  estre  reprins  ne  dommagies  :  et  de  ce 
feire  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
de  noslre  grâce;,  eq)écial ,  etc... . .  Donné  h  Paris  au 
mois  d'avril  api-és  Pasques^  Tim  de  Tgracc  mil  quatre 
cens  et  doute.- 

LETTRES 

par  lesquelles  Charles  VI  exempte  les  hei^pùers 

de  la  yille  de  Paris, 

de  toutes  impositions  pour,  les  ^uvrages  de  leur  métier. 

DCcembre  i^ia.  • 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  &  tous  presens  et  ave- 
nir, nous  avoir  receue  Tumblc  supplicacion  des  heau- 
miers  (i)  et  ouvriers  du  mestier  de  heaumerie,  etc.* 
■  '  I' —  " 

(i)  Hamders  ou  lieaumiers.  Les  armurîers-heaumiers  étaient 
1^       ceux  qui  fabriquaieit  lés  armes  défensives ,  ordii»iireineDi 
de  for  ^.d'acier,  dout  les  gens  de  gderre  se  seryaîenft. 
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(i)  «O0leâamt  c^e  comme  b^soiq)^  est>  il^ah  este  et 
séit  clio^  très-aetcessaire  eb  convenable  pour  la  cou- 
servacH 
et  pour 
de  gen& 

filitOll¥ 

smxts  l 

hamob 

tant  au: 

bourgoi 

P^s^  e 

mental 

noslrfd 

concerne  dit  est,  devant  et  à  rentour  d'icelley  et«n  ce 

|ifilaii,t^  expoij^^  leurs  corps  et  cbevances  à  toutes  lien*- 

res  quant  besoing  en  a  «stë,  et  sont  tousjours  prêts  de 

faire  toutes  et  quan^  foiz  que  mestier  seip;  etil  soit 

ainsi  que.  leur  inestier  soit  tin  mesiîer  de  très-grapt 

peine  et  bd^mr,  et  qui  chie(  et  consiste  plus  ei»  indus^ 

trie  et  engin  d*omme  qne   en  marchandise  ^  et  «i  y 

chieent  plusieurs  hazars  et  pertes  soobzdaines  :  car 

ipiant  fis  ont  &ii  pu  fait  faire  aucunes  piecÀ  de  har-> 

nôis,  et  Ht  les  veulent  vendre  à  ùucnns  cbevalicrs  en 

esenîers  ou  auures  personnes ,  il  convient qu^elles  soient 

— J — ^ : i , *. — , î 

(i)  Préambule  co|jl   sur  le  précédent,  du  mois  d'sf- 
vril  i4ia.'  i 

^'(a)  Voy.  les  notes  ci-dessus. 

(4)  Cet  endroit  est  corrompu  ou  ironlfué. 
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cnises  ^''e^rewe;  i^  iAvisi  est  que  en  VespreiivAit, 
dks  soient  despecées,  leBdst^  supplhuis  peixlâit  leur 
■  paine  et  chetel,  en  <|aoy  ite  ont  esté  et.  sontfiouvemes 
lois  doipaigez  et  perdans  ttoiUt  grandement,  pour 
cause  du  fort  trràt  dont  Teà  fkit  essayer. lesdits  bar- 
nois;  et  éi  est  vray  au  regardt  de  la  traippe  de  din 
*  pièces^  Tune  n*eii  vient  pas  à  bien,  et  si  ne  gaigneat 
lesdits  suppflians  cottimje  rieus  ou  Ait  4^  leurdtt  nies- 
tier^  sinon  par  temps  de  guerre^  pai:€pioy  ilz  sont  le 
plus  du  temps  sans  rien  gaigner,  ou  au  moins  très^ 
de  chose  ;  et  si  leur  oonvieit  faire  plusieurs  frais  et 
missions  pour  le  fait  dudit  mestier;  c^est  assavoir  tant 
en  fer,  acier^  comme  en  charbon,  ouûlz  à  ouvrer, 
louages  de  variez,  et.  autrement,  desqueles  matières  et 
estofTes  les  m^rchans  qui  les  leur  vendent  nous  paient 
Timposieion  en  tel  oas  appartenant;  parquojr selon  rai- 
son il  peuv  bien  souffir  que  une  fois  Timposicion  en 
aiv  esté  une  foiz  paiée,  sans  ce  que  lesdits  supplians 
qui  Wmectent  en^uvre  çt  en  ffJnt  ouvi^iges,  dont  U 
façon  en  vault  plus  que  la  matière,  et  par  ce  vendent 
plus  leur  peine,  labour,  engin  et  indtistrie  que  la  ma- 
tière, soient  tenuz  d^enpaîer  aucune  impoticioa; 
mais  ce  nonosbstant  iceulx  supplions  qui  ne  sont  que 
un  peu  de  gens,  ont  tousjours  accoustumé  de  puer 
^imposition  des  denrées  de  leurdit  mestier,  et  quand 
ilz  les  ont  vendues,  hors  Testât  des  faaubei^ons,  lan- 
c^  et  artillerie ,  dont  ilz  n'ont  lAjsjours  riens  paie, 
mais  en  ont  esté  tenuz  quictes,  francs  et  exemps  de 
paier  imposicion  ne  autre  devoir  ou  servitude  :  et  ja 
soit  ce  (^iie  le  feit  de  Timpôsition  de*  leurdit  mestier 
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soit  très-^  de  chose  au  regard  de  nous,  et  n'a  valu 
depuis  quelle  fu  premièrement  mise  sus,  par  chascua 
an,  plus  de  xllij  livres  parisis,  fors  depuis  quatre  ou 
six  ans  ença  qu'elle  a  este  mise  à  vint  et  deux  ou 
•  vint  et  quatre  livres  pariaÎB,  qui  est  po  de  chose,  et 
nous«pon^  po  d^  prouffit;  toutesvoies  les  fermiers  de 
Timponcion  de  kKlite  heaumerie,  cuidans  ou  voulans 
faire  entendre  à  iceulz  supplians  qu'ilz  vendent  aur 
tant  de  harnois  par  temps  de  paix  connue  de  guerre , 
leur  donnent  plusieurs  peines  et  trsrvàulx,  et  font 
très-souvant  lesdits  supplians  ou  aucuns  d'iceulz  con- 
?enir  et  adjourner  et  mectre  et  envelopper  en  plu- 
sieuTS  et  divers  pr6cez,*  et  en  ce  faisant,  lès  travail- 
lent et  dommaigent,  et  telen^nt  que  les  plusieurs 
d'eulx  peuvent  à  |prant  peine  gaigner  ne  avoir  hono- 
•  rahlement  la  vie  d'eulz,  île  leurs  femmes  et  enfSstn^, 
ne  sQiistepir  leut  e^at;  lesqueles  choses  ont  este  et 
sont  faictes  par  lesdicts  fermiers  on  très-grant  griefs 
préjudice  et   dommaige   desdits  supplians,  et  plus 
pdurroit  e^tre  ou  tem^  avenir,  se  par  noQs  ne  leur 
estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce,  si  comme  ilz 
dient,  en  nous  humblement  requérant  ycelie.  Pour- 
quoy  nous  ces  choses  considérées,  et  en  recompensa- 
cion  des  bons,  grans,  notables  et  aggréables  sériées 
qu^  lesdits  supplians  nous  ont  fai^  longuement,  tant 
ou  fait  de  noz  guerres^  comme  autrement,  et  à  nostrer 
dite  bonne  ville  de  Paris  font  de  jour  en  jour  et  es- 
pérons que  encore  facQut  ou  t^mps  avenir,  eue  con- 
sidéracîoir  à  la  petite  valeur  de  ladicte  imposicion  et 
gïant  travail  que  ea  leur  pourroit^doriner  et  que  on 


Digitized 


byGoogk 


'      ^         (5.0) 

let^r^â  donné  soubz  umbte  de  ce,  et  aassi  à  ce  que 
sa  regin  du  fini  des  bftubeigoos  ilz  ne  doivent  nens, 
pour  k  graot  peme*^  engin  et  labour  i({u*il  y  fault, 
lesqudes  peines,  labour^  engin  et  industrie ,  avec  plu- 
sieurs grans  fraîz  et  ooiiaiem^ns  ir  convient  medre 
en  tom  le  fait  de  le«rdit  mestier,  et  à  ce  ^ilz^âe&i 
mieulx  de  quoy  vivre  et  soostmir  Fesiat  d*eiilx  ^  de 
leursdictes  femmes  et  enfkns,  et  qu^ilz  naos  puissent 
[^us  honnonMemënt  el  mieux  sertir  ou  temps  avenir 
et  nostrediete'  ^ille  y  se  beaoing  en  esr,  que  Dieux  ne 
vueille^li  îceulx  suppliàns,  de  nostre  certaine  scien- 
ce y  gi^ace  espëcial ,  [Jaihe  puissance  et  auctorilé  royal  ^ 
et  par  grant  et  meure  dëlibëracioiî  de  |ioiire  cdoseil, 
avons  octroyë  et  octroyons  que  doi^ese^araïUj  Je  ^ur 
de  la  St.  Remy  prouehaih  venant  cioheu;  ilz  ne  pa&ent 
ne  soient  tenuz  de  paier  aucune  impo^iâon  de  tous 
les  ouvrages  dé  leurdk  meatier'  qu'ilz  vendroaat  et 
vendre  pourront  en  nosuedicte  ville  'de  Pari»  et  aB- 
Iturs  eu  nostredit  royaume,  de  laquelle  imposicion, 
venue  ladicte  St.  Remy  proucbain  venant^  nous  les 
afiBranohissons'et  emiereolen^ exemptons  par  oes  pré- 
sentes. Si  donnons,  etc^ A  Paris,  ou  moys  dedé- 

ceAibre,  Tan  de  grâce  mil  cccc  et  dou2e. 
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ACTBS   Dit  Xllî'    ET    DU    XV*    SIÈCLE. 

pprlast  t^uialion  4e  pm^  gâgçs  elrâroits  divers*    , 


5<>/2fe  des  gehs  de  gue^hre enx^Q  (i);  *       ^ 

S«fiimaiHi  4t  la  c«ftrMitioii  6ile  eatlne  U.  roi  et  1m  nobles; 

^  i^  L'arbalestrier  à  pied  aura  dans  lessenascbaus- 
aéfes  nommées  en  ow  prëient«6|  quinze  d^ers  toiir^ 
nois  de  solde  jlfet  jom*  (a). 

3.  Le  simple  piéton  ^  sans  arbaleite,  aura  douze  de-? 
nief  s  tonrncÉ^.       ^  ^ 

3.  L^e^cuyer  qui  aurai,  un  cheval  d^*  vingts  cinq  li- 
vres ,  aur^  par  jour  six  siols  six  deniers  tournois. 

4-  Le  oliêT^er  baià^eret  aura  par  ypm  vingt  aol^s 
tour^o^     *    ■.  .    , 


(1  )  Extrait  traèait  d'une  ordoimaiMre  d^-  Philippe  de  'Va-  .  - 
loîs,\da  mofc  de  îaiii  1338,  rédige  en  tetin,  qui, fixe  H 
solje  4«us  gens  de  goeisre,  tant  dans  loot  le  reywime  q^e 
dans  le^  sénéchaussées  de  Toulouse,  de  Beaucaîre,  de  Nhnes, 
de  Carcassonne ,  de  Beziers  ,  de  Périgord  ,  de  Cahors  ,  de 
Bgiuergae,  de  Bigorre  et  dans  les  pays  d'Auvergne  et  d'Aqui- 
laine.  (Traduction  imprimée,  t.  2,  p.  120;  do  Recueil  (k^ 
Laupre,) 

(a)  Le  prix  da  marc  d'argent  était  à  4i*  ^^  s.  On  taîUait 
dans  un  mate  ^6  gros  à  la  couronne,  dont  .chacun  valait  10^  * 
deniers.  *  (  Edit.  CL.)' 
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5.  Le  '^mple  chévtAier  dix  sdls  tournois. 

6.  L'escuyer  •  qui  aura  un  [cheital  de  quarante  li- 
vres,  Sflpt  sok  six  deniers. 

j.  Le  simple  geniilhoig^ie  arme  de  tunique,  de 
^mbierre  i^t, d^bassipiet,  atfra  ,deitx  sols,  ets*il  esi 
mieux  armé,  dtux  sMs  six  deniers* 
.  8.  L^escuyer^^vap  i^  cheval  de  yingt-cinq  livres 
ou  plus,  non  couvert,  aura  par  tout^pt^sols  tournois, 
excepté  dasis  les  lieux  et  les  seneschaussées'mkrqoez 
dans  ces  pr<^ente6,^où  il  n^aura  que  six  sols  six  de- 
niers. ..    - 

g.  Les  fantassins,  ou  gens  dé  pied,  sans  arbaleste, 
et  autres ,  auront  par  tout  quinze  deniers  tournois , 
excepté  dans  lesdites  senescliaussées ,  où  ils  n'auront 
que  douze  deniers  tôwrnois. .  "' 

lo.  Lé  chevalier  qui  a«ra  double  bannière,  etl'es- 
cuyer  avec  bannière ,  auront  par  tout  le  royaume  là 
soldé  ordinaire,  dont  les  comtes,  Jes  barons  et  les 
nobles  seront  contens.    <  .  -^     # 


p.  S53.)- 


Digitized 


byGopgk 


(5i3) 

la  Visitation  et  ordenance  des  talmeliers  de  Paris,  et 
dn  pain  fait  à  Paris ,  eussent  vu  et  visité  à  grant  àé* 
libëracion,  appelé  avec  eux  pluseurs  sages,  les  anciens 
et  nouveaux  registres  de  nostre  Chastelet  de  Paris , 

touchans  le  £iit  dessus  dit pour  nous  raporter  ce 

que  fait  en  sercnit,  parquoy  nous  peussions  sur  ce  met- 
tre bon  remède  ;  et  sur  Ce  nostre  dit  prévost  et  les 

I  dits  talmeliers  ou  aucuns  d*euls,  et  les  gens  de  nostre 
dit  pennetier  eussent  esté  assemblez  par  pluseurs  foiz 
devant  les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  et  eust  esté 
veué  et  examinée  diligemment  la  dite  ordenance,  et 
pluseurs  raisons  alléguée^  d'une  partie  et  d*autre,  les 
unes  pour  la  soustenir,  et  les  autres  pour  la  mettre 
au  néant  :  Sur  quoy  par  Fordenance  et  avis  des  gens 
de  nostre  conseil,  et  de  Taccort  des  diz  prévost,  tal- 
meliers et  gens  de  nostre  pennetier,  et  mesmementià 
la  requi^ste  dUceuls  talmeliers,  certain  autre  essay  de 
pain  eust  esté  fait  (i)  à  grant  diligence,  et  iceulz  tal- 
meliers ad  ce  présens  et  appeliez,  et  icelui  essay  ra- 
poorté  à  noz  diz  conseillers,  et  par  eulz  veu  et  exami- 
né ,  et  par  pluseurs  autres  sages  de  nostre  parlement 

^  et  autres;  après  toutes  lesquelles  choses  ainsi  faites, 
et  que  pluseurs  voies  orent  esté  touchées  et  advisées 

^     par  lesquelles  Ten  pourroit  mettre  bonne  ordenance 

'^    sur  ledit  pain ,  selon  ce  que  le  marchié  de  blé  mon- 

?i   ^^^ 

(i)  Ce  règlement  change  les  dispositions  d'un  autre  tarif 
>    du  mois  de  juillet  précédent,  dont  les  talmeliers  ou  bonlau- 
'^^   gers  s'étaient  plaints.  (  Foy.  t.  5,  p.  499  ^°  ^^^*  ^  ^^'  ) 
fi      ■  (  Edit.  C  L-  ) 

II.  9«  Liv.  33 
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■  (  5i4  ) 
teroit  ou  avalueroit,  et  (i)  que  par  telle  manière  que 
lesdits  talmeliers  prendroient  sur  ce  proufit  et  gaing 
raisonnable,  sans  estre  grevez  ne  maltraitiez,  fii  ad- 
visé  et  délibërë  de  Taccort  d'iceulz  talmeliers,  et  par 
certain  avaluement  sur  ce  fait  à  grant  diligence  par 
pluseurs  changeurs  et  autres  personnes  notables  de  la 
dite  [ville  de  [Paris ,  que  Ten  pourroit  faire  et  mettre 
bonne  ordenance  sur  le  pain,  en  la  manière  qui  s'en- 
suit. 

I .  C'est  assavoir,  que  tant  et  si  longuement  comme 
le  sextier  du  meilleur  blé  fourment,  ou  à  douze  de- 
niers près  du  meilleur,  vauldta  et  sera  vendu  en  plain 
marcbië  ou  en  grenier  à  Paris,  huit  soulz  (2),  les  tal- 
meliers de  Paris  et  des  fauxbourgs  feront  et  seront 
tenus  de  faire  pain  bien  labouré  qui  pèsera  et  devra 
peser  les  pois  cy- après  esclaircis;  c'est  assavoir,  le 
pain  blanc  appelle  pain  de  Chailly  de  deux  deniers 
détaille,  pèsera  en  paste  trente  onces,  et  tout  cuit 
pèsera  vingt -cinq  onces  et  demie;  le  pain  bourgeois 
de  ladite  taille  pèsera  en  paste  quarante -cinq  onces, 
et  tout  cuit  pèsera  trente-sept  onces  et  demie  ;  et  le 
pain  de  brode  d'un  denier  de  taille  pèsera  en  paste 
quarante-deux  onces,  et  tout  cuit  trente-six  onces  (3). 


(i)  Ce  mot  est  inutile. 

(2)  Le  prix  du  marc  d'argent  était  d'environ  5  1.  i5  s.  On 
taillait  dans  un  marc  96  gros  d'argent ,  dont  chacun  valait 
i5  deniers.  {  Edit  G  L,  ) 

(3)  Nous  avons  déjà  fait  observer  que  le  prix  du  pain  était 
invariable,  que  c'était  le  poids  qui  augmentait  ou  diminuait , 
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:2.  Item.  Qoand  le  dit  blë  vauldra  dix  soulz  le  sex- 
lier,  le  pain  de«Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pe« 
sera  en  paste  vingt -quatre  onces,  et  tout  cuit  vingt 
onces  et  huit  (i)  estellins;  le  pain  bourgeois  de  deux 
deniers  de  taille  pèsera  en  paste  trente  -  six  onces ,  et 
tout  cuit  trente  onces;  et  le  painfaiUs  d'un  denier 
de  taille  pèsera  en  paste  trente  -  troix  onces  douze  es- 
tellins, et  tout  cuit  vingt-huit  onces  seize  estellins. 

3.  Item.  Quant  le  dit  blë  vauldra  xiiii  sous  le  sex- 
tier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pè- 
sera en  paste  dix  et  sept  onces  et  deux  estellins ,  et 
tout  cuit  quatorze  onces  onze  estellins  ;  le  pain  bour- 
geois de  ladite  taille  pèsera  en  paste  vingt-tsinq  onces 
et  quatorze  estellins,  et  tout  cuit  pèsera  vingt -une 
onces  huit  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un  denier  de 
taille  pèsera  en  paste  vingt-quatre  onces ,  et  tout  cuit 
vint  onces  et  douze  estellins. 


suivant  les  Tanatlons  du  prix  du  blë.  (  Voy.  la  note  page 
296,  SOT  Tordonn.  de  février  i35o.)  (  Edit^  C  L.  ) 

(i)  Estellins.  C'est  la  même  chose  qn'esterlings  et  sterlins. 
Ces  mots,  qui  signifient  ordinairement  une  monnaie,  se  pren- 
nent aussi  quelquefois  pour  un  poids.  L'on  trouve  dans  le 
DicL  de  Tréooux,  au  mot  once,  que  chez  les  orfèvres  et  les 
monnoyeurs,  Ponce  se  divise  en  vingt  estellins.  {Foy,  aussi  le 
a*  vol.  des  Ordonn.,  p.  35a ,  art.  i3,  le  Gloss.  de  du  Cange , 
au  mot  esUrUngSf  et  le  Dictionnaire  étymologique  de  Më* 
nage,  au  mot  sterlin.  )  Us  disent  que  le  sterling  signifie  quel- 
quefois un  poids ,  mais  ils  ne  marquent  point  quel  est  ce 
poids. 
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4-  Item.  Quant  blë  vauldra  seize  soulz  le  sextier, 
le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera 
en  pasle  quinze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces  et 
quinze  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pè- 
sera en  paste  vingt-deux  onces  et  demie ,  et  tout  cuit 
dix  huit  onces  et  quinze  estellins  ;  et  le  pain  faitis 
d*un  denier  de  taille  pèsera  en  paste  vint  et  une  on- 
ces ,  et  tout  cuit  dix-huit  onces. 

5.  Item.  Quant  blë  vauldra  dix-huit  soulz  le  sex- 
tier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pè- 
sera en  paste  treize  onces  et  six  estellins ,  et  tout  cuit 
onze  onces  six  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite 
taille  pèsera  en  paste  vint  onces,  et  tout  cuit  seize  on- 
ces et  demie  et  trois  estellins  ;  et  le  pain  fàitis  d*un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  dix-huit  onces  et  treize 
estellins,  et  tout  cuit  seize  onces. 

6.  Item.  Quant  blé  vaudra  vint  solz  le  sextier,  le 
pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera  en 
paste  XII  onces  dix-huit  estellins ,  et  tout  cuit  (  i  )  x  on- 
ces iiii  estellins;  le  pain  bourgeois  de  la  dite  taille 
pèsera  en  paste  xviii  onces  et  sept  estellins ,  et  tout 
cuit  XV  onces  et  treize  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d*un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  xvi  onces  et  xv  estel- 
lins, et  tout  cuit  xiiii  onces  viii  estellins. 


(  i)  X  II  y  a  dans  le  registre,  neuf  onces  onze  estellins.  L'on 
a  mis  des  points  sons  ces  mots,  pour  marquer  qu'ils  doÎTent 
être  effacés,  et  au-dessus  de  neuf  l'on  a  mis  X,  et  au-dessos  de 
onze  l'on  a  mis  IIIl.  Dans  les  éyaluations  suivantes,  il  y  a  cinq 
ou  six  corrections  semblables,  que  l'on  a  mises  dans  le  texte. 
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7-  Jtem.  Quant  le  blé  vauldra  22  solz  le  sexùer^  le 
pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera  en 
paste  dix  onces  xviii  estellins ,  et  tout  cuit  ix  onces 
XI  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pèsera 
en  paste  seize  onces  et  sept  estellins ,  et  tout  cuit 
treize  onces  et  treize  estellins;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  quinze  onces  et  six 
estellins,  et  tout  cuit  xiii  onces  el  sept  estellins. 

8.  Item.  Quant  le  dit  blé  vauldra  vingt-ijualre  solz 
le  scxtîer,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de 
taille  pèsera  en  paste  dix  onces,  et  tout  cuit  huit  on- 
ces et  demie  ;  le  pain  boui^eois  de  ladite  taille  pèsera 
en  paste  quinze  onces ,  et  tout  cuit  douze  onces  et 
demie;  et 'le  pain  faitis  d*un  denier  de  taille  pèsera 
en  paste  quatorze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces. 
.  9*  Et  est  assatoir  que  pour  mendre  crue  ou  ava- 
lœment  de  deux  solz  pour  sextier,  le  pain  ne  croistra 
ne  appetissera,  pource  que  bonnement  ne  se  pourroit 
faire  ;  sauf  toutes  voies  à  pourveoir  sur  la  crue  ou  di- 
minution d*ice1ui  pain,  par  nostre  dit  prëvost,  ap- 
pelle les  gens  dudit  pennetier,  et  se  (i)  mestier  est, 
toutes  foiz  que  bon  luy  ^mblera  et  qu^il  appartendra 
à  faire  par  raison  :  et  pour  ce  que  de  présent  le  blë 
est  à  bon  marchië ,  et  pourra  estre  par  le  plaisir  de 
Dieu ,  à  aussi  bon  ou  meilleur  marchié  ou  temps  ave- 
nir, fu  advisë  et  délibéré ,  que  de  présent  et  toutes 
fbiz  que  le  meilleur  blé,  ou  à  douze  deniers  prés  du 


(i)  Besoin. 
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meilleur^  sera  à  pris  de  seize  sols  ou  au-dessoulz,  les 
dlz  talmeliers  feront  et^seront  tenus  de  faire  pain  d*un 
denier  de  taille,  de  chascun  des  qualités  dessus  dites, 
pesant  de  la  moitié  dW  pain  de  deux  deniers  de 
taille,  par  la  manière  dessus  devisëe,  oultre  et  avec- 
ques  le  pdn  de  deux  deniers  de  taille  qu*il  feront 
par  la  manière  que  dit  est  ;  et  toutes  foiz  que  blé 
sera  à  seize  soulz  le  sextier  ou  dessoubz ,  les  diz  tal- 
meliers seront  tenus  de  faire  de  chascun  sextier  de 
ïÀé  que  il  cuiront  pour  vendre,  une  douzaine  de  pain 
de  Chailly  d*un  denier  'de  taille ,  et  autant  de  pain 
bourgeois  à  tout  le  moins  ;  et  le  surplus  pourront  faire 
de  deux  deniers  si  leur  plaist,  tel  et  en  tele  manière 
que  dessus  est  devisé;  et  avecques  ce  fu  avisé  que 
s'il  avenoit  que  le  sextier  du  dit  meilleur  blé  four- 
ment  vausist  ou  coustast  plus  de  ixiin  sols  parisis-, 
nostre  dit  prévost,  en  la  présence  ou  appelez  les  gens 
de  nostre  dit  pennetier,  feroit  et  fera  &ire  essaiz  de 
blé  converti  en  pain,  selon  ce  qu'il  est  accoustumc 
à  faire  en  tel  cas,  et  selon  Testât  des  essaiz,  selon  c^ 
que  ces  choses  nous  ont  esté  rapportées  plus  à  plaia 
par  les  gens  de  nostre  grand  conseil ,  à  ce  que  par 
nous  feut  pourveu  sur  les  choses  dessus  dites  de  re- 
mède convenable,  etc 
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Taxation  de  gages,  honoraires ,  gratifications 
et  droits  divers  en  i4i3  (i). 

I.  Item.  Pour  ce  que  puis  aucun  temps  en  ça,  plu- 
sieurs nos  conseillers,  officiers  et  autres,  ont  prins  de 
nous  robes  (2)  chacun  an,  qui  paravant  n'estoit  ac- 
coustumë ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  doresena- 
Tant  quelconques  personnes  n'auront  ne  prendront 
de  nous  aucunes  robes,  excepté  celles  ausquelles  nos 
prédécesseurs  roys  de  France  paravant  le  temps  de 
cinquante  ans  dernier  passé ,  les  ont  accousiumé  de 
donner  ;  et  pour  ce  que  d'aucuns  qui  d'ancienneté  et 
avant  ledit  temps  ont  accoustumé  de  prendre  robes 
sur  nous,  prennent  pour  icelles  plus  grands  sommes 
de  deniers  que  raison  ne  vçult,  nous  voulans  à  ce 
pburvemr,  ordonnons  que  par  nos  gens  des  comptes, 
Textimation  desdictes  robes  selon  la  qualité  des  per- 
sonnes et  de  leurs  estatz,  soit  modérée  et  r'amendée 
à  sommes  raisonnables  et  non  excessives  ;  et  se  par 
importunité  ou  autrement,  aucun  en  prenoit  contre 

(i)  Extrait  d'une  ordonnance  rendue  par  Charles  VI,  le 
a5  mai  i4i3,  pour  la  police  générale  du  royaume,  et  prin- 
cipalement poar  la  réformation  des  abus  qui  se  commettaient 
dans  l'administration  des  finances  et  de  la  justice,  parles  of- 
ficiers du  roi  et  les  comptables.  (  Rec  du  Low.,  U  10,  p.  76  et 
suivantes.  ) 

(2)  Voy.  nos  observations  sur  ces  robes,  dans  les  notes 
qui  accompagnent  les  comptes  et  inventaires  formant  la 
première  partie  de  ce  vol.  (  Edit  C.  L.  ) 
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nostre  présente  ordonnance ,  tout  sera  recouvré  #ur 
luy  ou  sur  ses  héritiers. 

Item.  Avons  semblablement  ordonné  que  toittes 
les  revenues ,  proffis  et  emolumens  quelzconques  ap- 

partenans  à  la  conciei^erie  de  nostre  palais soient 

remis,  rejoincts  et  unis  à  nostredit  demaine ;  et 

auront  les  concierges  pour  gaiges,  les  prouflis  de  nos 
jardins  dudit  palais,  et  six  vingt  livres  parisis  par 
chacun  an,  tant  seulement (i). 

Item.  Nostre  concierge  de  nostre  hostel  de  Beauté 
sur  Marne,  qui  ptenoit  sur  ladite  recepte  quatre  solz 
parisis  par  jour,  ne  prendra  doresnavant  que  deux 
solz  parisis  par  jour;  et  le  jardinier  iUec,  qui  prenoit 
deux  sols  parisis,  ne  prendra  doresnavant  que  douze 
deniers  parisis,  tant  seulement. 

Item.  Le  prévost  ou  garde  de  Pontoise servira 

défaire  le  fait  de  justice  et  exercer  la  jimdiction  seu- 
lement, et  prendra  chacun  an  pour  se&  gaiges ,  qua- 
rante livres  parisis,  et  non  plus.. 

Item.  Pareillement  sera  fait  en  la  prévosté  de  la 
cité  de  Laon,  et  prendra  ledit  prévost  chacun  an 
pour  ses  gaiges,  soixante  livres  parisis,  tant  seule- 
ment. 

Item.  La  recepte  de  nostre  denoaine  à  Aucerre , 
soit  et  demeure  joincte  et  unie  à  la  recete  de  Sens , 
ainsi  que  autresfois  a  esté ,  el  que  le  recepveur  de  Sens 


(i)  Le  prix  du  marc  d'argent  était  k  7  livres  environ 
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et  d'Aucerre  ait  et  prengne  pour  cbascun  an  pour  ses 
gaiges ,  quatre-vingts  livres  parisis  seulement. 

Item.  Que  la  recette  de  Prouvins  soit  remise  et 
rejointe  a  la  recepte  de  Meaulx ,  comme  autres-*fois 
a  esté;  et  aura  le  recepveur  de  Meaulx  et  de  Prouvins 
de  gaiges  chacun  an,  cent  livres  tournois. 

Item.  Nostre  poissonnier  de  mer  qui  souloit  pren- 
dre chacun  an  a  cause  dudit  office,  sur  nostre  recepte 
de  Paris,  quarante- cinq  livres  douze  solz  six  deniers 
parisis,  ne  prendra  d'oresnavant  aucune  chose,  pour 
ce  qu'il  ne  sert  de  rien. 

Item.  Semhlablement  de  nostre  lingiere,  qui  pre- 
Boit  par  an  dix-huict  livrer  cinq  solz  parisis,  et  cent 
sols  parisis  pour  robe,  sur  laditie  recepte,  ne  prendra 
dWesnavant  aucune  chose  ;  car  de  tout  ce  qu'elle  a 
faict  et  iera  pour  nou3  elle  est  et  sera  payée  par  nos- 
tre argentier;  et  semhlablement  la  fille  maistre  Tho- 
mas Foucault,  qui  prenoit  chacun  an  sur  ladite  re* 
cepte,  vingt-deux  livres  seize  solz  deux  deniers  pari- 
sis, à  volonté,  ne  prendra  aucune  chose  d'oresnavant. 

Item.  Combien  qua  chacun  de  nos  deux  advocatz 
de  nostre  Chastelet  de  Paris  ayent  depuis  aucun  temps 
en  ça  accoustumé  prendre  chacun  an  de  nous,  par 
manière  de  don  ou  autrement,  ce  livres  parisis,  tou- 
tesfois  ce  n'est  pas  nostre  intention  ou  voulcmté  que 
doresenavant  lesdits  deux  avocats  ayent  de  nous  ladite 
somme,  mais  leur  deffendons  que  chacun  d'eux  ne 
[nrenne  de  nous  par  an,  si  donner  leur  voulons,  outre  ' 
la  somme  de  cent  livres  parisis ,  sur  peine  de  recouvrer 
sur  eux  ou  leurs  hoirs,  ce  cjne  ainsi  receu  en  auront. 
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Item.  Voulons  et  ordonnons  que  la  garde  de  Tor- 
loge  du  bois  de  Vincennes,  qui  prenoit  sur  la  recepte 
de  Sens/Lxviij  livres  viij  sols  ix  deniers  parisis, 
prendra  seulement  xxv  livres  parisis ,  et  sera  assigne 
sur  la  recepte  de  Paris. 

Item.  Le  receveur  de  Montargis  et  de  ce  pays,  qui 
prenoit  par  an  cent  livres  parisis,  ne  prendra  que  cin- 
quante livres  parisis. 

Item.  Le  procureur  illec,  qui  prenoit  par  an  lxxii 
livres  x  sols  parisis,  ne  prendra  que  xxv  livres  pa- 
risis. 

Item.  La  guete  de  la  tour  de  Chartres,  qui  prenoit 
par  chacun  an  xii  livres  m  sols  iiii  deniers  parisis,  ne 
prendra  plus  lesdits  gaiges,  car  il  ne  sert  de  rien. 

Item.  Le  gruyer  de  Champagne  qui  prenoit  c  li- 
vres parisis  par  an,  ne  prendra  plus  aucuns  gaiges, 
car  il  n'y  aura  plus  de  gruyer. 

Item.  Le  gardian  de  la  terre  de  Luxeu,  qui  pre- 
noit par  an  sur  là  recepte  de  Chaumont  cinq  cent  li- 
vres parisis,  ne  prendra  plus  rien;  et  sera  le  bailli  de 
Chaumont  gardien  dudit  lieu,  sans  pour  ce  prendre 
aucuns  gaiges  de  nous. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  Jacques  de  Chastillon, 
seigneur  de  Dampierre,  admirai  de  France,  lequel 
prenoit  sur  les  receptes  de  Vermandois  et  d^Amiens 
cocc  livres  tournois  par  an ,  en  recompensation  de  la 
chastellenie  de  Crotoy,  ne  prendra  doresenavant  au- 
cune chose. 

Item-.  Nostre  amé  et  féal  cousin  Jacques  de.  Bour- 
bon sire  de  Prôaux,  qui  prenoit  pour  sa  pension  douze 
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cent  livres  tournois,  tant  sur  la  recepte  de  Paris, 
comme  sur.plusieurs  vicontez  de  nostre  pays  dç  Nor- 
mandie,  n'en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  pré- 
sident en  nostre  parlement,  Henry  de  Marie,  qui 
prenoit  par  an  pour  sa  chancelerie,  cinq  cent  livres 
sur  la  recepte  de  Paris,  n'en  prendra  plus  aucune 
chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  chancellier  Arnault  de 
Corhie ,  qui  pour  sa  chancellerie  prenoit  par  an  cinq 
c  livres  tournois,  ne  les  prendra  plus,  et  defiendons 
que  dWesenavant  pour  telles  chancelleries,  aucun  ne 
demande  ne  prenne  rente  sur  nous. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan, 
Pierre  de  la  Tremoille,  qui  prenoit  de  pension  sur  la 
recepte  de  Chaumont^  milles  livres  tournois,  et  sur 
nostre  trésor  ce  livres  tournois,  n'en  prendra  plus 
aucune  chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier 
chamhellam  k  sire  d'Osmont,  qui  prenoit  à  cause  de 
la  garde  de  l'or^n/nAe^ sur  nostre  viconté  de  Rouen, 
mille  Kvres  tournois,  n'en  prendra  plus  rien,  ne  au- 
tres aussi  à  cause  de  la  dernière  garde,  si  ce  n'estoit 
pour  les  années  que  icelle  onfflamhe  seroit  portée.  ' 

Item.  Nostre  paintre,  qui  prenoit  sur  nostre  trésor 
cxxxvi  livres  tournois,  n'en  prendra  plus  aucune  chose, 

Item.  Guy  Brochier  clerc  de  nostre  trésor,  qui  'pre- 
noit à  vie  sur  icelui  nostre  trésor,  ce  livres  tournois , 
n'en  prendra  plus  aucune  chose,  sur  la  paine  que 
dessus.  • 
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Item.  G)lart  de  Sens,  Convers,  sa  femme  et  ses 
enfans,  qui  prenoient,  sur  nbstredit  trésor  par  an, 
cent  XV  livres  tournois ,  n*en  prendront  plus  que  cin- 
quante livres  tournois. 

Item,  Arnault  Guilhiér  de  Barbasam ,  Gtdllamne 
Bataille I  et  Clignet  de  Brabant,  chevaliers,  Archam- 
bault  de  Villars  et  Yvon  de  Trarvk,  qui  prenoient 
par  an  sur  nostredit  trésor,  v  cent  livres  parisis,  n'en 
prendront  plus  aucune  chose. 

Item.  Lubin  Ragniers,  qui  au  lieu  de  Mangart, 
prenoit  chacun  an  sur  nostredit  trésor  lxcvi  livres 
V  s.  tour,  (i),  n'en  prendra  phis  aucune  chose. 

Item.ïue  capitaine  du  chastel  de  Crael,qui  prenoit 
par  an  ccoc  livres  tournois,  n^en  prendra  d'oresena- 
vaut  que  cent  livres  tournois  seulement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Bauquesne,  qui 
prenoit  par  an  cxxv  livres  parisis,  ne  prendra  plus 
que  LXxv  livres  tournois. 

Itéin.  Le  capitaine  dePeronne,  qui  prenoit  par  an 
GLXXX  livi-es  tournois,  prendra  lxxx  livres  parisis 
seulement. 

Item.  Le  chastelain  de  la  tour  de  Sens,  qui  prenoit 
jiar  an  l  livres,  ne  prendra  plus  aucune  ohose. 

Item.  Le  chastelain  de  la  tour  de  Vilieneuve-le- 
Roy-kz-Sens,  qui  prenoit  par  an  lxxx  livres  tour- 
nois, ne  prendra  par  an  que  xl  livres  tournois. 


(i)  U  y  a  ainsi  dans  rimprimé,  et  dans  F.  lxcxi  livres 
cinq  solz  tournois. 
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Item,  Le  chastellain  du  chasiel  de  Mascon,  qui 
prenoit  xxxvi  livres  v  sols  tournois  par  an,  ne  pren- 
dra aucuns  gaiges,  et  y  demourera  le  bailly  sans 
pour  ce  prendre  aucuns  gaiges* 

Item.  La  garde  de  la  Sale  de  Bonneval ,  qui  pre- 
noit LX  livres  tournois  par  an,  prendra  pour  ce  qu^il 
n'y  faut  qu'un  portier,  c  sols  tournois  seulement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Tours,  qui  pre- 
noit par  an  cccc  livres  tournois,  ne  prendra  que  cent 
livres  tournois. 

It€m.'he  capitaine  du  chastel  de  Cbastillon-sur- 
Loire,  qui  semblablement  prenoit  cccc  livres  tour- 
nois, ne  prendra  que  cent  livres  tournois. 

Item.  Le  chastellain  de  Montagu  en  Ghampaigne, 
et  le  portier  illec,  qui  prenoient  par  an  Lxxviii  liè- 
vres X  sols  tournois^  prendront  l  livres  tournois  seu- 
lement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Bar -sur- Seine, 
qui  prenoit  par  an  cinq  cens  livres  tournois,  ne  pren- 
dra plus  que  cent  livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Victry,  qui  pre- 
noit par  an  lx  livres  tournois,  ne  firen^a  aucune 
chçse,  mais  y  demourera  le  hailly  s'il  veut,  qui  le 
gardera,  sans  pour  ce  prendre  aucuns  gaiges. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Molineaux,  qui  prenoit 
par  an  c  livres  tournois,  n'en  prendra  aucune  chose, 
mais  le  gardera  sans  en  prendre  aucuns  gaiges;  et  s'il 
ne  le  veut  ainsi  faire ,  on  trouvera  hien  qui  le  gar- 
dera sans  gaiges. 

Le  capiuine  du  chastel  de  Rouen,  qui  prenoit  par 
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an  cinq  cent  livres  tournois,  prendra  seulement  cent 
livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  d^Avranches,  qui  prencHt 
par  an  cccc  livres  tournois,  ne  prendra  plus  que  cent 
livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Nogent-le-Roy,  qui 
prenoit  par  an  c  livres  tournois,  ne  prendra  plus  au- 
cuns gaiges,  car  il  n*y  a  point  de  chastel. 

Le  capitaine  du  marche  de  Meaux,  qui  prenoit 
par  an  des  deniers  des  aydes,  ce  livres  tournois,  ne 
prendra  plus  ladite  somme  sur  les  aydes,  mais  pren- 
dra doresenavant  à  cause  de  ladite  capitainerie,  sur  la 
receple  de  nostre  demaine  à  Meaux,  c  livres  tournois 
seulement. 

Le  garde  du  chastel  neuf  de  Tlncourt,  qui  prenoit 
sur  les  aydes  de  Pontieu,  ce  livres  tournois,  ne  pren- 
dra que  cent  livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Gaillart,  qui  prenoit 
chacun  an  sur  ladite  viconté  c  livres,  et  ccc  livres 
tournois  sur  les  aydes  à  Gisors,  n*en  prendra  que  les 
c  livres  qu'il  prenoit  sur  ladite  vicomte. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Gisors ,  qui  prenoit  c 
livres  tournois  sur  la  recepte  de  ladite  viconté  de  Gî- 
sors,  et  sur  la  receple  des  aydes  audit  lieu  c  livres  pa- 
risis,  ne  prendra  que  cent  livres  tournois  qu'il  prcr 
noit  sur  ladite  viconté. 

Le  chastellain  de  Bayeux,  qui  prenoit  ccc  livres 
tournois  sur  les  aydes,  et  cent  francs  sur  la  recepte 
ordinaire,  prendra  iceux  cent  francs,  et  ne  prendra 
rien  sur  les  aydes. 
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Le  capitaine  de  Valoingnes,  qui  prenoit  par  an 
sur  la  recepte  de  la  viconié  de  Constances ,  (juatre 
cens  livres  tournois  ^  et  deux  cens  livres  tournois  sur 
les  aydes,  prendra  cent  livres  tournois  sur  ladite  vi- 
comte seulement. 

Tarif  du  prix  de  diverses  denrées  en  1420  (i). 
• 

Pain  blanc  de  froment  la  livre.  .  .  .  xx  deniers. 

Pain  brun  de  meteil  mixtionné xvj  den. 

Cognins,  perdriz  et   canards  die   rivière,  parmy 
vj  sols  parisis,  pièce. 

Lappereaulx  de  clappier .  ij  s.  par- 

Lieuvres,  pour x  s. 

Faisans xvj  s.  par. 

Ramiers,  widecos,  pleuviers  et  autres  vollaiges 
semblables iij  s.  par« 

(1)  Acte  da  conseil  du  11  roars  1419  (i4-3<^)i  publié  dans 
Paris,  au  nom  du  roi  Charles  VI  et  de  Henri  IV,  roî  d'An- 
gleterre, se  disant  régent  du  royaume  de  France.  A  cette 
époque  la  disette  des  grains  et  les  calamités  de  toute  espèce 
qui  pesaient  sur  le  pays,  avaient  fait  monter  les  denrées  de 
première  nécessité  k  un  prix  excessif. Ceux  du  tarif  ci-après, 
dans  lequel  on  dut  avoir  égard  à  la  pénurie  de  toutes  cho~ 
sesj  étaient  encore  fort  au-dessus  des  prix  ordinaires.  Et,  en 
effet,  l'augmentation  ne  pouvait  être  que  relative  :  elle  avait 
sa  principale  cause  dans  Taffaiblissement  des  monnaies,  qui 
firent  élever  le  marc  d'argent  du  prix  moyen  de  7  1.  4  26  L 
Il  était  à  18  I.  au  mois  d'avril  1420,  et  à  a6  le  mois  suivant. 

(  EiUt.  C.  L.  ) 
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Merles,  mauvis,  au  pris  de  la  xij*  de.  •  vj  s.  par. 

Alouettes,  la  douzaine  au  pris  de.  .  .  .  îiij  s.  par. 

Petis  oiseaulx,  la  douzaine ij  s.  par. 

Ghappons,  la  pièce. vj  s.  par« 

Poules viij  s.  par. 

Poussins,  pièce iiij  s.  par. 

Pijons iiij  s.  par. 

Oyes,  pièces xvj  s.  par. 

Couchons,  pièce xvj  s.  par. 

Et  autres  leurs  denrëes  à  prix  compectant ,  eu  es- 
gard  aux  pris  devant  dictz,  sans  excéder;  sur  peine 
de  perdre  icelles  denrées,  et  d^amende  voluntaire. 

I^ÉGLEMENT   GÊNÉE  AL    (l) 

pour  dresser  les  manufactures  en  ce  royaume  , 

et  couper  le  cours  des  draps  de  soye  et  autres  marchandises 

qui  perdent  et  ruinent  TËstat  : 

Avec  rextraît^^e  radris  que  messieurs  de  rassemblée  tenue  à  Rouen 

ont  bailla  à  sa  majestë, 

que  Tentrëe  de  tontes  sortes  de  fil  d*or  et  d'acgent 

et  marchandises  de  soye  et  laines 

mannfactarëes  Lors  ce  royaume ,  soient  deffendues  en  iceluy; 

et  d'oster  les  imposts  fur  les  laines  et  soies  escmes  : 
ensemble  le  moyen  de  faire  les  soyes  par  toute  la  France  («). 

j4U  Ror. 

Sire, 

Ayant  eu  cest  honneur  que  d^estre  vofilre  domes- 

(i)  Extrait  de  l'oUTrage  qui  contient  ce  règlement 

(2)  Paris.,  Claude  de  Monstréil  et  Jean  Richer,  iSgji 
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I  tique  depuis  trente  ans  passez ,  et  voos  ayant  fait  ser- 
I  vice  en  num  estât  de  tailleur  et  yjirlet  de  chambre , 
1  et  deptûs  marchant  en  yostre  ai^enterie ,  la  longueur 
1  du  temps  et  fe  trafiq  que  j*ay  fait  avec  plusieurs  mar- 
chans  estrangers,  m*a  fait  avoir,  Texpërience  pour 
[  cognpistre  le  mal  secret  et  caché  qu^aporte  en  vostre 
:  Estât  les  drapSs  de  soye ,  toilles  d^or  et  d'argent  et  au- 
i  très  marchandises  venant  des  pays  d^talie,  de  Flan- 
!  dres,  Angleterre  et  autres  lieux  ^  et  pour  cest  eifect, 
>  en  ayant  communique  à  plusieurs  personnes  ^  c^est 


\rï-%^  de  38  feuiUets.  Tel  est  le  titre  exact  de  Fopuscule  doni 
nous  ue  donnons  ici  qoe  la  partie  positive,  c'est-è- dire  le 
préambole.  » 

L'épîlre  d^catoire  au  roi  est  signée  Laffem AS,  dit  Beaur- 
sanblanf,  {^'auteur,  né  à  Beausemblatit,  village  da  Daa- 
phlnéf  de  Tancienne  élection  de  Romans,  se  nommait  Isaac 
Lajfemas,  sîeurdeHomont,  et  il  paratt  avoir  été  attaché  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  au  service  domestique  de  Henri  de 
Bourbon ,  depuis,  Henri  lY^^  Il  fut  successivement  tailleur, 
tapissier,  valet-de-chambre  ,  avocat ,  contrôleur-général  du 
commerce ,  économiste ,  et  enfin  auteur.  Quoique  tout  an- 
nonce, dans  Bts  écrits  une  vocation  bien  prononcée  peuples 
spéculations  conunerciales ,  il  ne  fut  point  commerçant  : 
mais  son  esprit  d'observation  et  ses  études  se  portèrent  sur 
cette  partie  de  Féconoroie-politique  ;  principalement  sur  l'é- 
tat des  manafactures  en  France,  les  moyens  de  les  amélio- 
rer, la  police  des  marchands,  les  chambres  de  commerce  et 
la  propagation  des  mûriers  et  des  vers  k  soie.  Il  publia  sur 
ce  sujet  un  grand  nombre  d'opuscules  qui  renferment  d'exeel- 
lentes  vues,  et  dans  lesquels  on  croit  retrouver  les  maximes 
de  police  et  de  discipline  qui  ont  servi  de  base  à  l'établisse- 
II.  9*  Liv.  34 


Digitized 


byGoogk 


(  53o  ) 

chose  trè^  vëritable  que  si  le  cours  de  ces  abus  esloient 
retranches  y  oe  sergit  une  espèce  d^actions  de  grâces 
envers  Dieu  des  bénédictions  qu'il  a  tant  départies 
en  vostre  dit  royaiune ,  qu'il  semble  qu'il  Taye  dési- 
gné pour  avoir  auctorité  et  commandement  sur  tous 
J  les  autres ,  l'ayant  si  bien  constitué  et  pourveu  de  toot 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  vie  de  Thomme,  et  en 
telle  abondance,  qu'il  se  peut  passer  de  tous  ses  voi- 
sins, et  nul  ne  se  peut  passer  de  luy.  Pour  exemple, 
il  est  de  besoin  considérer  les  richesses  et  moyens 
qui  peuvent  venir  des  loiugtains  pays,  la  pollice  et 


ment  postérîear  des  bureaux  et  des  chambres  du  commerce. 
Parmi  ces  écrits,  celui  que  nous  donnons  ici  doit^(r<;  le  plus 
ancien  dans  Tordre  des  dates  ;  c'est  du  moins  le  plus  rare  ; 
et  Ton  pourrait  même  croire  qu'U  est  deqieuré  inconnu  aux 
économistes  qui  ont  mis  le  plus  de  soin  à  recueillir  les  on- 
vrages  de  Tauteur.  L'article  de  la  Biographie  lamemeUe  sur 
ce  LafFemas ,  en  rappelle  dix  -  sept  de  divers  formats ,  dont 
le  plus  ancien  est  de  t5g8;  consëquemmeut  le  nôtre  n'j 
est  pas  indiqué.  Cependant  l'auteur  y  a  resserré,  dans  on 
petit  nombre  de  pages,  dcfs  considérations  d'un  haut  intérêt, 
et  Beaucoup  de  faits  curieux  sur  le  commerce  des  soieries, 
des  tissus  précieux  et  d'autres  produits  de  même  nature. 
Cette  matière  a  des  rapports  si  étroits  avec  l'objet  de  nos 
inventaires,  qu'elle  a  dft  déterminer  notre  choix  entre  les  li- 
vrets qui  portent  le  nom  de  Laffemas.  Noos  ajouterons  que 
celni-cl  n'est  pas  du  nombre  des  pièces  que  les  éditeurs  àts 
Atchioes  curieases  de  Vfdstoire  de  France  ont  réimprimées,  sous 
le  même  nom,  dans  les  tomes  9  et  i4  de  leur  intéressante 
collection.  La  première  en  date  de  ces  pièces^  ne  remonte 
pas  au  i6«  siècle.  (  EdiL  CL.  ) 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  53i  ) 

manufacture  estahlie;  scavotr  est  des  Meds,  y^fti^  sdi, 
pastel,  toilles,  et  gcaod  nombre  d»  draps  qui  sou- 
loyent  Ibumir  tout  le  pays  de  Levant,  ce  qui  se  peut 
faire  encore  les  ateliers  des  dictes  manufactures  es* 
tant  dressée,  et  aussi  de  plusieurs  autres  sortes  de 
marchandises  de  quoy  les  pays  estranges  ont  affaire 
et  ne  s^en  peuvent  passer,  qui  seront  les  vrais  thrësors 
des  Indes  poqr  remplir  la  France  de  deniers  et.  ri- 
chesses, empeschant  d^aller  chercher  aux  estranges 
pays  ce  qui  se  peut  faire  et  travaille^  en  France  pour 
le  bien  de  vos  subjects  :  cela  m^a  occasionne  et  ily 
pris  la  hardiesse  vous  faire  ent^adre  les  moyens  qui 
semblent  estre  propres  pour  empescher  tels  abus.  Et 
•d'autant,  Sire,  que  je  n'ay  ni  Téloquenoe  ni  la  har- 
diesse de  proppter  à  votre  majesté  de  bouche  lé  re- 
mède qu^il  y  faut  apporter,  cela  m^a  fait  vous  impor- 
tuner de  ce  petit  livret,  avec  la  forme  d^un  reigle- 
ment  général  où  j*ay  mis  par  escrit  ce  peu  que  je 
vous  présente ,  qu'il  vous  plaira  faire  voir  à  vostre  as- 
semblée; et  je  prieray  le  Créateur,  Sire,  que  de  santé 
et  de  félicitl  vous  ne  puissiez  J£gnai&  manquer,  par 
celui  qui  est  riay  pour  mourir 

» 

Votre  tres-humble  très  obeyuant  et  tres-fidelle  servitear 

Lapfemàs  dit  Bbausemblant. 


Pour  bienreig^er,  maintenir  et  faire  fleurir  la  chose 
publique ,  il  est  de  besoin  que  le  chef  d'icelle  cogr 
noisse  les  membres,  ainsy  les  républiques  doivent 
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estre  tejuies  en  tel  estât  çpe  ]e  prince  en  puisse  estre 
secouru,  le  pauvi^  aidé  et  survenu,  et  un  chacun  se- 
lon son  grade,  attendu  que  les  conmmnautez  ne  peu- 
vent subsister  ny  s^entretenir  sans  la  puissance  du 
souverain ,  la  vertu  du  prince  et  auctoritë  du  magis- 
trat. 

Il  ^t  donc  expédient  oster  et  retrancher  les  mal- 
versations qui  s^  commettent;  savoir  est,  les  abus, 
tromperies,  monopoles,  assétnblées  et  «lutres  telles 
mangeries  et  yyrongneries  qui  par  ce  mojen  seront 
abolie^,  ainsi  qa^il  sera  déclaré  et  facile  pat  an  ret- 
gWient  général  pour  le  bien  et  utilité  du'public  et 
conservation  de  TEstat- 

Avant  que  parler  du  bien  qui  se  trouvera  au  dit 
reiglement,  il  est  besoin  de  parler  des  monopoles  et 
malheurs  que  nous  ont  apporté  lés  draps  de  soye, 
d*or  et  d'argent,  et  autres  telles  marrchandises  venant 
des  pays  estranges,  qui  est  en  partie  la  ruine  de  PEs- 
tat ,  ainsi  que  Ton  verra  et  se  pourra  cognoistre  par 
les  plus  ignorans  du  monde. 

Les  diies  soyes ,  toilles  d*or  et  d*argAit  qu'appw- 
tent  les  estrangers  ont  enlevé  les  cens  et  cinq  cens 
mil  escus  à  Ja  fois  qui  leur  ont  servy  à  faire  le  fond 
des  affermes  et  grands  partis,  lesquels  ont  ruiné  et 
ravagé  toutes  les  provinces'du  royaume  ;  et  si  les  Fran- 
çois estoient  aussi  braves  h  la  manufacture  comme  ils 
sont  à  plaider  y  ils  empescheroient  les  dits  estrangers 
h  faire  les  diteâ  affermes  et  partis,  changes  et  rechan- 
ges qui  achèvent  d*épuiser  Tofet  Fargent  de  la  France. 
Il  ^mble  que  les  dits  fermiers  ou  ceux  qui  ont  in- 
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venté  le  ré  le 

malheur  *e  au 

roy  qu'M  cusi'à 

seti  dom  pre- 

ubiieBt  d  sub- 

jefs;  et  |  s,  de 

cliasqiïe  f,  ils 

eniirqjie 

s  "*  Jugez.  ly  îe 

duc  (le  S  )ays, 

(pii  luy  "^  ers  à 

cause  Aies  draps  tle'sbye,  toilles  d'or  et  d'argent.et  au- 
tres telles*  marchandises  qui  viennent  à  Lyon^  je 
vous  laisse  a  penser  s*ils  apportent  les  deniers  d'Ita- 
lie, pour  payer  Iji  dite  douane ,  et  si  ne  ce  sont  pas 
des  deniers  clairs  de  la  France.^  '  ^ 

Et  par  l'industrie  de  ceux  qui  ont  envoyé  si  gr^d 
nombre  de  draps  de  saye  manufacturez  en  Franop  , 
ils  ont  fait  un  grand  service  aux  ennemis  du  tôy  ^^t 
de  TEstat  ;  car  ils  ont  tiré  les  thrésors  hor^  de  traoàxsù 
que  l'on  dit  estre  le  nerf  de  la  gueixe.  Voilà  poiir- 
quoy  le  rciy  et  son  peuple  sônjt  dénifés  de  moyens. 
L'on  a  veu  le  temps  que  l'on  eùst  plus  trouvé  d'or  et 
d'argent  par  les  simples  villages  ruinez ,  qu'aujour- 
d'huy  on  ne  sçauroit  trouver  en  tout  le  royaume,  à- 
cause  des  grands  thrésors  que  lesdils  draps  de  soye  et 
autres  ont  tiré  de  France ,  et  montent  plus  de  som- 
mes de  deniers  trois  fois  que  n'ont  cousté  toutes  les 
armes. 

Exemple  de  ce  qi\.e  dessus ,  à  sçavoir  que  tous  les  ^ 
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marchans  qui  '  If afîquént  en  draps  de  soye  par  toute 
la  France,  4 
ville  de  Pfei 
six  marchai 
ik  sont  uni 
ainsi  munie 
facteurs  ou 
dits  draps  ( 
son  que  tou 
à  trouver  d€ 
chent  toute 

y  emploient  tou&  leurs  amis  et  crédit  ^ur  faire  grans 
amas  de  deniers  pour  porter  à  Lyon-  oir  en  Italie  et 
ailleurs,  qui  est  un-vray  moyen 'd^achever  de  ruiner 
TEstat,  si  Dieu,  par  sa  miséric(»rde,  ne  coupe  le'tot]^^ 
de  ceste  meschanté  invention,  qui  ne  porte  que  la 
ruine  des  François. 

{A^Utre  abus  grandement  pic^judiciable  touchant  la 
pSermission  qui  se  fait  de  laisser  faire  dans  la  ville  de 
Paris  et  ailhsurs  y  un  si  grand  nombre  de  passement 
.  d'or  et  d'argent ,  qu'autant  vaudroit  il  permettre  de 
mener  les  finances  de  France  à  charretées  dedans 
là  mer,  attendu  que  ce  sont  hesongnes  perdues  au 
monde,  dont  il  ne  revient  aucun  profit,  et  pareille- 
ment que  ce  sont  estojQes  qui  ne  se  doivent  porter 
qu'aux  roys  et  aiix  princes ,  le  tout  à  fiiute  d'une 
bonne  reigle  et  police  qui  se  peut  faire  avec  celle  des 
draps  de  soye,  par  le  moyen  du  dit  reiglement. 

Qu'on  prenne  exemple  aux  bas  de  soye  qui  vien- 
^nent  tous  les  ans  en  France,  il  se  trouvera  plus  de 
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cinquai^te  nul  personnes  (jni  en  portent,  plus  tost 
moitié  davanlage  que  moins.  Quand  ils  ne  couste* 
roient  que  quatre  escus  Vun  portant  V autre j,  et  cha- 
cun en  peut  user  quatre  paires  par  an,  cest  arlicle 
seul  monteroit  à  huit  cents  mil  esclis  f  et  qui  le  pour- 
roit.sçavoir  au  vray,  il  s'y  en  trouveroit  davantage. 

Or  est  il  que  si  les  bas  de  soye  reviennent  à  une 
si  grande  sopime  de  deniers  tirez  hors  de  la  France , 
les  draps  ^ix  et  d'argent  et  de  soye  reviendront  à 
vingt  fois  davantage ,  ayant  esgard  au  grand  nombre 
qui, s'en  porte  par  toute  la  France,  tant  grands  que 
petits,  jusques  aux  bourgeois,  bourgeoises  et  autres 
qui  ei^  sont  ordinairement  vestus,  au  grand  préjudice 
du  pijl^lic,  d'autant  que  Ton  peut  avoir  moyen  de 
faire  marchandise  en  France  pour  en  estre  vestus,  et 
par  ce  moy^n  Ton  ferait  travailler  les  pauvres  j  car  à 
faute  4^  leur  donner  moyen ,  ils  demeurent  à  rien 
faire  et  se  perdent  du  tout,  soit  de  pauvreté  ou  autre-  • 
ment. 

Que  si  les  princes  ou  princesses  ont  affaire  de 
tôille,  de  drap  d'or  et  d'argent  et  autres  estoffes  rares, 
elles  se  peuvent  manufacturer  et  travailler  en  France , 
belles  et  bonnes  sans  nulle  difficulté;  et  peut  on  aisé- 
ment faire  venir  du  pays  de  Perse  et  de  Levant ,  les' 
soyes  toutes  escrues  et  mesmes  en  change  d'autres 
marchandises,  sans  tirer  l'or  et  l'argent  de  la  France. 

Outre  ce  qu'avec  le  temps  il  se  plantera  parmy  la 
France  des  lauriers  pour  nourrir  des  vers  à  faire 
la  soye,  à  l'exemple  du  Languedoc,  qu'ils 'en  ont 
grand  nombre,  me^ne  le  sieur  de  Saiut-Privat,  gen- 
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tilbomme  de  ce  pays,  tpii  a-fait  des  pépinières  de  ces 
meuriersy  que  depuis  deux. ou  trois  ans  ils  en  ont 
plante  dans  le  pays,  mesme  en  Provence ,  Orange  et 
comte  d* Avignon  /  plus  de  dix  millions  outre  ceux 
qu'ails  avoient  auparavant,  sont  arbres  faciles  k  venir 
et  qui  apportent  graij^  profit ,  soit  du  bois  que  Ton 
coupç  de  cinq  à  cinq  ans  ou  de  la  feuille  pour  nour- 
rir les  dits  vers  qui  font  grand  nombre  de  soye;  il  y 
a  tel  meurier  qui  a  porte  du  profit  à  son  maistre  fins 
d'un  escu,  et  sWerme  les  communs  à  vingt  ou  trente 
sola.  tous  les  ans.  11  y  a  pareillement  des  meuriers  en 
Touraine  qui}  fpnt  des  soyes  belles  et  bonnes,  voire 
des*pieilleures  qui  se  puisse  trouver.  Ce  Mémoire  ser- 
vira d'instruction  à  plusieurs  qui  pourront  planter  des 
dits  meuriers*  La  terre  est  propre  en  plusieurs  en- 
droits de  la  France ,  des  quels  meuriers  se  nourriront 
les  vers,  qui  embesongneront  plusieurs  mesnages,  les 
•  quels  en  tireront  du  profit ,  et  est  chose  certaine  et 
véritable. 

Autre  instructicm  pour  les  cuirs  en  la  ville  de 
Nërac^en  Gascongne.  Il  y  a  un  maistre  courroycur, 
nommé  Bernardin ,  fait  qu'il  acoustre  des  cuirs  qui  sont 
si  forts  et  si  bon^,  qu'il  n'y  a  ni  espëe  ni  hallebardes 
qui  les  puisse  perser;  tesmoin  qu'il  en  ^  fait  au  roy 
qui  est  à  présent  des  casques  et  cuirasses  qui  ont  esté 
esprouvèz  en  la  présence  de  Sa  Majesté,  qui  n'ont  )a- 
maôs  sceu  esire  pet*scz  ;  et  pareillement  le  dit  Bemar- 
4in ,  et  des  Suisses  aussi  courroyeurs  .retirés  depuis 
quinze  *ans  au  pays  <le  Biart,  lesquels  acoustrent  des 
peaux  de  bœuf  en  buffle ,  des  chèvres  en  chamoys, 
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qui  sont  aussy  beaui^  et  aussy  bons  que  ceux  qui 
vienueiit  d^Allemaigne ;  chose  de  vérité,  et  par  con- 
sé]uent  s'en  peut  il  tr&yailler  par  toute  la  France. 
Autre  exemple  en  la  ville  de  Dourdant,  qui  depuis 
quelques  années  se  sont  acoustumez  à  faire  bas  de 
soyc,  bas  d'estame,  et  les  font  aujourd'huy  aussy 
bons  et  aussy  beaux  que  ceux  qui  viennent  d'Italie 
et  Angleterre  ;  et  en  la  ville  de  Senlis  et  plusieurs 
villages  aux  environs,  deux  pauvres  hommes  venant 
de  Flandres  depuis  quelque  temps,  leur  ont  appris  à 
faire  des  dentelles,  que  Ton  appelle  ouvrages  de  Flan- 
dres, que.aujourd'huy  il  ne  s'en  peufvoir  au  monde 
de  plus  belles  et  mieux  fiâtes  et  grand  quantité,  et 
aussi  pareillement  de  toutes  sortes  d'ouvrages  et  ma- 
nufactures ,  par  conséquent  se  peuvent  dresser  par 
tout.  Il  n'y  a  chose  du  monde  que  le  François  ne  con-» 
tre&ce;  et  encores  le  feront  mieux  quand  ils  y  tra- 
vailleront avec  une  belle  reigle  et  discipline,  ^ainsy 
qu'iLse  peut  faire  par  le  moyen  du  dit  reiglement. 

Que  si  aisément  l'on  peut  faire  manufacturer  les 
draps  dasoye  et  toille  d'or  et  d'ai^ent,  plus  aisépient 
l'on  fera  travailler  et  manufacturer  toutes,  sortes  de 
draps  et  sarges  et  toutes  autres  marchandises,  et  peu- 
vent faire  travailler  et  employer  grand  nombre  de 
personnes  au  grand  bien  et  augmenûrtion  du  domaine 
du  roy,  et  pareillement  pom*  tout  le  bien  pubHc. 

Il  est  grandement  nécessaire ,  pour  le  bien  et  uti- 
lité du  pi;d)Uc,  de  considérer  qu'ordinairement  on  fait 
vente  de  la  plus  grande  partie  des  laines  qui  se  lèvent 
en  Languedoc,  Provence  et  Dauphiné,  qui  se  trans- 
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portent  en  ItalifS^  là  qù  ils  emploient  les  dites  laines, 
et  les  font  trav^er  ^n  sarges  de  Florence,  estâmes, 
ras  de  MX^ ,  et  autres  qu'happés  estai^;  mises  en  vf^Mr 
nufactures,  on  les  rapporte  vendre  et  débiter  en 
France ,  cjui  est  donner  ^  cognoistre  Tignorançe  des 
François  ;  car  si  la  reigle  et;  police  de  la  manufactore 
estoit  bien  eslabUe  en  France,  on  feroit  travaillei:  des 
doubles  sarges  de  Florence,  tesmoin  les  draps  du  seau 
de  Rouen,  sarges  de  Limestres  et  autres  draperies  qui 
se  font  en  France. 

pQur  bien  faire  travailler  et  manufacturer  les  ou- 
vrages ,  il  est  de  besoin  dresser  ^e$ ,  chan^bres  pour 
cbasque  corps  de  mestier ,  ain^  qu'ail  est  amplement 
déclaré  par  le  reiglement ,  les  dites  chambres  estant 
le  vray  remède  d'amener,  à  bonne  fin  toutes  entre- 
prises qui  se  travailleront  par  tout  le  royaume. 

U  est  dit  au  reiglement  qu'il  y  aura  un  nombre  de 
marchans  et  artisans,  gens  de  bieii  et  de  bonne  répu- 
tation ,  qu'ils  ne  prendront  aucun  salaire  ni  émollu- 
ment ,  qui  s'employeront  pour  les  pai^vres  et  vuide- 
ront  les  di£Gérens  des  ouvi^ages  et  manufactures  qui 
viendront  à  leur  cognoissance ^  car  en  toute  société, 
s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  préside ,  tout  ira  en  confu- 
sion. I^eç  justiciers  et  dfioicrs  des  villes  ne  sont  pas 
propres  à  cognoistre  les  mantifactures  et  ouvrages;  est 
faire  jm^er  le^s  couleurs  aux  aveugles;  il  faut  des  mais- 
tres  experts  pour  en  décider,  estant  raisonnable  que 
l'on  adjpuste  autant  ou  plus  de  foy  aux  jurés  et  mai^ 
très  et  gardes  des  communautez ,  que  l'on  fait  }k  un 
jsergent  qui  est  crcu  d'un  méfiait  et  dommage  à  son 
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simple  rapport  jAsques  à  trois  livides  cinq  solis;  et  au- 
ront ««gard  et  empescfaeront  <]ue  nuk  pauvres  des 
dites  comnAinautez  n^aillent  point  maadier,  par  le 
moyen  dçs  ditê9  chambresp 

Et  «us»  toua  pauvres  et  gueux  qui  sont  es  portes 
des  églises,  aux*coings  des  rues  et  qui  couchent  sur 
les  ftunièrs  âomme  bestes,  les  dites  chail^es  estant 
establies^  c*est  lé  vray  moyen  d'y  cmpesoher  pour 
raison  de  la  maison  publique* 

Il  ne  se  trouvera  vagabond  ny  fainéant  qui  niç  soit 
employé^  attendu  qu'ils  seront  desoouverU)  par  le 
mpjren  d^ites  chaqabres ,  qui  servira  de  beiuiebup 
pour  empesçber  la  perte  des  eufans  de  bonne  maison 
^  autrap  y  qui  sont  subornez  ordinairement  et  des- 
baùcbez  par.  le  moyen  desdits  vagabonds  qu'on  ne 
peut  remarquer  ni  0ognoistre,  çt  nç  bougent  des  bor- 
deaux et  mauvaises  compagnies  où  ils  attirent  et  per- 
dent plusieurs  jeunes  gens  comme  dit  est. 

Jj^  gf^erres  civiles  en  partie  sont  cause  que  unis 
serviteurs»  ouvriers  et  autres ,  ne  rendent  point  Ffaon- 
neur  et  l'obéyssance  qu'ils  doivent  à  hvm  maistres  > 
et  à^  faute  de  ce  les  marchandises  et  manufactures  ne 
sont  faites  comme  elles  doivent,  attendu  qu'à  prëseltit  • 
il  n'y  a  nul  devoir,  si  ce  n'est  par  le  moyen  des  dites 
chambres ,  qui  ordinairement  les  tiendront  sujets  e( 
les  af^rendront  de  se  rendre  Capables  d'estre  mais- 
trea,  et  à  faute  do  discipline  ils  font  letf  ouvragesparn 
faits. 

Par  1^  moyen  des  dites  chambres,  les  assemblées 
et  confrairies  qui  ont  af^xuté  duï-ant  les  troubles  tant 
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dé  iblies  seront  abolies,  chose  qne  lés  feux  rois  n*ont 
sceu  faire,  quelque  6rdonnance  et  défense  qui  en 
ayent  este  faites ,  mesmes  les  dites  assemblées  furent 
défendues  par  le  feu  roy  Trançois  enTan  mil  .cinq 
cens  trente  neuf,  et  par  le  feu  roy  Charles  neufiesne 
en  Tan  mil  cinq  cens  soixante,  et  aujourd^huy  les 
dites  assemnlées  seront  abolies  par  le  moyen  dudit 
reiglement. 

Lesdites  chambres  establies  pa;;  toute  là  Firance, 
les  ouvrages  et  les  luauufactutes  se  ieront  en  si  belle 
ordre,  que  les  bons  ouvriers  des  pays  estrange^  se  vien- 
dront, ranger  parmy  les  François,  qui  sera  un  bien- 
inestimable  ,  et  il  n*y  aura  science  au  monde  qu'on 
ne  recherche  pour  la  mettre  en  Itxmièfe  e(  travailler 
à  qui  mieux  mieux. 

Les  marchandises  et  manjifactures  se  feronjt.en 
perfection  ainsy  qu'anciennement  elles  se  souloient 
faire,  et  tout  a  esté  aboly  par  le  'désordre  et  confu- 
sion qui  a  esté  par  le  passé,  ce  qui  ne  se  peut  remé- 
dier si  ce  n'est  par  le  moyen  du^dit  reiglement,  qui 
se  peut  Élire  aisément  par  lesdites  chambres;  et.  en 
ce  faisant,  les  ouvrages  se  feront  bcms,  beaux  et  du- 
•rables,  qui  viendra  1er  tout  au  grand  bien  de  la  r^- 
blique  et  à  meiUeur  prix,  à  cause  du  grand  nombre 
qu'il  s'en  fera. 

L'on  peiit  prendre  exemple  sur  toutes  les  autres 
nîarcbandises  *et  manufactures;  et  que  l'on  regarde 
les  cuirs  qui  sont  nécessaires  aux  riches  et  aux  pau- 
vres; le  temps  passé  pour  tanner  les  cuirs  ils-kiemeu- 
roient  un  an  ou  deux  à  les  tanner  et  courroyer,  et 
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«uj<mkl'faiiy  ils  n^y  demeurent  pas  trois  mois;  de  sorte 
qu'à  présent  quatre  ou  six  payées  d'ouvrages  n'en  val- 
lent  pas  une  du  teifips  passe,  qui  est  un  abus  infailli- 
ble qui  ne  se  peut  remettre,  si  ce  n'est  par  le  moyen 
des  dites  chambres.     ^ 

Et  par  cy  devant  le  coînmerce  des  vins  ,♦  sel ,  pas- 
tel et  autres  marchandises,  anienoit  en  France  beau- 
coup de  thrésors,  ^cialement  ducats  à  depx  testées, 
millerais,  angelots  et  autres  espèces  d'or,-  et  au  lieu 
mi  nous  amène  grand  nombre  de  marchandises  ma- 
nufactures ;  et  pour  cest  effect  »  les  dites  cbaiAbres 
estant  establies',  c'est  le  vray  moyen  d'y  remédier. 

Et  pouiv  empescher  que  les  ouvriers  et  ariisans  et 
autres  gens  de  manufacture  ne  s'amusent  plus  à  des 
petits  procès  ny  querelles  entr'eux,  qui  est  cause  que 
partie  d'iceux  se  ruinent-;  et  par.  ce  moyen  les  dites 
chambres  empescheront  à  telles  fautes  qui  sont  donv- 
mageables  à  tout  le  public ,  et  pareillement  osteront 
partie  des  yvxongneries  qiii  ruynent  bien  souvent  les 
mesAages  et  les  familles. 

Lés  grands. bureaux  .et  chambras  ainsy  establie^ 
avec  crainte  de  punition  en  la  maison  publique,  c'est 
le  moyen  de  faire  fleurir  la  jeunesse  en  sciencie,  ci* 
vilité  et  obéyssance,  et  apprendront  les  ouvrages  et 
manufactures  avec  belle  discipline;  mesmes  que  ceux 
qui  renieront  et  blasphémeront  le  nom  de  Dieu,  ils 
seront  rigoureusement  punis. 

Il  y  a  de  la  nçblesse  et  autres  qui  se  plaignent  et* 
remonstrent  que  les  draps  de  soyeet  toille  d'or  et 
d'argent  les  ruynent,  et  qu'ils  ont  feit  plus  de  des- 
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pense  depuis  trente  ans  tpie  leurs  prédëcesseurs  n^eo 
ayoient  fait  depuis  troi5  cens  ans,  et  plusieurs  bour- 
geois et  autres  en  disant  de  tnesnfies ,  en  panie  à  cause 
de  leurs  femmes  à  qui  ils  ne  peuvent  retrancher  les 
habits,  et  si  en  veulent  fair|d^us  les  jours  davantage. 

Le  biefli  qui  en  adviendt^a  pour  le  roy  et  pour  TEs- 
tat  9  sur  ce  que  Sa  M^^të  pourra  fisdre  levée*  de  td 
nombre  d^hommos  de  guerre  qu'il  voudra  par  le 
moyen  desdites  chambres," jet  Ton  verra  aisément  tou- 
tes les  forces  qui  se  peuvent  leyer ,  qui  seront  grandes 
et  puissantes;  et  verrart-on  pareillement  le  nombre 
d'iceux,  chose  excellente  pour  la  conservation  del'Es- 
tat,  qui  empescheront  en  un  besoin  faite  levées  d*es- 
trangers  qui  emportent  les  thrésûrs  hors  de  France. 

Autres  instructions  qui  ont  esté  obmises  aux  pré- 
cédens  articles  pour  faire  irav^Uer  plusieurs  sottes 
de  manufactures;  et  pour  le  regard  de  la  draperie,  il 
est  cogneu  à  tout  le  monde  qu'elle  se  fait  plus  belle 
et  meilleuce  en  France  qu'eu  tous  les  endroit^  de  TEo- 
rope  ;  il  n'y  manque  que  la  poUice  de  les  étiré  fiiire 
de  lents  boutez  pt  laideurs.  Four  le  regard  des  sar- 
ges,  il  en  peut  travailler  en  France  facilement,  k 
Texeinple  de  la  ville  de  Sommières  en  Languedoc, 
qui  depuis  cinq  à  six  ans  ils  font  des  sarges  larges  et 
fines  aussi  belles  et  meilleures  qu'il  en  vint  jamais  de 
Florence;  et  mesmes  dans  la  ville  de  Nismes,  au  dit 
pays  de  Languedoc,  il  se  fait  des  sarges  £açon  de  ras 
de  Milan  ;  et  pareillement  en  la  ville  de  Chartres  ont 
commencé  à  en  faire  de  belles  et  bonnes,  et  autres 
endroits  de  France. 


Digitized 


byGoogk 


(  543  )    . 

Pour  les  draps  de  soye,  il  s'en  peut  faire  en  plu- 
sieurs villes  dô  France,  et  ainsi  qu'ils  onl  commence 
en  Id  yiOe  de  Lyon  et  Tours  il  y  a  long-temps  ;  Bfies- 
mes  en  la  viUe  de  Paris  il  y  a  un  maistce,  nomme 
Godefroy,  qui  fait  toutes  sortes  de  draps  de  soye, 
toilles  d*or  et  d'argent,  et  sans  nulle  doute  en  f^a 
des  plus  heïTes  qu'il  en  vint  jamafis  des  pays  estran- 
gers.  En  la  ville  de  Montpellier  depuis  trois  ou  quatre 
ans  ont  commencé  à  faire, des  velours,  satins,  taffetas 
et  autres  marchandises  de  soye,  qui  donne  à  cog- 
noistre  la  facilite  à  un  chascun  ;  et  ^^i  outre  au  dit 
Montpellier,  font  des  futaiûés  blanches  façonnées  de 
toutes  sortes,  plus  beaux  et  exquis  qu'il  en  vint  ja- 
mais d'Allemai^^  et  Flandres. 

Pour  le  regard  des  toilles,  en  la 'ville  deSaint- 
Quentîn  en  Picafrdie ,  en  la  ville  de  Louviers  en  Nor- 
mandie et  autres  lieux- au  dit  pays,  il  s'en  fait  au- 
jourd'huy  des  plus  fines,  belles  et  bonnes  que  les  toil- 
les de  .Hollande  ;  voilà  pourquoy  ayant  en  France 
lins,  chanvres  en  si  grande  abondance,  Ton  peut  faire 
toutes  sortes  de  toiUes  laides  et  esiroites ,  façonnées 
et  ouvrées  aussi  bien  qu*au  pays  de  Flandres,  leur  os- 
tant  le  cours  des  lem*s  ;  sans  difficulté  leurs  ouvriers 
viendront  vivre  et  travailler  en  France,  comme  ils 
feront  de  toutes  sortes  d'ouvrages,  à  l'exemple  d'au- 
cuns Flamens  qui  se  sont  rangés  durant  ces  troubles 
en  la  ville  de  La  Rochelle,  qui  accoustrent  des  mar- 
roquins  plus  beaux  et  meilleure  que  ceux  mesmes 
qui  viennent  de  Flandres. 

Et  depuis  quelque  temps  au  pays  de  Biart,  dont  il 
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a  esté  parlé  cy  devant ,  font  venir  de  Candu  et  de 
Bailftarie,  par  le  moyen  des  marobans  de  Bayonne, 
des  buffles  et  chamois  en  {{pil,  qu^ils  accoustrent  les 
plus  beaux  qui  n*est  pas  possible  de  plus;  et  à  Texem- 
ple  diceux ,  par  tous  les  ports  de  mer  en  faisant  leurs 
voyages ,  ils  peuvent  apporter  les  dites  peaux  et  faire 
travailler  leâ  dits  buffles  et  chamois  en  Cous  endroits 
de  la  France 9  chose  facile  et  sans  difficulté. 

Autre  exemple  de  la  viUe  de  Poictiers  :  depuis  sept 
ou  huit  ans  ils  ^ccoustrent  des  peaux  de  bœuf,  vache, 
chèvre  et  autres^  en  façon  de  buffles  et  chamois,  très 
bons  et  beaux,  chose  de  vérité. 

Il  seroit'  de'  besoin  pour  le  public  que  toutes  les 
Villes  prinssent  imitation  à  la  ville  d^Amiens,  qui 
font  travailler  grand  nombre  de  marchandise  qui  sont 
sarges,  camelots,  toiles  et  infinis  autres  marchandises 
qui  font  \dvre  beaucoup  de  peuples  et  attirent  les  de- 
niers des  estrangers;  telles  gens  sont  à  louer,  et  les 
contraires  et  fainéans  à  mespriser. 

Mais  Ton  pourroit  à  bon  droit  comparer  aucuns 
Français  aux  sauvages  plustost  qu^à  des  hommes  de 
police  ;  car  comme  ils  donnent  leurs  richesses  pour 
des  sifflets  et  sonnettes ,  aussi  les  Français  reçoivent 
des  babioles  et  marchandises  estranges  en  eschange 
de  leurs  trésors. 

Ils  peuvent  avoir  grands  moyens  et  richesses  estant 
dans  un  royaume  le  plus  fertile  el  abondant  de  TEu- 
rope,  mais  ils  ne  sçavent  user  des  biens  que  Dieu 
leur  donne;  ils  ne  considèrent  point  qu^ils  demeu- 
rent nécessiteux,  vagabonds  et  à  rien  faire  et  par  leur 
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nonchalance  et  paresse  donner  k  vivre  à  la  moitié 
des  royaumes  et  provinces  voisines  de  la  France ^^ 
leur  faisant  faire  les  ouvrages  et  manufactures  qui  s^i- 
sëraent  se  peuvent  travailler  en  France.  Voyez  par 
expérience  TAngleterre,  que. tous  les  ans  ils  nous  en- 
voyent  plas  de  mil  navires  ou  vaisseaux  eu  partie 
chargés  de  marchandises  manu&cturées  y  qui  sont 
draps  de  laine,  bas  d^éfetames,  futaines,  hural  et  au- 
tres marchandises.  Et  pareillement  les  pap  de  Flan- 
dres nous  envoyent  leurs  tapisseries,  pointures,  toiles, 
ouvrages,  (sic)  passement  de  soye,  camelot,  sarges,  mar- 
roqiûns  et  autres  marchandises.  Et  TAllemaigne  sem- 
hlablement  les  buffles,  chamois,  petites  futarnes,  hou- 
cassins,  boubasins,  quincaillerie,  et  grand  nombre 
d'autres  marchandises.  Pareillement  Tltalie ,  Grenève 
et  autres  provinces  nous  apportent  leurs  draps  de 
soye,  toille  d'or  et  d'argent,  sarges  de  Florence  et 
autres  marchandises  en  abondance;  et  pour  leur  ren- 
dre la  valeur  d'icelles ,  il  semble  qu'il  seroit  de  be- 
soin ,  n'ayant  marchandises  manufacturées  pour  cesi 
effect ,  leur  bailler  en  eschange  lés  sacs,  et  procez, 
cartes  et  dez ,  et  joutes  sortes  d'autres  jeux  qui  sont 
les  ouvrages  et  trafic  de  la  pluspart  des  François,  jus- 
qixes  aux  laboureurs  des  champs  qui  en  font  mestier 
et  marchandise. 

Et  potir  y  remédier,  il  est  besoin  faire  travailler 
les  manufactures  et  ouvrages  pour  remettres  les  pau- 
vres villes  et  villages  ruinées  ;  ce  sera  avoir  trouvé  la 
vraie  pierre  philosofalle  :  au  lieu  de  convertir  le  cuy- 
vre  et  autres  mestaux  en  or  et  argent,  ce  seront  des 
11.  9«  Liv.  35 
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doubles  ihrësôrs  des  Indes,  pour  faire  voir  el  admirer 
^  François  à  cincf  cens  lieues  de  leur  province  (i). 


DE   L^ORICINE   ET   DE   L*ANGIBNNETÉ 
DU    TABLEAU   VOTIF 


qoc  les  mitrchaiMlt  OrTfcvrci  de  Paru  présentent  le  premier  jour  de  m» 

de  chaque  année,  en  offirand^  la  Sainte  ViBa#E^ 

dans  Téglise  métropolitaine  de  Pans. 

De  Toriginc  de  h.  déyotîon  des  Orfèvres  à  la  Ste.  Vierge. 

De  la  confrérie  royale  de  Sainte-Anne  et  de  Sûnt-Marcel. 

Eloge  de  Notre-Dame  et  de  «-'Orfèvrerie  (2). 


Ancienneté  et  privilège  de  Part  d'Orféverie. 

Entre  tous  les  coi*ps  et  communautés  d'arts  et  de 
professions  qui  s'exercent  dans  la  cëlebre  ville  de 
Paris,  il  est  certain  que  celuy  des  marchands  orfè- 
vres tient  un  rang  des  plus  considérables,  tant  par  sa 


(i)  Saivent  le  projet  de  règlement,  les  objections,  les 
articles  omis ,  une  supplique  au  roi ,  un  extrait  du  règlemoat 
de  Rouen,  et  un  avis  au  lecteur,  qui  termine -l'ouvrage. 

(a)  Extrait  du  livre  intitulé  :  Recueil  et  Mémoire  histanqm 
touchant  ^origine  et  Vancienneté  de  la  présentation  du  TahkoM 
QOlif  que  les  marchands  Orfèçres,  Joaillers  confrères  de  la  con- 
frérie ie  Sainte' Anne  et  de  Saint-Marcef  de  cette  inile  de  Paris 
présentent  tous  les  ans  le  premier  jour  de  mai  à  la  Ste.  Vigr^ 
Paru,  i685,  in-8*>» 
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noblesse  et  son  ancienneté,  prérogatives  et  pririleges 
à  eux  accordez  par  nos  ix>ys  u^es-cbrestiens,  que  par 
son  excellence  9  industrie  et  richesses  qui  Tont  tou- 
jours feit  estimer  par  tout  :  cette  vérité  n'est  que  trop 
constante,  puis  que  si  on  regarde  son  institution  et 
son  origine,  on  Verra  qu'elle  est  dès  les  premiers  siè- 
cles, et  qu'aussi-tost  que  Fusage  de  ces  riches  métaux 
fut  trouvé,  dès  ce  mesme  moment  cet  art  fut  estably 
par  les  souverains  et  les  gouverneurs  des  peuples, 
qui  Tout  doiié  de  grand  nombre  d'immunîtez. 

LeJ  chérubins,  les  chandeliers,  les  encensoirs,  et 
autres  principaux  ustenciles,  Vaisseaux  et  ornemens 
de  l'arche  d'alliance,  du  propitiatoire,  de  la  table  des 
pains  de  proposition ,  et  de  l'autel  des  sacrifices  qui 
estoient  composez  d'or  et  d'argent  par  l'ordre  de  Dieu , 
et  suivant  le  modèle  qu'il  eu  avoit  donné  à  Moïse 
sur  la  montagne,  estoient  des  ouvrages  de  Beseleel  fils 
d'Ury,  fils  de  Hur  de  Li  lignée  de  Juda,  et  d'Ooliab 
fils  d'Achisamech  de  la  lignée  de  Dan,  personnages 
que  Dieu,  Selon  les  termes  de  l'Ecriture,  avoit  rem- 
plis de  son  esprit,  et  de  sagesse,  d'intelligence ,  de 
science,  el  de  toute  doctrine,  pour  imaginer  des  ou- 
vrages d'or,  d'argent,  d'airain,  de  fer,  de  tissure,  de 
pierreries  et  de  charpenterie,  et  généralement  toutes 
sortes  de  nouveautez. 

Lés  v^temens  et  les  ornemens  pontificaux  d'Aa- 
ron  firere  de  Moise,  qui. estoient  faits  avec  la  mémo 
dextérité ,  et  parez  d'une  inimité  de  pierres  des  plus 
précieuses,  de  sgnettes  et  de  grenades  d'or  et  d'ar- 
gent ,  et  d'autres  raretez ,  estoient  de  pareilles  mar- 
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ques  de  rindustrie  de  ces  deux  excellens  ouvriers; 
et  par  cette  pompe  et  cet  éclat  dont  EKeu  voulut  que 
le  culte  qui  luy  est  dû ,  et  les  sacrifices  que  son  peu- 
ple luy  faisoit  fussent  accompagnez  y  font  'assez  con- 
noistre  que  cette  magnificence  luy  plaisoit,  et  qu'elle 
estoit  nécessaire  pour  porter  les  cœurs  par  le  minis- 
tère des  yeux  à  luy  rendre  les  adorations  les  plus 
pures  et  les  plus  sincères. 

Le  temple  de  Salomon  que  ce  prince  rendit  parfait 
en  treize  ans,  qui  étoit  Tédifice  le  plus  superbe  et  le 
plus  riche  qui  ait  jamais  été,  avoit  encore  une  infi- 
nité de  chérubins,  chandeliers,  figures,  colonnes, 
ornemens,  autels,  vaisseaux,  ustenciles,  et  autres 
ouvrages  d'or,  d'argent,  d'airain,  et  pierreries  des 
plus  rares  et  des  plus  exquises;  et  il  n'estoit  pas  jus- 
qu'aux murailles  de  cet  auguste  bâtiment  qui  ne  dis- 
sent reveslues  d'or  à  cause  de  sa  pureté,  aussi  bien 
que  les  ornemens  de  la  pompe  lévitique ,  où  les  pierres 
les  plus  précieuses  fiirent  employées» 

Mais  si  l'art  deis  orfèvres  a  eu  l'avantage  de  tra- 
vailler dans  le  Vieil.  Testament  à  des  choses  de  cette 
conséquence ,  il  a  bien  eu  une  plus  grande  gloire  de* 
puis  la  mort  du  fils  de  Dieu ,  puisque  nos  ciboires , 
nos  calices  et  nos  tabernacles  sont  des  ouvrages  de 
leurs  mains,  et  que  ces  vaisseaux  sacrez  qui  contien- 
nent le  corps  et  le  sang  d'un  Dieu  qui  s'immole  tous 
les  jours  sur  nos  autels  entre  les  mains  des  jMrestres 
par  un  sacrifice  non  sanglant ,  pour  nous  réconcilier 
à  son  Père,  sont  autant  de  pieux  m^muments  qui  pu- 
blient les  belles  qualitez  de  cet  art,  et  les  éloges  qu'il 
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mérite.  Nos  églises  sont  remplies  de  tant  de  preuves 
de  cette  vérité ,  qu*il  seroit  comme  impossible  d'en 
Tenir  aux  particularitez;  et  il  ne  faut  que  faire  re- 
flexion sur  les  tombeaux  des  saints  martyrs  et  confes- 
seurs qui  sont  enrichis  d*or,  d'argent,  de  joyaux,  de 
pierreries,  et  autres  choses  précieuses ,  pour  en  estre 
parfaitement  convaincu. 

Considérations  et  estime  de  Clotaire  II,  roy  de  Francç, 
pour  Saint-£loy. 

* 
Le  grand  St.  Eloy  que  ses  rares  vertus  élevèrent  à 
la  dignité  d'evesque  de  Noyon ,  lut  si  sçavant  et  si 
expert  dans  Tart d'orfèvrerie,  lequel  il  exerça  pendant 
plusieurs  années  à  Paris,  qu'il  mérita  non  moins  par 
sa  pieté  et  sainteté  de  vie ,  que  par  son  industrie  par- 
ticulière, les  considérations  et  l'estime  de  Clotaire  11 
surnommé  le  Grand ,  dixième  xoy  de  France  qui  vi- 
voit  en  Tan  58^  y  auquel  il  fit  une  chaire  de  vermeil 
doré  j  ouvrage  qu'il  le  mit  en  tel  crédit  aupré&  de  ce 
prince,  qu'il  le  logea  dans  son  palais,  l'y  fit  travailler 
de  son  art,  et  luy  donna  ensuite  place  dans  son  con- 
seil, comme  le  rapporte  StOuyn,  chancelier  de  France 
et  archevesque  de  Roiien,  qili  vivoit  de  son  tem{^,  et 
avec  qui  il  avoit  contracté  une  étroite  amitié.  Et  ce 
qui  le  faisôit  d'autant  plus  admirer  estoit  sa  fervente 
charité,  qui  le  portoit  à  donner  libéralement  aux 
pauvres  et  aux  prisonniers  tous  les  gains  et  les  re- 
venus de  soii  art,  mesme  au  préjudice  de  ses  propres 
nécessitez. 
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D'où  vient*qu  ou  disoit  à  ceux  qui  demiandoieut  sa 
maison  :  /^(^is  troui^rez  Elojr  ta  où  vous  verrez 
une  grande  assemblée  de  pauvres. 

Il  np  fiit  pas  moins  aime  pour  les  mesme  moli6  de 
Dagobert  I  roy  de  France  ^  fils  du  mesme  Clotairelly 
puisqu^il  rhonora  de  la  qualité  de  plénipotentiaire 
potir  faire)  la  paix  entre  luy  et  le  roy  de  la  Bretagne 
Armorique,  qu'il  unit  par  une  heureuse  alliance.  11  fit 
ensuite  bâtir  grand  nombre  dVglises  et  de  monastères  ^ 
particulièrement  celuyde  Souïlsac  enLimosin  d'où  il 
estoit  natif,  et  à  Paris  les  églises  de  Saint  Paul  et  de 
Saint  Martial.  Il  embellit  luy -mesme  de  ses  propres 
mains ^  en*div«rs  temps,  d'w,  d'ai^ent  et  de  pierre- 
ries précieuses^  les  tombeaux  de  ssdnt  Germain,  de 
saint  Se¥erin,de  Châteaulandon,  de  saint  Martin, de 
sainte  Geneviève ,  de  sainte  Colombe  et  autres ,  et 
particulièrement  le  tombeau  de  saint  Denis,  lequel 
ainsi  que  le  décrit  le  mesme  saint  Ouyn,  il  couvrit 
luy^ mesme  de  marbre,  d'or^  de  pierres  [précieuses,  et 
de  plusieurs  autres  ornemsns  considérables. 

Ceux  qui^i^  sçavent  pas  l'origine  des  châsses  où 
reposent  aujourd'hui  les  ossemens  de  pljisieurs  mar- 
tyrs et  autres  saints,  trouveront  bon  qu*on  leur  fasse 
remaûrquer  icy  que  leur  usage  n'a  commencé  dans 
l'église  que  versMe  neuvième  siècle,  avant  lequel 
temps  ils  estoient  dnns  les  tombeaux  de  ces  mesmes 
saints,  où  on  les  avoit  mis  au  moment  de  leur  déceds: 
et  ce  qui  donna  lieu  k  les  en  ôter,  ce  fiirent  les  incur- 
sions et  les'cruautez  des  Normands,  qui  pillant  et  dé- 
solant sans  respect  les  églises,  et  ce  qu'il  y  avoit  de 
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plus  saint,  les  ji^uple^  en  quittant  leurs  propres  de* 
meures,  emponoient  avec  eux  ces  saintes  reliques ^  et 
cela  fit  qu^À  ledlr  retour  ils  les  mirent  dans  des  châsses 
et  dans  des  reliquaires,  comme  nous  le  voyous  encore 
aojourd'huy. 

Cependant  il  est  aisé  de  juger  quelle  confiance  et 
quelle  considération  nos  rois  oni  toujours  eu  pour  le 
corps  des  orfèvres/ puis  qu'ils  les  faisoient  les  déposi- 
taires de  leurs  trésors,  des  joyaux  et  des  pi^eries  de 
leur  couroniie ,  et  de  ce  qu'il  avoient  dç  plus  pré- 
cieux, perce  qu*ils  estoient  persuadés  de  lem'  expé- 
rience j  et  c'est  pourquoy  les  rois,  les  reines,  et  les 
princes  avoient  toujours  des  orfèvres  pour  leurs  valets 
de  charnière  et  leurs  officiers. 

Ils  estoient  j  comme  ils  sont  encore  ai^ourd'huy, 
l'un  des  six  corps  des  marchands ,  desquels  se  pren- 
nent tous  les  ans  les  gaides  de  l'orfèvrerie,  et  les 
juges  des  consuls  de  Paris,  et  ils  portent  les  dais  avec 
ces  corps  aux  entrées  royales^. 

Ils  estoient  anciennement  changeurs^  banquiers, 
affineurs  et  attourneurs;  et  si  ces  qualitez  ont  esté 
érigées  en  autant  de  professions  particulières,  elles 
ont  toujours  tiré  leur  origine  de  leur  corps,  et  ne 
sçaiuroient  se  dispenser  de  les  reconnoistre  pour  leurs 
auteurs ,  {mis  qu'ils  ont  droit  de  travailler  sur  Tor, 
l'argent,  les  pierreries,  le  bronze,  l'acier  et  le  fer,  et 
d'y  émailler  des  peintures,  et  de  les  graver  ^t  cizeler; 
ce  qui  fait  que  les  autre^  corps  de  métiér^ne  doivent 
point  concevoir  de  jalousie  de  tous  ces  attributs,  puis- 
que le  nom  de  fabricateur  qti'ils  portent ,  s'cteiid  à 
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toutes  les  choses  ausquelles  rimagination  d'un  orfèvre 
se  peut  af^iquer. 

Les  orfêvres  sont  encore  aujourd^huy  les  mon- 
noyeurs  de  France,  et  cette  qualité  est  annexée  à 
leur  famille,  et  mesme  à  leurs  filles  qui  y  prennent 
place,  les  monnayes  estant  faites  par  eux,  et  non 
psff  autres. 

Ils  avoient  encore  cy-devant  la  chapelle  duRouUe, 
avec  gra^^d  nombre  d'exemptions  et  privilèges,  à 
cause  d'ellg. 

Au  reste  si  le  corps  desorfiîvres  a  esté  et  est  encore 
considérable  par  l'industrie ,  les  privilèges  et  les  pré- 
rogatives de  son  art,  il  ne  Test  pas  moins  par  les 
charitez  qu'il  cxerçoit  envers  les  pauvres  malades  de 
THôtel-Dieu,  et  envers  les  prisonnia:^s  de  toutes  les 
prisons  de  Paris,  qu'ils  substentoient  tous  les  ans  à  la  . 
feste  de  Pasques,  et  les  servcnent  eux-mesmes  en  vais- 
selle d'or  et  d'argent;  ce  qui  se  justifie  par  les  mé- 
moires et  quittances  qu'ils  ont  de  plusieurs  sortes  de 
viandes,  desserts,  fruits,  el  autres  frais  qu'ils  faisoient 
pour  ces  festins,  où  ils  n'obmettoient  pas  le  moindre 
des  serviteurs  et  domestiques. 

Et  entr'autres  un  registre  qui  est  entre  les  mains 
des  orfèvres,  commençant  en  i536  et  finissant  ^ 
iSgô,  fait  foy  qu'ils  traitèrent  le  jour  de  Pasques  en 
i536,  cent  dix-huit  pauvres  de  l'Hâtel-Dieu,  sans  les 
prisonniers ,  et  que  les  années  suivantes,  ils  trai- 
tèrent le  mesme  jour  un  noAbre  plus  ou  fiioins  con- 
sidérable d,e  pauvres,  qui  varia  de  mil  à  deux  mil, 
toujours  sans  compter  les  prisonniers. 
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LaqueUe  coutume  n'a  esté  interrompue  ,  et  n'a 
cessë^que  dans  \p  siècle  présent. 

Ce  qui  fait  voir  que  le  corps  des  orfèvres  estoit  dès 
lors  bien  puissant  pour  pouvoir  suffire  tous  les  ans  a 
de  si  grandes  despense^ ,  sans  comprendre  celles  quHl 
convenait  qu'ils  fissent,  comme  encore  aujourd'huy, 
pour  les  affaires  particulières  de  leur  communauté. 

Après  avoir  traité  de  Tancienneté  et  des  privilèges 
de  cet  art ,  et  des  œuvres  de  charité  que  ceux  qui  le 
composent  ont  pratiquées  en  différentes  occasions  à 
l'exemple  du  grand  saint  Eloy  Vun  de  leurs  prédé- 
cesseurs ,  il  est  temps  de  parler  de  la  dévotion  que 
les  orfèvres  avoient  à  la  sainte  Vierge  dans  Téglise  de 
Paris  ;  et  pour  commencer  le  lecteur  trouvera  bon 
qu'on  luy  fasse  auparavant  remarquer  Testime  et  les 
considérations  que  nos  roys  tres-chrestiens  ont  eu 
pour  FEglise  de  Paris  dédiée  en  rhonneur  de  la  Stel 
Vierge  j  qu'ils  Font  qualifié  leur  mère  et  leur  pa- 
roisse y  conuQe  celle  où  après  leur  sacre  ils  viennent 
offrir  à  Dieu  sous  les  auspices  de  la  Sté.  Vierge  les 
prémices  de  leur  règne  y  leur  personne  sacrée ,  leur 
sceptre  et  leur  couronne  pour  gpuvemer  heureuse- 
ment TEstat;  que  c'est  entre  les  mains  de  messieurs 
les  évesque  et  chapitre  de  cette  église,  avant  mesme 
d'y  entrer,  après  leur  onction  et  consécration,  qu'ils 
confirment  ses  privilèges  et  ceux  des  autres  églises 
du  royaume;  que  messieurs  les  évesque  et  chapitre 
sont  appelez  aux  décisions  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'Eglise  gallicane  et  du  diocèse,  aux  con- 
ciles provinciaux,  nationaux  et  œcuméniques,  comme 
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personnages  dont  l^érudition  et  le  mérite  e^x>ient 
universellement  reconnus;  que  plusieurs  de  nossei- 
gneurs les  enfans  de  France  ont  bien  voulu  estre  de 
son  corps  et  y  occuper  des  caQonicats,  des  prébandes 
et  des  dignitez;  que  les  Te  Deum^  les  prières  solem- 
nelles  et  publiques,  et  autres  actions  de  grâces  pour 
les  alliances,  les  mariages,  Içs  victoires,  les  tricHn- 
phes  et  autres  cérémonies  royalles  et  publiques  se 
font  dans  cette  Eglise  aussi  bien  que  les  obsèques,  les 
funérailles  et  lés  pompes  funèbres  des  roys,  reynes, 
princes  et  autres  seigneurs  el  dames  des  plus  quali- 
fiez \  et  qu'après  le  déceds  de  nos  monarques ,  leur 
ccH'ps  y  sont  aportez,  y  passent  la  nuit,  et  d^  )à,  après 
leur  service  fait,  sont  conduits  hors  la  ville  par  mes- 
sieurs les  évesque  et  chapitre ,  pour  estre  mis  au  tom- 
beau de  leurs  ancestres  à  St.  Denys.  Le  lectem'  cu- 
rieux pourra  voir  amplement  les  preuves  de  cet  éloge 
es  archives  du  chapitre  de  Téglise  de  Paris. 

Robert  fils  de  Hugues  Capet ,  tige  de  la  troisième 
race  de  nos  roys,  qui  faisoit  pour  lors  son  séjour  dans 
cette  vitle,  ayant  commencé  a  faire  bastir  cette  église, 
elle  fiit  continuée  sur  le  mesme  dessein  sous  les  rè- 
gnes de  Henry  premier,  Philippes  premier,  Louys  le 
Gros,  Louys  le  Jeune,  Philippes  Auguste,  Louys 
huitième  et  saint  Louys,  sous  le  règne  duquel  elle 
fut  achevée  par  les  bienfaits  et  libéralités  de  ces 
mesmes  princes  et  de  messieurs  les  évesques ,  doyen , 
chanoines,  chapitre  et  anciens  des  plus  notules 
bourgeois  de  Paris. 
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Ancieimetë  ié  la  dévotion  des  Orfèvres  à  la  Sainte  Vierge 
dans  l'église  de  Paris. 


Dès  long-temps  avant  ce  dernier  ëdifice  de  l'église 
de  Paris  9  les  orfèvres  avoient  dans  Tëglise  ei  basiimens 
premiers  une  dévotion  à  la  Ste.  Vierge ,  qu'ils  exer- 
çaient devant  son  autel  dans  la  mesme  église. 

Et  quoy  qu'i^^  n'y  eust,  comme  encore  aujourd'huy, 
qu^un  seul  et  unique  corps  d'orfévre«i  dans  Paris , 
néantmcnns  ce  mesme  corps  se  divisoit ,  non  par  sa 
profession  qui  n'est  qa'une,  ny  par  les  afiaires  civilles 
qui  eoneemoient  leur  communauté,  mais  par  trois 
dévotions  qu'ils  avoient  pour  lors,  et  qui  se  rappor- 
toient  toutes  ég^ement  à  la  Sainte  Viei^e.Il  en  résul- 
toit  donc  trois  confréries;  l'une  qui  avoit  adopté  l'é- 
glise de  Notre  Dame;  la  seconde  l'église  de  Mont- 
martre, et  la  troisième  l'église  de  Blanc  Mesnil. 

Cette  diversité  de  dévotion  et  de  confrères  ne  fai- 
soit  pourtant  que  partie  de  ce  grand  corps  d'orfévrcs 
dont  ils  estoient  les  membres ,  et  duquel  on  prenoit 
tous  les  ans  comme  l'un  des  six  corps  des  marchands , 
un  quatrième  membre  pour  gardes  de  Forfévrerie  et 
pour  juges  des  consuls  de  Paq^  qui  étoient  et  sont 
encore  aujourd'huy  les  directeurs  du  bureau,^des  mai- 
sons et  de  l'église  St.  Eloy,  nommée  commtmémem 
la  chapelle  aux  orfèvres,  bastie  à  leurs  frais,  comme 
on  voit  par  le  marchez  et  quittances  de  cinq  cens  ans 
et  plus  qui  sont  dans  lemr  trésor  :  dans  lesquelles  mai- 
sons logent  encore  à  présent  les  pauvres  orfèvres  et 
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leurs  veuves,  et  où  ils  leur  distribuent  aux  quatres 
principales  festes  de  Tannée,  en  celle  de  St.  Eloy  et 
en  plusieurs  autres,  des  aumosnes  en  deniers;  dans 
la<pielle  chapelle  le  service  divin  se  fait  tous  les  jours 
ouvrieî«  et  festes  de  Tannée,  comme  dans  une  église 
publi<pie;  les  pains  bénits  s'y  rendent  aux  festes  de 
Su  Eloy  et  de  Noël ,  dont  les  orfèvres  distribuent  et 
font  présent  aux  principaux  magistrats  et  officiers  de 
la  ville ,  comme  aussi  des  cierges  au  jour  de  la  Puri- 
fication; et  outre  font  célébrer  dans  leur  chapelle 
des  services  pour  leurs  défunts  anciens  confrères  or- 
fèvres ,  à  Tissue  desquels  ils  donnent  des  aumosnes 
en  deniers  aux  pauvres  maistres  orfèvres  et  à  leurs 
veuves. 


La  châsse  Saint  Marcel  présentée  par  les  Orfèvres  à  fégllse 

de  Paris. 

Erection  de  la  confrérie  Sainte- Anne  et  Saint-Marcel. 


Eudes  de  Sully  évesque  de  Paris,  qui  vivoit  sous 
Philippes  Auguste  roy  de  France ,  ayant  enrichi  cette 
nouvelle  église  par  le  présent  qu'il  luy  fit  des  reliques 
de  Su  Marcel,  évesqpe  de  Paris,  les  orfèvres  pour 
ssignaler  leur  pieté  et  leur  dévotion  envers  ce  grand 
saint,  et  reconnoistre  l'obligation  qu'ils  avoient  à 
messieurs  du  chapitre,  de  leur  avoir  donné  une  des 
chapelles  de  leur  église ,  ornèrent  ces  reliques  d'une 
châsse  des  plus  magnifiques,  qui  fut  dès  lors,  du  con- 
sentement de  messieurs  les  évesques  et  chapitre ,  èle- 
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vëe  au  dessus  du  maisire  autel  de  leur  ëglise,  où  elle 
repose  encore  aujourd*buy. 

En  considération  de  quoy  et  des  dépenses  qu'ils  y 
firent,  M",  du  ohapitit  les  honorèrent  du  titre  et  qua- 
lité de  porteur»  de  la  châsse  de  St.  Marcel ,  préroga- 
tive dont  ils  ont  joiiy  et  joiîissent  encore  à  présent. 

Depuis  ce  temps  ils  eurent  la  mesme  dévotion  pour 
Ste.  Anne,  d'où  est  venu  l'érection  de  leur  confrérie 
sous  le  titre  de  Ste.  Anne  et  de  St.  Marcel,  dont  le 
service  se  fait  à  leur  chapelle  le  jour  St.  Marcel  et 
le  jour  Ste.  Anne ,  laquelle  confrérie  est  administrée 
par  deux  maistres  orfèvres,  qui  sont  élus  tops  les  aûs 
à  l'issue  de  la  procession  et  messe  sqlemnelle  de  la 
feste  de  l'Acension ,  jour  auquel  les  orfèvres  portent 
cette  châsse,  ce  qu'ils  font  aussi  lorsqu'on  porte  la 
châsse  Ste.  Geneviève  en  procession. 

Cependant  les  orfèvres  ayant  eu  la  dévotion  de 
présenter  le  premier  jour  de  may  de  chaque  année, 
un  may  verdoyant  devant  le  maistre  autel  de  l'église 
Nostre-Dame  (ce  sont  les  termes) j  ils  commencè- 
rent d'en  donner  des  marques  puhliques  le  premier 
may  mil  quatre*  cens  quàrantenieuf ,  ce  qui  se  justifie 
par  un  registre  authentique  qui  est  entre  les  mains  et 
dans  le  coffre  de  la  communauté  des  orfèvres  confrères 
de  Ste.  Anne,  et  pour  l'administration  et  représen- 
tation duquel  may  ils  ^lisoient  chaque  année  deux 
d'entr'eux  qu'ils  nonmioient  les  Princes  du  may  qui 
avoient  cette  commission  de  la  part  delà  compagnie, 
dont  les  noms  sont  amplement  inscrits  audit  registre 
depuis  i45i  jusqu'en  i4^i. 
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Par  un  autre  registre  un  peu  plus  moderne  ^  il  se 
trouve  que  les  orfèvres  adjôûterent  à  cette  première 
dëvotion  du  may,  le  don  d'une  machine  d^architec- 
ture  en  forme  de  tabernacle,  suspendue  au  haultdela 
voulte  de  IV^lise  vis-à-vis'la  grande  porte  du  chœur, 
à  laquelle  ils  joignoient  et  attachoient  par  chaque 
année ,  le  premier  jour  de  may,  des  sonnets,  rondeaux , 
ou  autres  sortes  devers,  selon  les  occurrencesdu  temps, 
contenant  des  prières  à  la  Ste.  Vierge  pour  la  santé 
et  prospérité  du  roy  régnant  pour  lors,  et  pour  les 
besoins  de*  TEstat  et  du  public;  lequel  tabernacle  ik 
posèrent. en  mil  quatre  cens  quatre*vingt-dix-neaf. 

Us  en  mirent  un  autre  en  mil  cinq  cens  trente- 
trois,  auquel  ils  posèrent  des  tableaux  de  Fliistoire 
du  y ieu^Testament,  commençans  par  la  Création  du 
Monde,  fort  excellemment  faits  k  six  pampres,  à 
Tangle  de  chacun  desquels  étoit  représenté  la  figure 
d^tm  prophète ,  et  portoit  dans  sa  superficie  une  infi- 
nité de  rameaux. 

Et  voila  la  seule  et  véritable  origine  du  premier 
tableau  votif  donné  par  les  orfèvres  en  offrande  à  la 
Ste.  Vierge,  le  premi^  may  mil  cinq  cens  trente- 
trois. 

L'an  mil  six  cens  huit,  les  orfèvres  posèrent  encore 
un  autre  tabernacle  plus  beau  et  plus  riche  que  les 
deux  premiers;  car  après  avoir  enrichy  cette  cha- 
pelle Ste.  Anne  des  choses  qui  convenoient  au  service 
divin,  et  fait  faire  sa  closture  à  leurs  dépens,  voyant 
rhistoire  du  Vieux-Testament  finie,  ils  firent  construire 
ce  tabernacle  de  forme  triangulaire  où  esteit  posée  ï 
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chacun  de  ses  angles  une  figure  de  relief  sise  sur  sa 
baze,  soustenue  de  trois  thermes  entrelassez  de  car- 
touches, de  festons,  de  fruits,  et  de  roulleaux  repré- 
sentés au  naturel,  suspendus  entre  les  thermes  et  les 
cartoiiches;  le  tout  se  rencontrant  fort  industrieuse- 
ment  pour  former  le  cul  de  lampe  qui  fait  la  défini- 
tion de  la  baze  crnée  des  armes  de  France,  de  Mon- 
seigneur le  dauphin ,  et  de  celles  du  corps  des  orfèvres, 
armes  qui  leur  furent  données  par  Philippes  de  Val- 
lois  roy  de  France  ;  la  cuve  du  quel  cul  de  lampe 
estoit  soustenue  par  six  colonnes  posées  deux  à  deux 
de  chaque  costé  des  figures,  et  le  milieu  des  angles^ 
ëtoit  marqué  par  une  figure  pareillement  assise  sur 
son  fix>ntispice  en  forme  de  dosme  qui  finissoit  à  un 
gros  vaze  court,  revestu  de  feiiillages;  le  vtûde  de  ces 
faces  estoit  enrichy  de  moulures  pour  enchâsser  les 
trois  tableaux, qui  le  rendoient  en  sa  perfection;  et  en 
cet  ordre  ils  le  présentèrent  à  la  Ste.  Vierge  le  premier 
jour  de  may  Tan  1608  :  depuis  lequel  temps  ils  ont 
continué  tous  les  ans  un  nouveau  tableau  contenant 
la  vie  de  la  Ste.  Vierge,  ce  qui  a  finy  en  1629. 

En*celte  qualité  de  por leurs  de  la  châsse  St.  Mar- 
cel ,  les  orfèvres  confrères  en  ont  fait  les  fonctions 
dans  toutes  les  processions  publiques  qui  se  sont  faites, 
où  ils  Font  portée  avec  celle  de  Ste.  Geneviève ,  et 
où  plusieurs  de  nos  roys  ont  assisté  en  personnes  pour 
obtenir  de  Dieu,  par  Tintercession  de  sa  Ste.  Mère,  les 
^cours  qui  estoient  nécessaires  à  leurs  personnes  ôi 
à  leur  EsUl  dans  les  nécessités  présentes. 

François  premier,  Tun  de  nos  grands  monarques ,  est 
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celuy  qui  le  premier  voulut  y  estre  prësent,  et  rece- 
voir daijs  une  procession  ou  ces  châsses  furent  pcnrtées , 
un  bouquet  de  la  main  des  orfèvres.  Henry  second 
son  fils,  marchant  sur  ses  traces,  et  animé  du  sde 
d'un  père  si  religieux  et  si  chrestien ,  voulut  pareil- 
lement y  assister,  aussi  bien  que  les  roys  Charles  IX, 
Henry  le  Grand ,  et  Louis  le  Juste  d^immortelle  mé- 
moire, qui  tous  ont  esté  suivis  et  accompagnés  des 
princes  et  princesses  de  leur  sang,  des  compagnies 
des  cours  souveraines,  de  M",  de  ville,  et  des  autres 
tribunaux  et  officiers,  seigneurs,  dames,  et  autres 
^  personnes  des  plus  qualifiées  ;  dans  lesquelles  proces- 
sions, au  nombre  de  trente  cinq  jusqu^à  ce  jour,  les 
orfèvres  ont  orné  la  châsse  St.  Marcel,  de  bouquets, 
de  pierreries,  et  d'autres  joyaux  des  plus  précieux,  et 
au  jour  de  TAscension  où  ils  font  chaque  année  les 
mesmes  décoration  et  solemnités,  et  donnent  des  bou- 
quets à  monseigneur  nostre  archevcsque ,  à  M",  les 
dignités,  chanoines,  bénéficiers  et  chantres  de  l'é- 
glise ;  comme  aussi  le  jour  et  feste  Ste.  Anne  où  ils 
leur  distribuent  des  pains  bénis  au  service  qui  s'y  fait, 
et  le  tout  aux  frais  et  dépens  de  la  conununauté  des 
orfèvres  confrères. 

En  Tan  1 620,  Paul  V,  pape ,  informé  de  la  dévo- 
tion que  feue  Anne  d' Autriche  de  glorieuse  mémoire, 
mère  de  Louis  le  Grand  à  présent  régnant,  avoii 
pour  cette  compagnie,  dont  elle  avoit  souhaité  d'estre 
du  nombre,  pour  avoir  part  aux  prières  qui  s'y  font, 
et  aux  messes  qui  se  célèbrent  chaque  dimanche  de 
l'année  dans  la  chapelle ,  et  de  laquelle   elle  avoit 
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pris  le'baston,  et  rendu  les  pains -bénis  avec  magni^^ 
ficence.  Ce  mesme  pape  luy  envoya  «m  des  oasemens 
de  Ste.  Anne  qui  luy  avoit  esté  pr^âtentë  par  le  pa^ 
u>iarche  de* Jérusalem,  lequel  elle  déposa  entre  les   ' 
mains  des  orfëvres^  qu'ils  jBrent  enchâsser  dans  un  reli- 
quaire qui  esteHCore  aujourd'huy  dans  leur  possession. 
Du  depuis  cette  illustre  princesse  continuant  se^ 
vœux  à  la  Ste.  Vierge  de  mesme  qu^  Sts.  Anne,  fit 
construire  la  chapelle  de  cette  mesme  Vierge  dans 
relise  de  Paris  avec  la  magnificence  qui  paroist  en- 
core aujourdlmy,  et  comme  ce  tabernacle  suspendu, 
comme  nous  avons  dit,  à  la  voût^  de  TégUse,  auroit 
pu  empescher  cette  coi^^truction,  par  ce  qu'il  estoit 
ëlevë  directement  dans  le  liffa  où  cette  nouvelle  dé- 
coration se  devoit  fidre ,  if  ;fiit  trouvé  à  propos  de  le 
change  de  place,  et  de  le  suspendreauprèsde  l'image 
St.  Christc^^Jile ,  où  il  a  resté  jusqu'en  l'an  1681  :  ce 
qui  fit  pareillement  changer  l'ordre  des  tableauié  votii& 
en  la  dite  année  i63p/'qui  depuis  ce  temps,  après 
avoir  esté  posés  <somme  auparavant  devant  le  portail 
durant  le  pramier  jour  de  may ,  ont  esté  mis  devant 
l'autel  de  la  Ste.  Vierge,  et  de  là  en  raûg  ^ans  le 
choeur  de  l'église,  et  ensuite  aux  colonnes  es  pilliers 
de  la  nef.  '*  4 

En  Tannée» i63o,  4es  orfèvres  voyansque  Féglise 
de  Paris  avoit  reçeu  tm  oouvel  embelissement.pom*- 
la  décoraition  du  devant  du  jubé ,  présentèrent  leur 
requeste  à  M",  du  chapitre  expositive  de  ce  que  des- 
sus ,  et  tendant  k  ce  qu'il  leur  fût  permis  de  donner, 
au  lieu  de  ces  petits  tableaux  votifs  qu'ils  ofiroient 
II.  9*=  Liv.  36 
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auparavant,  un  plus  grand  tableau  d'onze  pieds  de 
hflBit  )  reprësentant  les  Actes  des  Apostres  pour  otoct 
les  colonnes  et  pilliers  de  la  nef  de  Téglise;  ce  qm 
leur  fiit  octroyé  (i). 


(i)  Celte  ofirande  n'a  cessé  qa'en  170&  A  ceue  époqae, 
Tég^se  se  trouvant  reonplle  des  tableaux  de  grandes  dimen- 
sions, présentés  depuis  i36o,  les  chanoines  voulurent  exiger 
le  remplacement  en  argent  de  cet  hommage  volontaire  :  la 
confrairie  des  orfèvres  répondit  que  le  but  de  sa  générosité 
ayant  élé  atteint,  ils  ne  devaient  plus  rien.  On  plaida,  mais 
les  orfèvres  gagnèrent  leur  procès.  (  EdiL  C  L.  ) 


FIN    DU    VOLUMK. 
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